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Affrontement 
posthume 
au Pakistan 

P our la première 
fois depuis onze ans, les Pakigta- 
nais s’apprêtent à se rendre aux 
urnes pour de véritables élec- 
tions. Îls Ms doivent choisir, le 

teurs L'agitation sociale se 
poursuit dans divers ser- 
vices publics (lire page 48). 
Aux PTT, la situation reste 
confuse après l'intervention, 
en présence des forces de 
l’ordre, de cadres venus 
Pour dégager les centres de 
tri bloqués par des camions. 
La CGT a appelé à une 
«riposte» (lire page 42). 

Le PS, réuni à Epinay; 
s'est demandé comment sor- 
tir de la rigueur, tandis que 
le PC, qui s'est réuni à Nan- 

ir, | terre, tente d'exploiter l'agi- 
‘tation . 

ment entre les héritiers de 
l'ancien dictateur qui envoye 
Bhutto à Ia potence ot les parti 

1e Be, mème temps qu'il appelle à 
as union entre les partis 

de”, rs gps vue: des élections 
municipales de mars 1989, Je 
Parti 

ai fatorabls 
réferemdaire EVA 

R des scrutins WF 

la politique de rigueur, 
entendre que fe * méthode, 

ae pee Les contraceptifs à nouvéau condamnés | 

L'Eglise s’obstine 
« Aucune considération per- .ü 

sert ed 2 ve n'auto- 
rise l'emploi de contrace, , 
a déclaré Jean-Paul Î1. 

i 12 novembre, à l'occa- 
sion du vingtième anniversaire 
de l'encyclique « Humanae 
vitae ». C'était une claire allu- 
sion dux en mt 
des préservatifs pour lutter 
contre le SIDA. 

tournée pour inspecter le 
déploiement des forces de par Robert Solé 
l'ordre, on à Jusqu'à t, l'attitude de 
et à Hyderabad, où se sont à de là 

- :*:: déroulés en septembre dernier 
‘.i= de sanglants affrontements 

inter-ethniques. 

Propos 
contraccption était irréaliste. 
grue l'épidémie more 

plis à on sait, être Le pure a 
bensible, pour ne pas dire pr 

Rome n'a pas varié d'un pouce 
depuis la fameuse encyclique 

lumanea vitae de Paul VL Sa 

Liste 
ne contrôlent plus le pouvoir 
d'aussi prés que sous Zis. crea 
gnent que la victoire de l'un ou 
de l'’sutre camp ne dégénère en 
violences. Il ne fait guère de 
doute qu'ils préféreraient le 
maintien d'un «statu quo », dans 
lequel ils ont tout à gagner. à une 
victoire du PPP. Même si Benazir 
a mis en sourdine une partie de 
sa rhétorique électorales, en affir- 
mant en particulier que, si ofle 
était élue, elle poursuivrait ls 
politique de soutien à la résis- 

tance afghane de Zia Ut Hag. 

Ce La campagne électorale ne 
5 ‘s'est pas déroulée au niveau des 

fités, ot même des attaques « ad 
bominem ». Elle semble avoir 

te degré zéro du débat 

se fonde sur un principe 
À vie est sacrée, il n'appar- 
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0 Derrière Les fenitres, Le diear de ke élle 
se duscit, shmunée, dns sa jour de beurre, 

fois n’est pas coutume. 
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Les revendications du secteur public et la préparation des municipales 

Le PS se demande comment sortir de la rigueur 
Le PC tente d'exploiter l'agitation sociale 

Directeur : André Fontaine 

LES ALLIANCES LES fLUS LAMENTABLES, 
CE SONT LES ALLIANCES PS-PS ! 

Rocard» m'est pas adaptée pour 
faire face aux revendications 

Le gouvernement donne 
V'inp ter les brè- 

gent des sApmonatoss de 
salaires et 
“es Sondioe de travail out jf 

national d démograp 
PES dar à 
que 2 à 3 # seulement des femmes 
ne rs mener 
ans recourent à l'abstinence 4 
dique, alors que 76 utilisent 
pilule ou le stérilet. 

{Lire la suite page 14.) 

De ‘’Désordres’’ surgit Nadine Diamant. 
Prix du Premier Romem 1988. 

satisfaction suppose une remise en 
question de la politique de rigueur 
menée par les 

La désignation 
du candidat socialiste 

. à la mairie 
de Marseille 
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René Depestre pour « Hadriana dans tous mes rêves » 
 *: PAGE32 

Les tractations politiques à Jérusalem 
Les deux principaux partis religieux 
choisissent de soutenir M. Shamir 
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L'OLP et la reconnaissance d'Israël 
La résolution 242 du Conseil de sécurité 

eu cœur des débats du Conseil national palestinien à Alger 
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Le dollar sous haute surveillance 
Forte intervention japonaise 
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Un entretien avec John McEnroe 
« Le tennis va redevenir un sport excitant » 
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«Penser le chômage» 
Un article de Daniel Sibony. 
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Ee sommaire complet se trouve en page > 48 : 

Conade violents de Lille à Nice 

Skinheads, les rues de la haine 
Une dizaine de persomes 

ont été blessées, samedi 
12 novembre à Nice, dans le 
quartier du port, Par une 
bande de skinheads, qui s'en 
sont notamment pris à des 
Jjeures rockers et à un clo- 
chard. Deux personnes ont 
également été blessées à Paris. 
Depuis le début de l'année, les 
«skins» ont multiplié les 
raids, le plus souvent racistes. 
À Lille, au début du mois 
d'octobre, une autre bande 
avait tué un jeune toxico- 
mane. Sans raison apparente. 

LILE 
de notre envoyé spécial 

Pour une fois, le premier week- 
end d'octobre, « Neurone » aurait 
pu oublier un peu s2 guerre. 

Agde tons 1 ve NÉ Sc 
la fois son anniversaire et la nais- 
un de sa fille Ingrid. A Lille, 

ses copains «skins», $a 
Dal famille. Depuis que ses 
parents l'ont renié, il vit chez sa 
grand-mère, à  Jssy-les- 
Moulineaux, dans la banlieue de 
Paris, et est indésirable chez sa 
«neuronette», la mère d'Ingrid, 
que ses propres parents n'ont gar- 
dée sous leur toit qu’en raison de 
Ia naissance de la petite fille, 

Mais être « skin », c’est faire Ja 
guerre, et on ne fait pas guerre à 
mi-temps. A dix-neuf ans, Chris- 
tophe Lhorte, dit Neurone, est 
déjà un ancien combattant : deux 
condamnations à Pontoise, une à 
Châteauroux, pour diverses rixes 
et ratonnades, et une tentative de 
suicide à la maison d'arrêt de Pon- 
toise, en se tailladant avec un cou- 
teau le cou et le bras droit. Alors, 
quand il a décidé d’aller passer le 

Le ra de M. Bloch-Lainé 

Fi inancer le logement 
Bloch-Lainé sur le financement de l'accession aidée 

PAGE 28 
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w Le nuciéaire en Asie 
n La Chine investit à 
# L’allocation de format 
x La chronique de Paul Fabra 

Pages 23 à 26 

me reset 

week-end dans le Nord, Neurone 
- a enfilé deux bombers (blousons) 
- us sur l'au , Car cela protège 
plus efficacement contre les coups 
de couteau, et prendre le train est 
toujours ane aventure où l'on ris- 
que de rencontrer les ennemis : 
<punks», «beurs>» ou 
« HÈgres ». 

Les skinheads aiment la nuit, 
les trains, les gares et leurs envi- 
rons et aussi les rues piétonnières 
des centres-villes, parce qu'ils y 
does, Ras proies abarA 
drogu: ochards et paumés du 
samedi soir. Les «skinheads» 
font la guerre à chaque instant, 
maïs surtout quand les packs de 
bière et la musique de Légion 88 
ou de Brutal Combat leur « onf 
donné la haine». Comme les 
scouts, ils sont toujours prêts. 

DANIEL SCHNEIDERMANN, 

(Lire la suite page 14.} 
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Débats 
BONHEURS 

Les rendez-vous spirituels 
par ALBERT MEMMI 

ANES SPERBER, l'écri- 
vain franco-viennois, 
m'a confié que, dans 

sa jeunesse, il avait obtenu de 
certains ainés qu'à admirait la 
permission de leur téléphoner, à 

bavarder 

*EST lors d'une recherche 
sur les perversions et les 
malaises du lien social 

que me sont venues ces remarques 
sur le «chômage». 

Le chômage. L'idée courante et 

des affaires et nous apprend 
daventage sur les réalités de la 
vie qu’un manuel de droit ou de 
morale. Pour tirer le meilleur d'un 
hôte, il faut le maître sur sa pro- 
fession, les maîtresses de mai- 

heure et jour fixes, pour &on le savent bien. officielle en est très simple : 
rec l'espace social actif manque 
LR Le) her ; j OL gpiaces> : il y » des gens en excér 

le n'ovait guère s’agit là encore, direz-vous, t et les trous manquent où 
tirait grand profit. de grands techniciens ; s'ils caser; quand il y a des trous 

Plus on avance en âge, plus il consentent à 
serait difficile sans ridicule hrs partager leur Savoir, nul doute qu'ils nous ins- 

truisent. Mais chacun, quel que 
soit son rang, peut délivrer sa 
leçon particulière. 

Interrogez, regardez travailler 

vides, c’est que les gens ne sont 
pas assez « formés» aller s'y 
placer ; somme, il faut créer 
des trous, former des gens, les y 
placer, les y replacer quand il en 
sont Bectés. Ca fait beaucoup : suffit de savoir écouter : on y 

découvre en outre que l'on peut un serrurier, un Cordonnier : ils il est vrai que ça occupe ceux qui 

toujours apprendre quelque cron por ro des perspec- s'occupent des mais le 
chose qu'un. res nouvelles eur le fer, sur le résultat est plutôt mince. Le 
François Ir eut le bonheur Gif. Sur là Mie. Sans compter le trou dél celui où le 

d'avoir à sa cour Léonard de Séicet plaisir cs pay travail c'est d’être chômeur. 
Vinci, Catherine I, Vokaire, Eine male qe prie L'entreprise Chômage est celle 
Mme d'Epinay offrit asile à Jean- 1 d'une main, qui sont qui emploie le plus de monde ; 
Jacques Rousseau. C'était un base de l'éthique artisanale. bien au ac dé 
merveilleux privilège qui n'appar- C'est dans les échoppes que j'ai Les ie qu' elle pi utogérée tour 

tenoit qu'aux puissants. Re De Ne Or, curieusement, la pléthore 
SR gro mt Par quelque côté enfin, tout dm rer issé le prix 

Lire PEUR ROUS USENET 6 rendez-vous est spirituel. Si l'on de La force de travail, ni sa valeur. 
sans cesse autour de nous : pour n® doit pas demeurer toute sa via Du coup, où bien la loi de l'offre 
quelques francs, nous disposons Un disciple, on peut toujours se ct de ia demande (selon laquelle 
de tout l'œuvre des grands écri- trouver des maîtres. plus il y en a et moins ça vaut) 
vains, le disque nous restitue une . perd de sa force quand il s’agit du 

travail ; ou bien on n’est pas dans musique plus pure que dans les : . 
auditoriums. Et le maître, lui, qu'y gegne- une logique d'offre et de 
Je m'enrichis toujours à écou- t-il ? Je suis sûr que ces hommes demande, de trous manquants et 

ter mes invités. Ils parlent illustres qui autorissient le jeune de corps en trop. 
d'autant plus ïers qu'is  Sperber à leur téléphoner y trou- Alors une étrange évidence se 
sont détendus, hors de chez eux,  vaient laur . nt à profile à l’horizon : le chômage 
et, pour un moment, non tenus son avide admiration, ils n’est dû à un ue de tra- 

semaiant leur savoir; se 
tant à cette jeune vie, ils prolon- 
gosient le leur. En faisant de 
Socrate le personnage central de 
ses diaiogues, Platon a rendu à 
son maître plus qu'il n’en a reçu. 

per leurs rôles professionnels. 

Un médecin confie avec netu- 
rel ce qu’il ns peut dire à ses 
patients, qui exigent de lui une 
constante assurance. Un avocat 
raconte plaisamment le dessous 

vail ; les choses à faire, il y en a, et 
des gens qui pourraient les faire, 
«mais la rencontre entre eux ne se 
fait pas, ou quand elle se fait elle 
ne tient pas. Mais cette évidence 
un peu simple est vite brouillée 
par des préj és hâtifs : « Je vous 
avais se RE Pan IeN être pris ere 

par l'Etat bonne mère... 
rx pas travailler... » 

Le modèle 
de la rencoatre 

Au courrier du Monde 

CIRCULATION privés. Nous serions les Panthères 
ises de Paris. grises 

Veulent-ils ? Peuvent-ils ? Peu- 
P. thè ï GEORGES RICQ | vent-ils vouloir ? C'est plus com- anthéres grises (Paris). pie, El, peut pour mieux 

aan Fu en mi HORREURS | rom ua autre modêle, plus 
La «bagnole» envalut la capitale, à: dépouilié et nl ob 

Les veus à Gus nome hs Arc de triomphe Bic «travail» consisterait à faire 
taires qui osent encore couple, À vivre «ensemble» ou en 

traverser. L' tion fe (un sacré boulot). Dans ps En nn ue 
… C'est un chef-d'œuvre de | © Cas de figure, la question du ceux qui ont vraiment besoin de la 

voie publique pour leur profession : je esthe. | nombre d’emplois est süy 
ambulanciers, médecins, pompiers, me Et méme” pts Pare À a autant d'hommes seuls que de 
chauffeurs de laboratoïre, re, ment. De grâce, on doit pouvoir | femmes seules où à peu 

vous pouvez l’observer lors Fa 
soirée, même quand aucune 
marieuse n'a fait ses plans de ren- 
contre. Car, soit dit t, les 
agences matrimoniales, ultra- 
modernes, cu désires, Eu des 
agences d'emploi, des ANPE pour 
le travail de faire attelage. 

Eb bien, vous remarquez que, 
malgré les rencontres ou grâce à 

tants, policiers. Devant l'inertie des 
pouvoirs publics (où sont les sites 

prétendument réservés aux 
et les couloirs de courtoisie pour 

cyclistes ?), nous les «anciens», 
capables de nous battre encore pour 
de bonnes causes, réunissons-nous. 
Mettons expé- 
rience, nos idées. Présentons-les aux 
candidats à l'occasion des pro- 
chaines élections municipales. 

— Vraiment, vous êtes dur. Cette 
pyramide... 

— Mais non, pas la pyramide! Je 
veux parler du machin qu’on appelle 
arc de triomphe du Carrousel er qui 
trône dans cette perspective ue 
magnifique comme un buffet 
Henri {]-Lévitan de guingois dans la 

Publions-les dans la presse. Faisons, _ Balerie des Glaces. » elles, c'est à peu près le même 
en somme, le bon sens, puis- JEAN-PIERRE AUDIGIER nombre qui sous Ce rapport se 
que nos dirigeants semblent en être fParis). retrouve au «chômage»; même 
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SOCIÉTÉ 

Penser le chômage... 
par DANIEL SIBONY (*) 

nombre d'offres, même nombre 
de demandes (en l'occurrence, 
demande et offre sont identiques, 
interchangeables, comme pour le 
travail d'ailleurs : une demande 
est aussi une offre. Et les chô- 
meurs sont ceux que le «travail» 
n'a pas remarqués malgré l'offre 
ais lui font). Alors, pour les 

ples, quel esprit cocasse nous 
dira qu'il y a là manque de «for. 
mation», et des cours 
de «rencontre» ? Des stages 
intensifs ? D'ailleurs lesdites 
agences, renforcées d'ordinateurs, 
organisent la rencontre, font le 
rapport entre les deux manques, 
mais elles butent dès que ce n'est 
plus l’ajustage entre les vis et les 
écrous. C'est que la « formation » 
pour la vie, on n’en connaît pas le 
programme... 

Rapport 
an travail... 

Une remarque s'ensuit : si on ne 
fait pas la rencontre qu'on pré- 
tend désirer faire c'est qu'on a en 
soi une inertie psychique qui rend 
difficile de bouger, de Donger les 
choses, et qui fait que cette ren- 
contre ne trouve pas place en nous 

détresse, on n'est capable que 
d’un seul lien, le lien à soi, enroulé 
sur soi jusqu'à l’étouffement. 

d'autres vous voient dans 
cet état, ils peuvent vous trouver 

ns que vous és enriont manque pas que vous surtout i 
lement désespéré. 

Mais revenons à la rencontre 
dont l’objet est le travail. Bien sûr 
elle exige une mobilité, un éveil, 

u’ils pourraient faire que du côté 
de chose à faire, Qui elles coul 
s'impatientent de trouver preneur, 
de trouver à qui « >». (Trop 
d'œuvres qui att nt, c'est 7 
de souffrance pour le monde. 
Mais qu'est-ce qui empêche cette 
mobilité ? Cette ouverture de soi 
au monde et du monde à lui- 
même ? Est-ce seulement du côté 
des ises — du côté des 
choses à faire — de peur de 
charges trop lourdes ? Est-ce seu- 
lement du côté des chercheurs 
dep le manque de forma- 
tion ? Curieusement, les grandes 
réformes ue visent 
qu'à rendre moins coûteux aux 
en! ises de faire des «trous», 
et moins pénible aux chômeurs de 
venir s'y mettre. 

mage est l'occasion majeure 
d'interroger le rapport au travail ; 
il est lui-même cette interrogation 

Il indique par exemple que 
ceux qui travaillent se remuent, 
font des choses, des gestes, mais 
que l'essentiel de leur être est sou- 
vent au chômage; des pans entiers 
de leur être sont inertes ou le 
deviennent; d'énormes ressources 
sont en eux (on «redécouvre» 

e droit de 
réussir, 

sujets d'examen. 
Indispensables 
pour comprendre 
vite et retenir 
longtemps, les 
80 mémentos 
Dafloz abordent 
toutes les ques- 
tions juridiques et 
économiques que 
doit connaître 
l'étudiant au- 
jourd'hui. 
Mémento de droit 
vil, Introduction 

Patrick Courbe. 

8Q MÉMENTOS 

aujourd'hui le poids des #16 
sources humaines », des potentiels 
— bravo, — mais tout ce qu'on sait 
en dire c'est que ça existe..), ces 
ressources immenses qui dorment, 
qui rêvent ou qui cauc ent, 

* qui bouillonnent sans issue: et ça 
énerve les gens, ils sentent bien 
cette non-vie enkystée menacer de 
gagner leur être, ça les rend 
malades. Pourtant il y a le sport, 
«les activités» (aprés les passi- 
vités.….), il y a les loisirs (énorme 
boulot, les loisirs), il y a les cal- 
mants, les excitants, la télé (Dieu 
sait le mal qu’on se donne pour 
r: ……), ch bien! ça ne suffit 
pas ; trop d'énergie pour des sou- 
papes aussi petites ; ça résiste ; à 
la vie dure. De ce point de vue, le 
chômage officiel, le chômage qua- 
lifié n'est que la partie visible 
d'une énorme ge) avis 
inactives, en jachère, t l'essen- 
tiel, imvisible, est un chômage 
inqualifiable. 

l'appel à chercher quoi faire 
d'autre, à chercher tout court, et 
qui sentent qu'à y être sourds ils 
sont aussi <irresponsables » que 
les autres. Car «irresponsable » 

n’y a plus de répondant, que ça ne 
plus en nous (ça a raccro- 

Les Dupont ou fee où tre c'est 
seul, en s0i, lié seulement à soi. 
Répondre c'est pouvoir avoir un 
partenaire ; ça vient de spondere, 
qui vent dire... épouser. 

« Maladie 
du lien » 

u'elle impose, pour l’accrochage 
t ensuite On se plaint comme 

esclave traînant ses chaînes et qui 
serait affolé à l'idée de les perdre. 
(Quand Marx a dit des prolé- 
taires qu’ ils n'ont à perdre que 
leurs chaînes », il n'a pas vu que 
c'est pour Ça qu'ils peuvent y 
tenir; il arrive même qu'ils les 
échangent, après une grande révo- 
lution — prolétarienne, — contre 
des chaînes un peu plus grosses.) 

Donc la drogue ou ses variantes 
se présentent comme le vrai lien ; 
on peut se droguer à n'importe 
quoi pourvu ça crée le lien 
automatique. C'est dire, bien sûr, 
qu'on peut se droguer au travail, 
même si le flash n'est pas toujours 
rayonnant. Eh bien, certains chô- 
meurs sont en quête d’un lien qui 
les tienne, qui tienne tout seul, qui 
réponde pour eux et les laisse 
libres de rêver à d'autres liens, 
d’en essayer puis d’y revenir puis- 
que le «vrai» lien n'existe pas 

C°) Psychaualyste. 

sauf dans la drogue. Et certains 
trouvent ce lien unique, de soi à 

soi, précisément dans le chô- 
mage : le lien diversifié au monde 
que pourrait produire le travail se 

trouve ici réduit à un point. C'est 
morbide ? Mais le travail où l'être 
chäme pour l'essentiel l'est pres- 

que autant. 

Le chômage est donc une forme 
de la question du lien, de l'être en 

manque de lien (et n'être lié qu'à 

soi c'est la déprime) ; ou c'est le 

lien qui ne « prend » pas, comme 
pour ces jeunes sans emploi qui 

n'ont jamais trouvé à quoi se plier 

pour déplier leurs potentiels, 
les déployer. Du reste, s'em 
c'est à la lettre s'impliquer, se 

PR or espoi se ier si 
amie à bonne déstination Les 
experts, eux, tentent de résoudre 
cette quadrature : comment se 
sentir impliqué quand on ne l'est 
pas ? Leur idéal de plénitude, de 
plein emploi, c'est l'idéal angois- 
sant où chaque trou a fait son 
plein. Or on l'a vu même dans ces 
cas c'est du travail souvent creux 
ou à vide. 

Est-ce l'effet de la technique ou 
de la division des tâches si un tra- 
vail en général n'occupe qu’une 

infime de vos ressources. 
même s'il dévore d'un coup de 
dent tout votre temps (en deman- 
dant même des suppléments) ? Je 
ne le crois pas, bien qu'il y ait de 
ça. La cause en est plutôt dans les 
fantasmes de maîtrise qui passent 
à l'acte : un peu partout dans le 
social, il y a de plus en plus de 
gens qui crèvent d'angoisse à 
l'idée de ne pas tout maîtriser, de 
ne pas savoir ce que chacun fait 
dans le détail, de À à Z. Alors ils 
préfèrent lui rétrécir l'alphabet, 
lui appauvrir le langage, plutôt 
que de le laisser dire des choses 
qui leur échappent ou de Ie laisser 
entreprendre en dehors de leurs 
limites. 

Or, quoi qu'on fasse pour tout 
cadrer, ça fuit de toutes parts ; et 
le travail, pour ceux qui ont à le 
fe pose ARE de problèmes 
que le chômage ; il pose peut-être 
les mêmes problèmes. Du reste, 
Érs et travel sont erpes 

contact ; par exemple ce 
cercle vicieux (typique des ques- 
tions mal posées) où on renonce à 
entreprendre et à créer des 
tâches. faute de gens assez 
he le er Et ce fait 
massif que, millions de 
chômeurs, il est plus diffile 
qu'autrefois de « trouver 
quelqu'un» pour faire un travail, 
souvent urgent, alors que bien des 
chômeurs seraient vite en mesure 
de le faire si... Si quoi ? Si on leur 
collait un tiers sur le dos pour les 
fixer ? Pour leur donner lieu dans 
ce travail ? Un tiers qui les lie et 
qui les enchaîne (en douce bien 
sûr...) ? . 

. Là encore la liberté est ressen- 
tie comme un danger de déchaîne- 
ment. Et c'est parfois ceux qui 
travaillent qui exigent eux-mêmes 
ce gardien sur leur dos, puisqu’en 
son absence il n'y a plus... de res- 
pansable. Chacun sait que ce 
qu'on À HE moins rail 
que le fait d’en répondre. jen, 
les chômeurs sont ceux qu'on ne 
questionne même plus. 

Du coup, entre ceux qu’on ne 
questionne plus, et ceux qui tra- 
vaillent et ceux chez qui ça ne 
répond plus, il y a peut-être. 
place pour penser ou repenser 
l'essentiel, notamment ce qu’il 
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Pour trancher le débat sur la reconnaissance d’Israë LIBAN 
9 . . ‘ Un commando palestinien L’OLP va renoncer au sacro-saint principe du consensus | "ee 

ALGER toutes les parties prenantes a5 pro du CNP. le chef de FOLP a lancé des territoires occupés, dans la Sans doute en raison de l'enj finlandais mes 

de notre envoyéa spéciale onde ai mad mie rares Enes Une fe Uennr dole Re D ts du de entrés Us a commando palestivien a 4e 
pour l'exhorter à une politique qui contacts diplomatiques tous azi- vite dans le vif du sujet. Dès la ose ne mu éra- 

mn 
des résolutions 242 et 338 du 

> Conseil de sécurité de l'ONU assor- soit de façon moins partiale en muts, ne craignent donc pas de dire séance d'ouverture, M. Arafat avait | POSte 

nn ane par le fes de le reconnaissance des droits faveur d'isræël. Dimanche soir, le  officicllement aujourd'hui : «{/ y donné le ton en proclamant : | Pleus déployés eu Liban sud etun fair . té de ONU en  mationaux du peuple palestinien, porte-parole de la centrale palesti. aura dés is une majorité et une _« L'OLP tient la pierre et le fusil ouvrier Hbanais a été tué avant que de 
decor PIus que jamais au cœur dont celui à l'antodétermimation. nieanc a ajouté que l'OLP allait  ménorité » d'une main et de l'autre le rameau | le dernier membre da commando tral 
tinien (CNP, Parlement où ex qui L'issue du vote ne fait cependant cer à « l'amendemers En » d'oftvier f our la paix, pure peu — dont une jeune filé de 18 ans _ dé 2 ouvert ses travaux samedi ncun doute dans la mesure où le  Qni interdit tout contact officiel L'opposition GRR Paroreere mais la Palx | armés de grenades et de fusils Dit n novembre à Alger. Acceptée par Fath, majoritaire au sein de l'OLP, entre Washington et l'OLP tant que ë d'assaut Kalachnikov — avaient ‘est 

Û dumer Arafat à de multiples est favorable à cette formule. Du green pas reconnu sa0s à la résolution 242 Rendant un hommage ému 4 Lo fait Er rm nn ss 
reprises cadre « de toutes > £ À létour le droit à l'existence d'Israël «compagnon d'armes ». u | dans A coni 1 ! 

th 4 réroisiions de l'ONU », où comme il Pr net Er os et renoncé au terrorisme et à La vio- Si l'opposition à l'acceptation des Jihad, numéro deux de l'OLP, finlandais de la Force intérimaire Ed LE See = Fe pat à Strasbourg, assorti - de ns es cadres de son mouvement _le2- résolutions 242 et 338 demeure vive _ abattu per no Commando israélien à | (éE Dpoions paies au Liban RNQRMERRE Bas Een = imes de pale sen TOUS Jégf our resserrer ses propres rangs et iles Etats-Unis sont directement au sein des petites orgnoisations aie Tuis, le 16 avril dernier, M. Aafat | LS Gonière éyaéiiemne, dans ie ac LT a ELEC EE ere Peuple palestinien», cette exiger de ses proches nne unité à TOLP, l'Union sovié les à l'OLP, notamment le FPLP avait déclaré : « En assassinat | dE en He air es, Be M de pa ne C'israël à l'aence dans de Ron. (tale. Certes, au sein même du tique elle est intervenue quelques (Front Populaire de Hbération dela Abou Jihad. ils onf voulu tuer | vEbne de sécurité" controlée par Qi he mé. de BE à l'existence dans des fron- è : : tique, ueS Palestine) de M. Georges Habache, l'Intifada. Mais c'est Ja destinée de an \ sud. Cinq ue ai Fe tières sûres et reconnues ne men Lath, s’Opposaient toujours à heures avant l'ouverture des tra- : casques bleus finlandais, qui ont d du is tenu tonne en revanche le problème l'acceptation de cette résolution, qui vaux. M. Arafat à, en effet, reçgu elle ne provoguera pas de cassure ceux qui luttent : à chaque héros &é aussüôt désarmés par lo com- tux Meme moe 7 puiséisien que sou son aspect P'énii accompagnée jusqu'à mainte doux émisuires soviétiques venus mando, et deux ouvriers libanais, ‘7 L8a à Rep my mn de pd que. Le chef du Faih aurait fait mais oons succés, de rtaomees dis 2 1° 4: pose alors à l'intérieur do 7 
TOLP. valoir qu'il était indispensable déclaration d'indé de Un fiasco médiatique Après plusieurs heures de n6eo- d'avancer vers le processus de paix J’Etat palestinien, afin — c'est lu ciations menées per les officiers Le Pour trancher ce débat jugé sous peine de voir brisé, dans le seng Si l'Algérie est incontestabie- Le centre de presse, installé finfandsis de la FINUL, les mem- a anjourd'hui fondamental par et le quasrindifférence, le soulève- pliquer les choses. en particulier vis- . Yasser Araf: mouve- ne 4 5 d ment une terre d'accueil les au Club des Pins, où se déroule la bres du commando se sont rend) 

mar, À Fatb, la centrale palesti- Qntada). False 3 SR doi eme Palestinions, qui lui ont rank Um réunion, énque toi aussi de A rer Us ont trans je 
nienne iquement pour ï & = het n n ibrant h lors de la moyens de télécommunications. «z0ne sécu- é 
mière füis de son Pr si ro dit. rendra plus avemu. Les Soviétiques avaient aussi sance d'ouverme du CNP, à fi faut attendre une heure environ sité», avant d'être remis au res- . 
transgresser la sacro-sainte règle du as nr rappelé Finsisance de Moscon de | n'en est pas de même pour les pour obtenir un appel à l'égan- | | Ponsable du service de sécurité de ion 
consensus qui a si longtemps entrave voir POLP imcuire dass ss déciere médias, ger, les télex sont défectueux, le la milice chiite proayriennc Amal, 
sa marche, C'est en effet par un vote M. Arafat entend profiter au ton politique sos acceptation Alors qu'environ cinq à six - “YStème de télécopie en panne, becs la région. 
org pléni Ps que devrait se maximum de l'évolution de l'opinion cents journalistes ont débarqué à _‘* le5 autorités, débordées, sa commando, sclon des sources question de savoir si l'OLP internationale suscitée par l'Inti M Arafat et ses proches, forts de Alger pour couvrir ces assises,  Menvoient mutuellement la res- des services de sécurité au 

ponssbilité de ce que certains 
reconnaissent en privé être un 
fiasco. À cela s'ajoutent des ser- 
vices de sécurité dépourvus de la 
moindre initiative, dont les 
ordres et les contre-ordres tom- 
bent sans aucune explication ni 
aucun discernement L'heure de 

fada. Dans son discours d'ouverture l'appui dont ils bénéficient au sein accepte, comme Îe demandent 
quasiment rien n'a 6té prévu 

plexes hôteliers du bord de mer 
dépourvus de tout moyen de 
communication internationale, 
sans parler du minimum de ser- 
vices requis dans des établisse- 
ments censés accueillir des 

Le chef du Likond chargé de former le gouvernement à Jérusalem 

Les deux principaux partis religieux 
CE : clients, les plus chanceux d’entre l'Algérie nouvelle n'a décidément ont choisi de soutenir M. Shamir nd eee comme ||) 

ss : en sur les hôtels d'Alger, 

JÉRUSALEM Em pq er a Fr. Ch. Les négociations 
de notre correspondant s'étaient italés axiour d'anc table tenant f lo fes Tran-frak 

pour peser le pour et le contre programme por- 
Jusqu'au dernier moment, les gouvernement ou d'un gou-  tefenilles ministériels entre la droite la ii D d’ juer x mo | énineme | dans la centrale palestinienne. «Je qui tombe, d'autres se lèvent pour Pas d'accord 

ans art gra Ë ne ferai pes ce cadeau à Israël ou D'ae L'assistance avait 
aux réactionnaires arabes ; qu'ils ne 
révent pas», nous a ainsi déclaré 

d'ailleurs longuement applaudi, 
debout, la femme d'Abos Jihad, raient », tandis que le dent de  velle est tombée, té 

aout comme MAL IEet San et cours du Jjoarmal iéévisé gs de “Mis, telle quelle, la «partie res FPLP Ab pattes de me Le | Di een ere comme [. et < »a utres ts : il bre à Shimon PErès, dont le sort politique scene Malone en motte Pen suscité une vési fronde d'une es Est Pros trente-deux Palestiniens expulsés de Genève sans que 1e problèmes dépendait de deux aréopages de rab- ul confie au chef du Likoudle fraction de l'opinion israéli ion 242 en déclarent : « Celle- par Israël en 1988, qui ont fait leur | essentiels, tels que le retrait des bis. Car, au terme dé treize jours eo de former le prochain gouverne. de voir à démocratie par | jme nous domera pas nos droits. entrée dans üne salle ornée de slo- | forces jusqu'aux frontières ct la de tractations et d’hésitations, les ent lementaire ainsi réduite à de peu J'accepierais éventuellement qu'on gans sur le soulèvement, a son de question du ChattakArab, aient 
partis reigieux s : tractations. Un mouve | menionne avec toutes Les résolu. cheuis nationalistes. reça un début de règlement. sortis renforcés du scrutin du Vinet mille ment, le Comité pour une zions de l'ONU si j'étais la En dépit de l'ambiance « cons: 
ge Mdue qui ab ne ren onférence iermionale se eme seulement mardi, après le | yucie 2 sobre, Cent die noncer_ sur dans l2 rue k pour au | Ones un mois. Mais vote sur Le déclaration politique, que | sfve », qui a présidé, selon le avoir l'immense faveur de Se DA ET Likoud et aux voter nous ne SOMMES 34 An fat devrait solen- : de FONU, porte- 
tion æ 4 pouvoir asi tenter de for- PA np mens rt M gafia la réforme d'un mode de scrue pas prêts à ces COnCessions £76- Lijement la création de l'Etat parole de | FD Elan aux 
mer le gouvernement. doute Shamir 1 — à proportionnelle té - | tue» tinien. résoluti parties leurs positi 

Incapables de former seuls une mette beaucoup pour s'attacher qui débilite ke jeu démocratique. « Au début du soulèvement, pour- sera EE de lot L'Irek souhaite “ryeres RE voit majorité parlementai grands Ainsi le soutien du Skas et del'Agou Samedi soir eut lieu à Tel-Aviv | suit M. Hebache, rour Je monde de cotte déclaration, mais ne la fon- | accordés au probleme aus rit partis — le Likoud de M. Shamir, les dat Israël, qui a au Likoud une des plus importantes manifests- | demandait à Israël de trouver une dae juridiquement. Sens. tandis che Î ser Wravaillistes de M. Pérès— avaient C1 à l'ensemble de la droite laïque tions depuis la guerre du Liban : à | Sousian à l'occupation er à la ques. pas sir, que l'Iran, dont les pri- 
fait de leur mieux pour satisfaire les  l'appoint des députés religieux l'appel du Comité, quelque vingt | son palestinienne, Israël étais au #ormers son Bertement DONS ROM rabbins. étaient li pour nécessaires à une majorité à porsomes sc sont réunies | je du mur et les Etats-Unis aussi FRANÇOISE CHIPAUX. breux, désire que la résolution 598 
donner au journal télévisé du soir de — Soixante-trois si sur cent place des Rois-d’Isral pour dénon- | # leur soutien inconditionnel. du Conseil de sécurité soit appliquée 
réci sur ces réu- ME erreur Pérès avait, cer un système qui permet « {a Piujourd'hui, on cherche à renverser @ Un Palestinien tu5 en Cisjor- ca one des porgraphes. 

nions de pes mmalités reli- aussi, participé aux enchères, énorité », C'est--dire la et à mettre la pression sur | danie. — Un Palestinien a été tué et sonniers représentent Le trobine 

BgEe i ti Ï dE promettant beaucoup — postes 
injstériels et renforcement de la 

législation religieuse, — mais a 
roi 
tous les pas. Il y a d'autres résolu- 

à 4 ds nos droits, 

, en lui demandent de faire sept autres au moins ont été blessés 
par l'armée israélienne en Cisjordanie 
et à Gaza, dimanche 13 novembre, 

chapitre seulement de ce texte. Irak | k ë Fi 
orah », qui constil direction remment sans convaincre Îles personnalités de toutes les forma- | f0NS qui reconnaissent non l'article 118 de la troisième conven- 
An qu Jus dés était «sages». Bons laïques — de l'extrême droite à | Comme la 3236 ou la 194 sur Le | alors que les territoires occupés sont | tion de Genève selon lequel « les 
du Bas Bra près de 1 Aviv: M. 2 chargé M. Shamir, la ganche vaïlliste, en par | droit au relour : pourquoi devrions- | placés sous un régime de haute sécu- | prisonniers de guerre seront libérés 
le « conseil des sages» de l'Agoudat lundi 14 novembre, de former un le Likond — ont Ale mani | mous y renoncer en abordant la | rité à l'occasion de la réunion à Alger | es és sans délai après la fin 
Israël (cinq députés) tenait Séance vermement. Le chef du Likoud festation. conférence luiernationcle du Conseä national palestinien (CNP, | des hostilités actives». — (Con 
à Jéruselem. Dans l’un et F'autre cas, dispose d'un délai de trois semaines, ALAINFRACHON. | men sur la base de la 242? ». Parlement en exil). — (AFP.} resp.) 

Les résultats 
définitifs 

des élections 

législatives 
La commission électorale vient de 

rendre publics les résultats définitifs 
des élections législatives du 
te novembre, qui ont vu une forte 
poussée des partis religieux (dix- 
huit sièges), alors que les deux 
grandes formations israélicnnes — le 
Likoud du premier ministre sortant 
Itzhak Shamir et le Parti travailliste 
de M. Shimon Pérès — stagnent 
avec, toutefois, unc légère avance 
pour le Likoud (quarante sièges 
contre trente-neuf aux travaillistes). 

Vingt-sept partis se sont présentés 
devant les électeurs Quinze ont 
obtenu suffisamment de voix pour 
être représentés à la Knesset. 

Le Kacb 

excin du vote 

La fin des Mmibus. 
Nous allons tous 

Sous L direction de | 

Jean-Frniaflid 

… NNNNouaunnu à BÈ 

. 

Refigieux 3 formation orthodoxe Sissidomte créée en 19835 en réac- 
raté ashkenazes au sein d’Agondat Israël. 

jeux ultrs-Or1hodones. 
Trois formations qui siégcaient 

dans la précédente Assemblée ne se 
som pas représentés : Yahad (for- 
mation centriste créée par l'ancien 
minisire de la défense Ezer Weiz- 

9 En 1964, lo Mapa #était AMD avec le Parti travaïlie, aloes Que, cette 
fois-ci, il a constito$ une liste séparée. 

{6) Mouvement pour le changement, centre. . _ 
(7) Patrie. Créé per le général à ke retraite Rahavem Zeevi, 6e nouvean parti 

droite prône le man), Morasba (religieux nationa- tremfert. des Palestiniens de Cisjordanie et Gaza vers des 
liste) et Tami {Mouvement pour la paysanbes al pe Conde 
tradition d'Israël). @ Rare Tate dre ri Cégep Eh ee Ereël a 

En outre, ie Kach, parti 
d'extrême droite conduit par le rab- 
bin raciste Meir abs, ge 
cai pour le transfert de 

Palertinien niens, à été exclu du scrutin 
par la Cour suprême. 

Hsco, qui a quitté ce parti pour protester contre le répression dans ks 

(1) Ertrème gauche, partisan du dislogne avec l'OLP. 
(32) Parti travailliste ct Mapa. 
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Amériques 
BRÉSIL : la consultation du 15 novembre 

Sao-Paulo et Rio-de-Janeiro : 
villes-tests des élections municipales 
Le climat social est tendu au Brésil, à Le veille du 15 

date des 
démocratie en 1985. 

premières élections mumicipales depuis le retour de la 
Plus de quarante mille des quelque 

mille ouvriers dn secteur pétrolier sout en grève depuis le soixante 
11 novembre, 

Les Brésiliens retournent aux 
ürnes le mardi 15 novembre, à 
l'occasion d'électi manicipales. 
Depuis le dernier scrutin, il y a trois 
ans, ils ont pu tester dans lears prin- 
cipales communes les avantages et 
les inconvénients de la démocratie, 
C'est en 1985, en effet, que, pour la 
première fois depuis ils 
avaient pu élire Les maires des capi- 
tales régionales — qui, auparavent, 
étaient nommés par les gouverneurs. 

Leur choix avait réservé bien des 
surprises. A Sao-Paulo, ils avaient 
fait revenir l'« homme au balai », le 
populiste Janio Quadros, qui avait 
pris cet emblème pour accéder en 
1961 à la présidence de Ja Républi- 
que... dont il avait ÉsSk sept 
mois plus tard. A Rio, la mairie était 
passée aux mains d'une personnalité 
respectée de la gauche, M. Satur- 
nino Brags, 6 je ti 

À Fortaleza, c'est une femme, 
Mr Maria Luiza Fontenelle, mem- 
bre du très gauchiste Parti des tra- 
vaïlleurs, qui s'était imposée dans 
l'un des fiefs du « caciquisme» et du 
« Eee om tag Un peu par- 
tout, partisans du « 
ment » s'étaient installés à La 
des principales municipalités. 

A l'approche des élections, 
l'heure est aux bilans, et ceux-ci sont 
mitigés. Janio Quadros a administré 
la ville la ples importante d'Améri- 
que du Sud en se livrant aux excen- 
tés qui Font redu célèbre à y a 

quart de siècle. Quand il est à son 
poste — jl voyage beaucoup à 
l'étranger, — il ne se passe guère de 
jours sans qu'il fasse un éclat. Ainsi 
at-il pris l'habitude d’infliger lui 
même, grâce à ses pouvoirs de 
police, des contraventions aux auto- 
mobilistes ! 

Uneex-capitale . 
bien délabrée 

H s'est ainsi bâti à peu de frais 
une réputation de pc a d'austé- 
rité, Anglomane é, il a aussi 
décidé de donner un air iondonien à 
sa ville, en mettant en circulation 
des autobus à impériale rouges — sa 
seule contribution à panorston 
des transports collectifs, disent 
mauvaises langues. Mais il a déployé 
aussi de gros efforts pour faire de 
S30-Paulo ane cité plus propre, plus 
avenante : du coup, sa cote dans les 
classes moyennes, assez basse au 
départ, a beaucoup remonté. 

En revanche, il a construit plutôt 
moins de crèches, d'écoles, de dis- 
pensaires que ses prédécesseurs. Ce 
démagogue quittera Le mairie avec 
la réputation d'un administrateur 
autoritaire, soucieux de bonnes 
finances, et qui a rendu certains 
quartiers plus vivables pour ses 

des iro, la situation est A Rio-de-Janciro, la si € 
bien différente, Avec M. Satumino 
Braga, la gauche était au pouvoir ; 
et elle a failli Elu sous la bannière 
d'un parti iste qui se réclame 
du socialisme, le PDT (Parti démo- 

chef, M. Brigola. 
Li s'est ajors allié aux autres for- 

mations de gauche de Le ville : les 
deux partis communistes et le Parti 
des travailleurs, et le minuscule 
Parti socialiste dont il est devenu 

associée à celle d'une municipalité 
en faillite et d'une ville dont la déca- 
dence s’est accentuée depuis trois 
gs. IL y # un trou de 250 millions de 
francs caisses, et l'argent a 
me Mgr le 
empioyés municipaux. Depuis 
de deux mois, les instituteurs s’abs- 
tiennent de travailler, faute de voir 
leurs salaires suivre l'inflation. 

Rues 
à Pabandon 

A l'inverse de M. Quadros, 
M. Braga ne s'est guère soucié des 
apparences : il a laissé les rues de 
l'ancienne capitale du pays à l’aban- 
don, avec leurs chaussées et leurs 

des pl 
transformées en campements par les 

"appro- 

mere als Tan ji ces b 
Ac délabrement général subsiste. 

Alors les finances de la ville 
étaient déjà mal en et que je 

male set enpreu de elle de s'est 
25% ses effectifs. Îl aurait dû aug- 
menter ses recettes, ce qu'il n’a pas 
su faire. Son ancien secrétaire an 
développement social, wricio 
Azedo, du PDT, aujourd’hui dans 
l'opposition, affirme qu'il ne serait 
pas nécessaire d'augmenter les 
im En combattant l'évasion fis- 

dit-il, les rentrées pourraient 
doubler. On saura vite ce qu'il en 
est, pui C’est le candidat de son 
parti, M Marcello Alencar, qui a 
toutes les chances d'emporter La 
mairie de Rio le 15 novembre. 

Personne ne conteste l'honnêteté 
de M. Saturnino Braga, qualité peu 
fréquente chez les édiles locaux, et 
que Rio-de-Janeiro est lourde à 

façon, son ingénuité : n'a-t-il pas cru, 
es découvrant il y à quelques mois 
que les caisses étaient vides, que 
Brasilia lui viendrait en aide ? 

La capitale fédérale n'en a rien 
fait, er les Cariocas (les habitants de 
Rio) constatent aujourd'hui Qr 
st; que le gouvernement 
abendonne à leur sort, alors que leur 
ville est le cœur culturel du pays, et 
qu'elle ea reste, en dépit de tout, son 
Plus been fleuron. 

CHARLES VANHECKE. 

COLOMBIE 

Massacre à Segovia : 42 morts 
Bogota. — Quarantedeux per- 

sonnes ont été tu£es et cinquante 
sept autres blessées lors ee coup 

oèin PeTPÉtrÉ 

via, une vie de chercheurs do 
située à 250 kilomètres au nord de 

Le gouvernement ne s'est 
toujours pas sur l'identié 
des auteurs du plus meurtrier mas- 
sacre de ces dernières années, &e 
refusant à trancher entre l'extrême 
gauche et l'extrême es a 

L ue a surpris en 
lcin milieu de la nuit Les assail- 
Eois, à bord de jeeps et de camions, 
sont entrés à vive allure dans les rues 
de la cité, qu'ils ont occupée pen- 
dant six beures. Seize personnes qu 
se trouvaient dans un bar ont été 
tuées par l'explosion d'une grenade 
de forte puissance lancée par les 
attaquants au milieu de Ja pisie de 
danse. Le groupe a ensuite tiré des 
rafales de mitraillerte dans toutes les 

jirections. L'errivé duos 1 vie de 

nfonts militaires et quipes 
sons à fait fuir les assaillants 
dans les montagnes voisines. 

Selon le police, ce sont une cen- 
taine de guérilleros des Forces 
armées révolntionnaires de Colom- 
bie (FARC) ct de l'Armée de libé- 
ration nationale (ELN) qui 
auraient lancé ce raid. Cette der- 
uière organisation & toutefois 
démenti, dans un conmmnniqué 164é- 
phoné, toute participation. son 
côté, le maire communiste de Sego- 
via, M= Rita Ivonne Tobon, ie 

accusé des « groupes paramilitai 
de droite » d'en être les auteurs. Le 

prenne a chsrgé dimanche 
procureurs de la Ré; ubique et 

des membres de l'organisation des 
droits de l'homme d'ue enquête sur 
l'origine de certe attaque meur- 
irière. — (AFP, Reuter.) 
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ALGÉRIE 

Le premier ministre veut un « partage équitable de l’austérité » 
ALGER traditions dans ce domaine, i faut 

de notre correspondan Le chef du gouvernement a pré- 
° senté un + programme d'urgence de 

Après quarente-huit beures de relance de l'économie nationale». 
réflexion, l'Assemblée populaire Dans son intervention, il a rappelé 
nationale (APN, le Parlement) que «/es revenus du pays ont chuté 
Frs ag j 18 novembre, À ae A A 

programme d'action du gouver. prix le». 11 a inci 
nement que M4. Kasdi Merbah a pré. < orgoriser la risposte à la crise » et 
senté eux députés samedi. à « accepter les sacrifices qui en 
séance a bien failli ne pes avoir lieu découlent », estimant que la 
pour une question de procédure. Les «7e! passe par une dynamisa- 

taires estimaient, en cffet, riom des investissemems qui ont 
qu'ils auraient dû avoir le temps de reculé ces dernières années ». Ce qui 
prendre préalablemen: F sous-entend évidemment le recours 
du au marché financier, aux emprunts, 

mais sussi à la création de sociétés 
d'économie mixte constituées avec 

mes qu'en ‘sa d’après-midi, 
après une pause fructueuse en trac- 
tations de coulisse. 

soa plan d'action, non sans avoir fait 
remarquer que si la Constitution 
amendée par référendum le 
3 novembre lui faisait obligation de 
soumettre son programme à 
y elle ne lui fixait pas la 
procédure à suivre et ne fui imposait 
ancun délai. « C'est une première », 
a remarqué M. Merbah, avant 
d'ajouter : «Nous n'avons pas de 

M. Merbah a iudiqué qu'il mobili- 
sera l'épargne pour investir dans des 
secteurs créateurs d'emplois, comme 

les services et la petite et moyenne 
industrie, et qu'il inviterait es Algé- 
riens résidant à l'Etranger à partici- 
per directement aux investisse- 
ments. La situation des jeunes et des 
couches sociales les plus défavori- 
sées a été également an cœur des 
déclarations de M. Merbab, qui a 
annoncé une « ation des 
plus bas me le }e janvier 
prochain ». premier ministre a 
appelé à la «solidarité nationale » 
ct au « partage équitable de l'austé- 
r1EÉ», 

Relance 
de ls croissance 

aussi souvent que possible, je 
recours aux débats de procédi 
pour manifester sa désapprobation 
des réformes voulues par l'équipe du 
président Chadli. A quinze jours du 
Sixième congrès du FLN qui dési- 
gnera le candidat unique à la prési- 
dence de ia République, la base 

rapports de longue date 
pour le con plutôt que sur les 
réformes politiques mt pro- 
posées. con les 
ont été épalement l'occasion de 
dénoncer - le comportement de cer- 
Lains médias étrangers, qui ont saisi 
l'occasion des derniers événements 

meme gre de propa, contre l'Algérie 
et les militants du i du FLN », 
note le quotidien officieux EI Moud- 
jahid. La rienne n’a pas 
êt€ non les mili- 
tants du parti, qui ont exigé, ici et IA, 
que les journalistes quittent les 
salles de réunion, À l'APN aussi, 
quelques députés ont demandé que 
À sortent de l'hémicy- 

Lu t le di 
de M. Kasdi Merbah. Cest 1e 
baroud d'honneur de militants qui se 
demandent aujourd'hui de quoi 
demain sera fait. 

Asie 
CORÉE DU SUD : après l'arrestation de sept membres de sa famille 

L’étau se resserre 
autour de l’ex-président Chun Doo-hwan 

potoirement conve pour être devenu 
un des « parrains » de la pègre de 
Séoul j 
pou: 

famille de l’ex-président 
hwan (dont son frère aîné) et les la fondation Lihae, que présidait la 

exercées non seulement femme de M. 
par les étudiants contestataires, 
mais désormais par une opinion PEAU Li 
que morale des responsabilités à 
son . PL ir n'est pu a sim 

Dimanche, 30000 ouvriers et ie thème de mobilisation 
dial ont manifesté à Séoul pour sition parlementaire ct des étudiants 

nées 
ident. Selon plosieurs journaux dans les rues de Séoul pour suivre 

citant des sources proches de 
M. Chun, celui-ci aurait l'intention ect, re 
d'annoncer une +grave décision» | commission parlementaire 
ds qu'il aura eu une entrevue avec t du caractère 

ble :’tandis que M. Chun est repli£ 

pe cordons d police anti- per des le 
émeutes et assiégé idis 

des étudiants, les membres de sa 

ere ; ‘a 

Fénats convoqués par les commis- les atermoiements 
sions parlementaires d'enquête révè-  ciles. 
lent chaque jour de Jnsqu’à présent, le gouvernement 

a laissé l’étau se resserrer autour de affaires de 
lités perpétrées par le régime déchu. J'ex-président, mais Ï) a toujours 

M- Roh puisse s’en tenir 12. M. Kim 
Dae-jung, ui dirige le 4 
parti d'o a 
gares voque au 

Chan et décidé 8° doi être agé. 
i pour la justice et La 

démocratie (majoritaire), que 
sem M. Chun a fondé en 1980, 

avoir renoncé à le protéger. 

une solution de compromis en trois 
points : l'immunité pour l’ex- 
président à condition qu'il présente 
ses excuses à la nation, rende tout 
l'argent qu’on l'accuse d'avoir 

et se retire à ja campagne. 

out 
précédent (à commencer par 
l'actuel prési Elles 

Le parti ir à Kaboul n° parti au pouvoir N n'a 

che 13 normone que lee 

tale a} de la télévision = 

b Bakla- 
nov, secrétaire du comité central dn 

* au cours de laquelle ce der- 
mer a réaffinmé que le f 
continuerait à fournir à l'armée 
afghane l’aide « nécessaire ». 
«… Quant au rôle du Parti 

démocratique du peuple (PDPA), a 
déclaré le journaliste soviétique, 
ren er dans LV 268 Lt 
geanis eux-mêmes admettent le 
Parti s'est éloigné du peuples Î a 
toutefois précisé sa toute solution 
politique en \ghanistan EE 
In] sans la participation 

A au gouvernement. Reconnais- 
sant la eee se paton aus Ie 
terrain, l'agence soviétique Tass à 
annoncé ce même dimanche la 
résistance avait atta né à la 

uette une base d'hélicoptères 
Prés de l'aéroport de Kaboul, 

D'autre part, Radio-Kabon! a 
affirmé dimanche que les forces 

les avaient repris le 
contrôle de la rome stratégique qui 
relie la capitale af; 
par le tunnel de Salang, tuant 
soixante-neuf moudjahidins dans 
l'opération. Les résistants affirment, 

Ur jeu part, que la route Fa 
jours occupée 

hommes du commandant Massoud, 
Éafin, on 2 appris à Peshawar que 
plus de dix Afgbans s'étaient 
réfugiés au Pakistan en une 

iné de l'exprésident, évité qu'il soit di fourni L'URSS à l'arme M} Gta ee van ance palier, coute 1 sembie difficile due PHILIPPE PONS, | afghane. {Res DPI AFP) 

JAPON : Ia mort de Takeo Miki 

Le moralisateur de la vie politique 
Hs ge dans lequel sont imphi ; figeants 

du pays, devraient inciter à réflé- 
chir : « Si la situation présente se 
poursuit, nous allons vers un sui- 
cide de la démocrarie parlemer- 
taire », écrivaitil. 

Dans l'histoire politique du Japon 
de l'après-guerre, le nom de M. Miki 
restera attaché à un certain sens de 
l'intégrité, d'autant plus marqué 
qu'il n'avait guère de rivaux en La 
Matière, Habile manœuvrier, i 
apparut eu lendemain de l'affaire 
Lockheed comme un candidat de 

is idéal catre - grands 
caciques r redorer l'image du 
PED, Etthmé non seulement le 
scandale qui obligea Kakuei Tanaka 
à démissionner, mais aussi par des 
élections sénatoriales qui furent 
parmi les plus « sales » que le Japon 
ait comues. 

Succédant à M. Tanaka en 
décembre 1974, M. Miki restera an 
pouvoir jusqu'en décembre 1976. 
Au cours de son mandat, il avait 

fai adopter En 1978 Var le Pa faisant en par = 
ment une loi sur le contrôle des 
fonds politiques. Elle fut rapidement 

M Pain, puis, à paré de ment puis, à partir de 
1982, M Naknsone) étant beau- 
Coup moins regardant). 

Eïv pour la première fois au Par. 
lement en 1937, M. Takco Miki fut 
ministre des et télécommuni- 
cations dans l’éphémère cabinet du 
socialiste Kata: (1947-1948), 
puis il occupa des fonctions ministé- 
rielles dans plusieurs gouverne- 
ments. Hi fut notammem ministre du 
commerce international et de 
l'industrie (MITT) dans M cabinet Suio Gun 1965 decembre 

1966), puis des affaires étrangères 
de février 1967 à octobre 1968. 

Vice-premier ministre dans le pre- 
mier Cabinet Tanaka (juillet- 
décembre 1972), fonctions qu'it 
conserva dans le secand, les curnu- 
lant avec celles de directeur de 
r' de l'environnement, Takeo 
Miki fut élu ident du PLD 
décembre 1974. À la tête d'une 
pie Faction au sein de la majorité. 
akeo Miki ne pesa jamais d'un 

poids déterminant dans les grands 
erbitrages du pouvoir, mais il jouis- 
sait d'une certaine autorité morale. 
Ce qui ne l'avait pas empêché, en 
1975, d'êvre le premier chef du gou- 
versement d'après guerre à se ren- 
dre au sanctuaire de Yasukuni, où 
sont inscrits les ee héros 
patiouaux, y compris, les criminels 
de la dernière guerre. ‘ 

- PHP. 

11 

'es, 
our 
Wre. 
1x, 

1dé- 
éra- 

upe 
fair 
éfé- 
tral 
. Le 

vie 
‘est 
uifs 
en 

sl- 



de notre correspondant 

Amorce d’une future majorité : 
présidentielle ? Confirmation en 
tout cas d'une 

ce parti. 
En outre, M. Jazi est connu sa 
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Afrique 
AFRIQUE DU SUD 

Les maires conservateurs 
veulent renforcer lapartheïd 

JOHANNESBURG or ne 
de notre correspondant ee 

Les écriteaux «white only » 
(réservé aux Blancs), qui avaient 

par ités, c'est-à- 
dire Fsentiellement les licux 

ï prévoyant la 
secteur, le = sepa- 

raie amerities act Lo see vigueur. 
Le pouvoir, 

Pans la pratiqu 
dent en De du 

que 

ne Fe me a 
ne 8 jemess abolie. 

tion est 

de leur. 

ne ue dt eucomsmdinieme mate | Le aussi que 
[uarts des rives du lac aux Blancs et Fa M. Treurnicht et 

Évolation 
raciale 
ralentie 
RAT 

. TUNISIE 

Un dirigeant de loge 
nommé ambassa 

gard Andries 
nd, en grand partie, de ia 

voa de de résistance du pouvoir. Il 
toutefois, la lente 
vers une intégration 
tous les domaines sera 

E'reva ces nostalgiques qui 
revenir vingt ans en 

encore chicielenent 
pas l'attente que les conservateurs 
joignent le geste à la parole. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

= 

a plaidé ces dernières années dans 
de nombreux 
politique. 

volonté d'ouverture 

pis à: une 

des droits de l'hone tunisienne 

(ETDH), il en assumait jusqu'alors 
le secrétariat 

poli 
ï ï lettres Comme de Ja santé, ce choix 

Li a Pan at (QE a été fort bien reçu dans les diffé- 

tienne, milieux de la . An 
C'est une première : jamais, si, dans un premier Îla 

ité por au ondtui bien d'autant venue d'un autre que À 1 

ui au pouvoir n'avait à ge concertation 
publique aussi éle- de ia République et le secré- 

vée. En effet, l'A cette nomi none M 

= itre personnel — Mestiri, est dépuis un an, 
M, Jazi était secrétaire général Permanente et « ». 

t du des démo- 
crates socialistes (MDS) et, SU —— 

DÈS JANVIER 
ETUDIEZ AUX 

anglels, sok pour y commencer des 
héberg. repas, un 

1.48 Agé de quarante-six ans, M. eur de droit pate à 
Lane do Tia. Î1 avait comacré 

de detre soutenue à Past en 
comme un des 1962 eux obèse Dre aie 
l'homme qui, en ss qualité d'avocat, ques dans la Tunisie indépendante. 

USA 
SR et de EDS SL. Dec. carre 2”'imires. 

UNIVERSE STUDIES IN AMERICA, Inc. 
USAFrench-Office, 57, rue Charise-Laffine, 92200 

ARRIVÉE 
MADRID 

DÉPART 
PARIS 

MHh05 —» 12h55 
45h25 —> 47h45 
20h45 —> 2h05 

“sauf samedi el dimanche. 

Neuiiv. 47-22-94-94 

DÉPART 
PARIS 

4h —> 
45h50 — 
20h20 — 

sur sa participation à la défense alliée 

| Diplomatie 

En adhérant, avec le Portugal, à l'Union de l'Europe occidentale 

Madrid parachève de longues négociations 

L’adhésion de PEspagne et du Portugalà gique, France, RFA, Italie, Pays-Bas et tion du traité de Bruxelles révisé — 

Union de l'Europe ccesientaie (UEO) ) figu- et par leurs donné saines à l'UEO on és Ja 

rait à la lex 14 norembre _ guos et portugais, qui ont été invités à Lon- les détails pratiques de l'adhésion anron 
td mar dù jus de D émis da 

seul forum en maté Toutefois, FEspagne et Portsgal ne cr mire de 'Espane  d Por 

de défense. Le d'adhésion devait nn pe mire imgal à P'UROy entation au sein 

membres de Union (Grande-Bretagne, Bek- 

MADRID 
de notre correspondant 

L'Espagne ialiste prend finale- 
ment sa place au sein du système de 
défense occidental. ik 

À La in de septembre, Madrid et 
t à en accord 

vait le schéma de partici 

dus dome 
de con subéion à TUEOS 

Ni aura fallu plus de quatre ans 

1984 em ete: Ces 2 robe à ea hu 
goremement, Me M Fe Gonzalez, 
vai exposé devant : L 

on appela « Piel 

& objectifs ahaient jder " jecifs ais qui al gai 

es rien dans ce M. 
domaine d'une situation 
l'adhésion à l'OTAN, décidée à la 

Fe 

ë 
& £ À ie 

: 

ë 

pr 
l 

pagner 
pour négocier la reddition des 
nes allemandes d'Italie et 

Terminant la guerre comme com- 
mandant des forces américaines en 
Méditerranée, il se retrouve bientôt 
en Corée, comme commandant 
d'une division d’infanterie, puis 

Hh45 
17h20 
24h50 

À partir du 4° novembre, Ibéria dessert Madrid et Barcelone 
6 fois par jour, au départ de Paris 
Les relations économiques entre l'Espagne et la France ne 
cessant de croître, il était naturel qu'ibéria fasse tout pour 
faciliter vos déplacements 
Cela seule une grande compagnie peut le faire 

Mort du général Lemnitzer, ancien commandant 
des forces américaines en Europe 

hâte par un centriste 
minoritaire et sur le d’être ren- 
versé, avait profondément divisé 
l'opinion publique le, tradi- 

canisme et peu sensible à la 
« menace ». 

» semblait 

Avjourd'hof, pourtant, le pari 

per bg en chef en 1955, deux 
l'armistice, dans la pénin- 

sale. 1960 à 1962, ïl est président 
de FAR UAIOr interarmes à 

i lui fait assumer 
buité l'échec de l'inva- 

Cuba à la baie des Cochons 

quie par l'URSS en 1968 — mais 
surtout la secousse du retrait de la 
France de l'OTAN, décidé par de 
Gaulle en 1966, et l'évacuation dn 
quartier général de Fontainebleau. 
Cest à Int que l'on doit les « «accords 
Aïülleret-Lemmitzer» (du nom du 
chef d'état-major français de l'épo- 
que) qui constituent encore 
aujourd'hui, pour l’essentiel, La 
charte des relations de ie France 
avec l'OTAN. 

n'est pas alléc sans mal. Îl aura fella 
mois de négociations avant 

Éric dernier, le départ à nn IS de 
re avions F-16 basés à 

sur ipation 
STOTAN à à l'UE. 
que n’a jamais établi for- 
mellement de lien aile ces ques- 
tions, souli: iplomate occi- 

# dental. Maïs les CHELES de 
es ques- 

gp” emandes 

ense 

de l'espace aérien 
opérations navales et 

dans l'Atlantique oriental, 
braltar et 

tions navales et 

En même temps, l'Espagne réité- 
rait qu'elle ne perait pas à la 
structure militaire intégrée de 
l'Alliance. Elle eut du mal à 

ge rest SÉcs 

Dsalraios qu A VF. 
nm) en e 

adjarnes, qui se le nblait ce leur sem 
, observe une diplomate. 

D'autres au contraire, comme 
que le plus impor- France, jugeaient 

tant était de consolider définitive- 
ment l'ancrage de l'Es, au sein 
du ei qan ième. défnst 0 occidental, 
mème au 

a 
PUS de cent di Le de 
défeme et du groupe des plans 
nucléaires. Les forces espagnoles 
sont incluses dans la programmation 

pendant le période 8 transition, want Leur 

des missions de l'Alliance, 
mas — comme les françaises — elles 

sont soumises à aucUn COMIMAN- 

deent allié. Madrid accepte seule 
cas échéant, à 

nel > de ses troupes pour une mis- 
sion déterminée. 

L'Espagne a aussi résolu deux 
Litiges politiquement délicats l'oppo- 
sant à la Grande-Bre: Pernane of se For 
tugal. Mare ne maintiendra aucun 
contact avec Le lement 
allié basé à Gitraliar ; toute opéra- 

zone scra 

directement coordonnée par le com- 
mandement allié de Naples, dont 
dépend celui situé sur le Rocher. En 
outre, le Portugal — qui. -craignait 
que l'adhésion espagnole n'ait pour 
effet de diluer son propre rôle an 
sein de l'Alliance — a obtenu que ses 
troupes ne saient placées sous pes Jemais d'a 

ciation avec l'UEO s'est, elle aussi, 
révélée délicate, les réticences de 

adoptée en octobre 1987 dans la 
capitale se et ai appuie 

Restauration 
du consensas 

« Nous avons expliqué à nos par- 
tenaires qu'un pouvait parfai- 
tement être en faveur d'une telle 
doctrine tout en excluant la posses- 
sion d'armes nucléaires sur Son ter- 

di te espa- 
epuis 1986, 

de référendum, 
nous avons signé sans aucune 
réserve tous les socuente de 
l'OTAN défendant la 
nucléaire. > 
Sans doute l'accord signé avec 

Washington sur le transit des 
navires porteurs d'armes nucléaires 
atil plus que tout autre facteur 
contribué à vaincre les dernières 
réticences, ouvrant, ce lundi, à 
l'Espagne les portes de l'UEO. 
L'entrée dans le club de défense 

constitue ainsi le dernier 
paramètre de ce «modèle espa- 
gnol » qui a fait grincer les dents de 
certains alliés, mais qui, sur le plan 
intérieur, offre un incontestable 
mérite : eue de rétablir enfin, dans 
<e pays si longtemps porté au neu- 

tralisme, concensne mational sur 

ritoire, un 
gnol. D'ailleurs, 
c'est-dire di 
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URSS L À | ITALIE : Alexandre Duboek accueil en héros à Bolojrie : . Fe + ER 7 7 | : A TE de lanci e 

Le débat sur la réforme de la Constitution s’emballe ee pion de D 
Un nouveau meeting antorisé, regron. .dans l'hippodrôme de la ville, où géorgien Puis, les dissidents Zrisd Kun- savant s'entête sur les:bacilles qui 

pant près de dix-wille personnes, s'est trente mille personnes s'étaient déjà  sakhourdia et Merab Kostavs ont dénoncé | ROME. ut ns 
déroulé samedi 12: novembre à Tbilissi, réunies le samedi précédant à Pappel de les nouveaux décrets sur l’ordre public. À | de notre correspondant. pésiourd"hui encore, ‘< on nie 
capitale de 1a Géorgie soviétique, pour pro-  Passociation Ilia Tchatchavadze. Le secoud  Kier em Ukraine, plusieurs milliers de Fe 
tester contre ln «russificafion» de cette rassemblement — organisé par une fraction manifestauts se sout regroupés dimanche | « Je tiens à rentrer chez mo, vous PER dem rapports iniere 
e selon des témoins laterrogés  blus radicale de cette associafion — a com- . pour protester contre In dégradation de la | comprenez. »: huit mots clés pour On le xie et où sous- 
par PAFP. Ce rassemblement s'est tenn mencé par des prières Ines-par uù prêtre situation écologique. — (AFP, AP), ur voyage à risques. Huit petits gore ou Le RG dem p pèse 

- | 5 Ts APRES Le US £ : - . | mots expliquer : mots lourds de sens, on di 
Moscou M. Gorbatchev, le réveil politique aüssi que ces textes introduisent au tions ont, au contraire, souligné que an sa Le ob mais qui n’entreront er 

Ù .œn ! som pe ; 9 _Processus de renouveau était |]°Ouest depuis dix-huit ans, 6 plus de de la population soviétique semble plus vite des Changements imstite- le d étai p' L avec le poids de l'écrit, plus léger 
! notre correspondant ainsi devenir une réalité après les tionneis créant l' aujourd'hui beaucoup plus rapide | ne Dubcek, le «héros du Parfois en politique que le dit. 
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Pour la première fois dans l'his- ©9 juin dernier et les démissions sur- Un fossé que sux l'ensemble du territoire et | brésente ici, n'a pas voulu sctairemi humain» espèret-il, ce subter- 
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PR Run dés en dt Le param de ouverte. É changement, car ils ne portent que 

baites, la Lituanie et la Letionie, 
sont également trés mobilisées nn PRIMES 
contre ces projets, qui devraient être 

‘Les deux autres Républiques  Lment fédéral qui sera mis en place 
L in, la démocra- 

procédures et 

Soviet suprême et tout L 
indique que les débats sont en réalité : Au début de l'été, cela semblait 
très vifs dans l'ensemble du pays. : beaucoup; mais aujourd'hui les pays 
Es tout Etat de cause, l'énorme Baltes voudraient trouver dans ces 

courrier reçu par les journaux amendements les garanties d'auto- 
depuis la publication des projets, le  nomie Sconomique’et politique qu'ils 

octobre dernier, contient une-par-  soubaïtent obtenir, et chacun vou- particulièrement criti à 
faite proportion de lettres critiques drait y voir inscrit le degré de démo- vi ont souligné plusieurs ora- par 
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RES De De Cole “ ; E ; Et puis, quand le moment fat Em ere Meet 

RFA : l'anniversaire de la « Nuit de cristal» - | TÉMOIGNAGE É / JE Dubeni rot sevac de oo qu'il aux agences de prane ne pans Les 
: 2" LA avait eg er écrit : « La rt Le paraphe manuscrit de son 

. Ê » __ s ». teur. : . M. Simon Wiesenthal .… Indésirable en Roumanie RL D ln nt à Qu pus ph An 
a pris la défense de M. Jenninger a | à | Rien ane nique et D age Dabcok, ancien sera sénbnl 

' Ad à : a les es Photogra- nl a rome de la vieille institution, ila tenté une St og Lan nr 

| . : aux Etats-Unis NA UE .a adressé le témoignage suivant. indésirables : faheme — . “tas — Java (1). de faire une très spec 
Quarante-huit heures après la J endredi-4 novembre, aéropeut de soie en mn ONE Les passages du discours les plos fre Pen Pages sres s M. Wicsenthal a pris dimanche | .V Û ; : _ u 

démission du président. du, Ran- ga le défense de Pex- - Le lens 450 kilomètres an nord de Bucarest, où 

Fa il li à È il À > l Ê fl E È È f : bl ñ h 
> er de connais ! e-paper roméro de sont soigneuse- pi he tagr est nécessaire à la vérité, alors que : 

versaire ds cétibre « chasseur tragédie », #til dit, ca le qualifiant | ins notés en deTarticle «anti- _ où réside Mr Cornes. La mice s& s onde  misies expulsés du wazis » Simon Wieseuthal. ; . d'« ami des fuÿfs et d'Israël ». ment notés en regard de Finghquatre heures sur VE QT, CD ne tue». « Observation de Dir, re perl et porté. 
Prévue Ryr, 2 date, cette L'affaire Jeuniager à aussi Phoasjoncnalte jo tamis de faire, ou gén pas che Me Core mpér ty mme 1 Em sm que à Pre Mais son jou dans 

réception, devaient part TemnOons A0 n J : à et : « secrètement ciper de nombreuses personnalités Communauté juive ouest-allemande, | Mamie pour l'agence Gama, accom- dans celle-ci. À l'issne d'une matinée de | opphication. » toujours » doit durer près de dm 
Re dont le vice président, M_ Michal pags de Ps Li open 2 d ne met, n faotaise | Gomuné enfin le vibrant plaidoyer “mines. Pourreil rétenir sa lanr 

o Fürst, a déclaré appréciait . fs : } 

son de Ia polémique soulevés perle 4} président à Bundestag uit sr 
oncé- jeudi. dernier, décrit clairement ce qui se passait ist 

destag, à l'occasion des cérémonies Rd Like Se ans DJ ins qe ; 
iversai «Nuit Ce Commentaire 9 de ses remortissants sont des k ; réussi à conÿs- : En bals Angvé amet À Net lenie réplique de M. Galinaky, prés | shine dés Er Dee ae Me Len ét pes | que socialisme ef démocräiie». : : : PATRICECLAUDE 

RTS PAR JOUR MOT Ayer 

LIGNES AÉRIENNES D'ESPAGNE 

UNE GRANDE COMPAGNIE À L'HEURÉ DE L'EUROPE 

11 

FRE MR SPÉRÉMEN TR SRNSS 

Sifñests SANRRE: 



B Le Monde @ Mardi 15 novembre 1988 es 

Politi que 
Le débat politique navigue en plein surréalisme 

et en complète hypocrisie. Les communistes et les 
socialistes ont consacré leur week-end à réunir les 
meilleurs d'entre eux pour préparer les élections 
municipales, alors même que les Français n'ont 
d'autres préoccupations qu'un climat social 
dégradé. lis consacrent leurs discussions et leurs: 
échanges épistolaires au slogan magique et mythi- 
que de l'eunionx, ce vieux rêve pourtant brisé 
depuis plus de dix ans. L'Humanité du lundi 
14 novembre affirme, sur la moitié de sa première 
page, que « {a vois de l'union sst ouverte » pour les 
municipales de mars 1989, alors que M. Georges 

Marchaiïs invite ses militants à s'engouffrer dans la 
« brèche » sociale contre le gouvernement de 
M. Michel Rocard, et que M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de la CGT, appelle à la levée en masse 
contre ce même gouvernement. 

ministre passe 

Chaque fois qu' 

voie d'eau. M. 

La « brèche » sociale 
politique salariale n’est pas la seule réponse au cit 
mat du moment ou, comme M. Pierre Mauroy, qu'il 
est nécessaire de passer de la rigueur à l” € imagina- 

Que le Parti communiste et Is CGT puissent se 
permettre un tel double jeu montre bien la fragilité 
des socialistes. Car la « brèche » sociale dont parle 

M. Marchais n'est pes un fantasme. Le premier 
son temps à colmater comme ä peut. 
il bouches un trou, surgit une nouvelle 
Rocard jous tour à tour sur le registre 

de l'intransigeance puis de La compréhension, du 

compromis et du retrait en bon ordre, sans que l'on 
aperçoive La cohérence de son action. Les socialistes 
traduisent parfaitement cette incertitude sur la stra- 

tégie et, au-delà, une sorte d'angoisse du lendemain 
lorsqu'ils affirment, comune M. Lionel Jospin, que la 

tion ». 

Quelle autre réponse, quelle imagination ? Nul 
ne le sait ou ne le dit, pour le moment. Le stade le 

plus avancé de cette réflexion paraît se limiter à la 
Formulation d’une interrogation, clairement exprimés 
dimanche soir au « Club de la presse » d'Europe 1 
par le numéro deux du PS, M. Henri Emmanuelli Ce 
dernier s’est demandé si, après cinq années de 
rigueur, avec une inflation maîtrisée et une crois- 
sance retrouvée, le pays n'était pas à un « zour- 
nent ». reste bien sûr à définir la nature de cs tour- 

nt, et à en tirer les conséquences budgétaires 

pes le collectif qui est en chantier. Mais, de même 

que les socialistes ont été contraints, eñ 1982, à la 

rigueur, par le poi 
réflexion préalab 

ds de la balance extérieure, Sans 

ie, de même ils paraissent 

aujourd'hui opérer ca tournant par saccades, at SOUS 

La contrainte du mouvement social. 

Les socialistes semblent considérer que ce n'est 

La convention nationale du Parti socialiste 

plus le moment de débartre sur le bien-f
ondé de la 

méthode Rocard «C'est trop tarde, remarque 

M. Emmanuel. Le feu couve en effet e
t, pour la 

combattre, les socialistes, amis ou adversaires de 

M. Rocard font semblant d'oublier leurs querelles. 

La crise sociale a au moins ce résultat positif de 

rétablir, même momentanément, la paix civile dans 

les rangs du PS et de permettre l'amorce d'une 

réflexion collective. 

La rigueur doit faire place à l’imagination, déclare M. Mauroy 
La convention nationale du Parti 

Seine-Saint-Denis), a commencé, 
le samedi 12 novembre, avec le rap- 
port d'activité présenté par 

, Henri i, membre du 
secrétariat national de la 

tour 
nales, le 25 bre dernier, le 
PS, avec 30,3% des suffrages 
exprimés (34,2% avec ses alliés), . 
avait confirmé < netzement son sta- 
tut de première force électorale du 

6 novembre sur la Nouvelle- 
Calédonie, 
PS a dénoncé Le « recul du politi- 
que », Qui, a-t-il dit, se produit 
« toujours au bénéfice du conserva- 
tisme ». «C'est la raison pour 
laquelle, a-t-it observé, fout au long 

son histoire, la gauche a pli de hist 
ur la politique, alors Ja 

Hroite re Tépologle de l'apoli- 
tisme, » 

Au sujet de la situation sociale, le dépaté des 
« l'évolution très différeme 
diverses catégories de revenu au 
bénéfice des non-salariés et au 
détriment [des salariés], et plus pré- 
cisément des salariés de la fonction 

de régler ». 
a affirmé, d'autre 
PS de revenir par 

gant qe l'unité du ï est une 
tions du et 

vant « combien il est difficile de 
remporter les élections intermé- 
diaires quand on est au gouverne- 
ment ». 

Se déclarant « déçu » par le nom- 
bre des abstentions au référendum, 

secrétaire a renouvelé ses 

le PS n'avait « pas ménagé 
efforts » dans la campagne, plus de 
,2 million d'affiches a pe été 

apposé et 10 millions de tracts dis- 
trioués. Selon M. Mauroy, l'absten- 
tion a été, pour certains 
« une manière de répondre à des 
questions non posées, qui les préoc- 
cupent davantage » ; pour d’autres, 
l'expression d’ = une indifférence 
diée à la faible perception des 
enjeux du scrutin » : pour d'autres 
encore, celle d'une « lassitude », 
provoquée par La succession de piu- 
sieurs scrutins depuis le printemps 
dernier. Le premier secrétaire a 
dénoncé, à son tour, l'idéologie du 
consensus, qui entraîne, a-t-il dit, un 
« désintérêt progressif ». e Nous 
avons une leçon à en tirer pour les 
municipales, bien sûr, at-il dit, 
mais, aussi, pour les élections euro- 

M. Mauroy a évoqué le climat 
social « » et le « désar- 
rois de la fonction publique, Ra 
pelant qu'il avait «im a 
ri, La 1982 », il a affirmé 
que il s'agif moins, L 
le gérer la rigueur que de gérer 

concerne plus, aujourd'hui, l'austé- 
rité ». nd faut, certes, a-t-il dit, 
« exclure toute » et assu- 
rer une < planification dans la 
durée », mais « la rigueur doit faire 
place à l'imagination ». « Nous 

Dolls ee à Quigoé le prier »,4 

secrétaire, faute de quoi 1e socia. 
listes s'enliseraient « la gestion 
tacticienne au jour le jour ». 

Le « ying » 

etle «yang» 
Abordant les grands thèmes 
mo ep pr ma} 

ere ssl Le nécessité a 

d'un statut de l'élu lécal, intéressant 
Cr rie I a insisté 

urbaines et le renforcement de leur 
voir, ainsi que la mise en place 

e communautés rurales. Une 

ENFIN UN JOUET 

DANS LEQUEL PETITS 

ET GRANDS PEUVENT 
SE RETROUVER. 

réforme fiscale, enfin, impli 
il dit, une véritable « 
tion financière », ainsi que la 
« ion de la gestion des 
emprunis ». 
La stratégie du PS pour les élec- 

tions mi a Pour «cŒœw >», A 
expliqué M Maury ia voué du 
rassemblement de la gauche», ins- 

at- 

gauche. les socialistes, a dit 
È Mauroy, refusent, en 

temps des ‘enfermer - dans un ras- 
nt qui exclurait tout élar- 

gissement ». Aussi convient-il que la 

dans la composition des listes muni- 
socialistes, a expliq: EX 

Maure, être « pour [a , Re peuvent « 
un « ing AGHONGÏ et Un < VORE 
local », c'est-à-dire une gauche 
élargie av niveau du gouvernement 
et restreinte au niveau des com- 
munes. Le premier secrétaire a pré- 
cisé qu'il n'est pas 

Eure Lg = élargir des listes muni le pour 
socialistes à des personnalités 
droite entre les deux tours, ni 
les maintenir, au second tour, 
l'idée de battre une munici S0r- 
tante communiste avec l'appoint 
d’électeurs de droit 

rer la coordination qe 
les socialistes 
que ville. Il s'est en outre, 
Pour un objectif de 30 % de femmes 

position éligible sur les listes du 

PS, et pour l'ouverture de celles-ci 
einer 

Sur le jer de ces points, er 
tional, chargée des secrétariat na 

droits des femmes, est intervenue 

È üf par Îa convention qui, en 
janvier, aura à ratifier les listes (le 
texte finalement adopté fixe seule- 
ment un « objectif >). 

me pou Plomée 

8 

communistes 
fond de une municipa- 
lité gé LE les socialistes ». 

si l'ouverture des listes S': es 

pour le « stériliser », 
Login erreurs 
ce va se passer dans les pro- 
CAN SORA Er Ve SR Ce 

un peu dépassé, PS-PCF, qui 
Jatiguerait l'opirion publique et qui 
empécherai (son développement et 
[son] extension ». 

ne mnt « Il ne faut pas 
ci ane politil i réussit, a- Ed, matt sans Sous, l'adapter à 
pohiique salariale. ne peut êve là ici iale ne t être la 
feule variable d'ajustement au 
regard de la contrainte extérieure. » 

LA FORMATION, 

CLÉ DE L'EMPLOI 
Avec notamment des articles de : 

MICHEL DELEBARRE, CLAUDE EVIN 
JEANHMICHEL GAILLARD, ANDRÉ LAIGNEL 

Envoyer 40 F {timbres à 2 F ou chèque} 

è 27, rue Jeaær 
Dolent 75014 Paris, en spécifiant le 
dossier demandé ou 150 F pour l'sbon- 

nement annual {80 % d'économie}, qui 
donne droit à l'envoi granit de ce 

numéro. 

Estimant que « le secteur public, 
qui a donné Ï, 

lisé dans n 1 jonction 
dique », une « priori ue » 

ga utte pe) e chimags -L 
rance étant «/e grand {3 

industrialisé dont le taux de ch. 
continue de croître » — et par 

la « revalorisation de certains 
métiers, de certaines fonctions qui 
n'ont pas êté ici rémunérés à 
hauteur de leur utilité sociale » 
aa enseignants, notam 
ment). 

tion politique, en indiquant qu'il 

grd eh pu « manquent 
trop de courage, d'indépendance ou 
d'une vraie confiance en leur destin 
politique pour se distinguer, 
aujourd'hui, des conservateurs 
RPR et UDF ». Le vote des crédits 

Glle maional, a inspiré à M. ogpin nai & Jospin 
l'observation suivante : « Par eur 
abstention, al dit, les commu- 
aistes {.….) ont été des partenaires 
pour l'effort que nous faisons en 
faveur de l'éducation. Les centristes 
ont dit « non» et préfèrent la 
droite. » ù 

Pour M. Jospin, la lettre du PCF 
sur les élections municipales «ne 
traduit aucune évolution sur le 
fond. mais révèle [son] embarras ». 

ligne à suivre se ainsi : 
Nous ne d'alliance à 
droite, a déclaré M. Jospin. Nous 
devons défendre nos intérets face au 
Parti communiste. Préférer par 
principe l'union. Accepter la « pri- 
maire » c'est juste. La refu- 
pyhdeih perd Por mn ñ 

M Fabius : 
une «nouvelle doune » 

M. Laurent Fabius a souligné lui 
aussi l'importance des problèmes 
Économiques et sociaux dans les 
mois à venir. «L'essentiel, a-+-il 
déciaré, ce sera la façon dont, sur le 
plan économique, nous allons mai- 
Es rfrel que {cppellerai la «nou- 
velle donne. » Ce n'est pas, a précisé 
ke d de l'Assemblée natio- 
nale, la « fin de le crise», car «les 
évolutions à l'œuvre sont 
plus profondes gune Sr Ps Fr 
personne ne peut assuré 
pérennité des indices», mais «un 

nouveau défi est lancé, celui de 
d'utilisation des premiers béné- 
fices ». I faut, certes, continuer à 
«lutter fermement contre l'infla- 
tion», mais si « la gauche a bäti sa 
crédibilité sur sa Capacité à gérer 
équitablement les sacrifices », 
mu) doivent, à Pre équité 
trer [leur] capacité rer équita- 
blement les bénéfices. » 

Les priorités, selon M. Fabius, 
demeurent l'emploi, la formation, 
Finvestissement et la recherche, 
mais, sans les compromettre. il faut 
« avancer quand c'est possible. fixer 
des échéanciers quand c'est néces- 
Saire, refuser c'est inévitable. 
dialoguer et expliquer dans tous les 
cas ». « Nous avons commencé de le 
Jaire, nous devons poursuivre le 
chemin », e-t-il déclar 

Rejetant tout <poimillisme » 
les alliances municipales, le 

président de l'Assemblée nationale 
soubaite que la stratégie du PS soit 
« l'alliance pour celles ï 
se reconnaissent dans les choix du 
8 maï ». Vis-à-vis du PCF, il estime 
que les socialistes doivent affirmer, 
ace à l'opinion. ic leur volonté d'union 
«à partir des proportions expri- 
mées par les électeurs lors des der- 
niers scrutins ». Le président de 
l'Assemblée nationale se demande 
en effet si «le vrai absent de la 
position du Parti communiste, ce 
n'est pas le suffrage universel ». Le 
PS doit, en tout cas, « conserver le 
talisman de la gauche », en évitant 
« le piège du « périr ou trah 

lisme et République), qui a souligné 
qe les conditions qui avaient pré- 
dé aux élections municipales de 

1983 avaient changé — le PCF étant 
à l'époque au gouvernement — mais 

le but des socialistes n'était pas 
«la muliplicarion des affromie- 
ments ». M. Jean Poperen a traité, à 
son tour, de la situation PR en 
se t pour le « plus juste 
Part ? des Fraits de la Goissances 

Pour le ministre des relations avec 
le Parlement, la lettre du PCF justi- 
fie la fermeté dont le PS a fait 
preuve, même si, - sur le contenu », 
es communistes « n'On! pas 

gé ». Les socialistes, at-il expli- 
qué, doivent exiger des communistes 

les discussions au niveau des fédéra- 
tions, faire preuve de cohésion et, 
ainsi, « /a contradiction éclater. en 
Pratique, pour ce partenaire com- 
muniste qui veut si ardemment (du 
moins il le dit) l'accord dans les 
municipalités, mais qui continue, 
Jrontalement, de nous combattre 
nationalement ». 

P. J. 

L'avenir de la famille radicale 

M. Baylet (MRG) est prêt à participer 
à une liste centriste aux européennes 

contrée du MRG qui, réuni ls 19 mn qui, réuni et 
20 novembre à Versailles, doit dési- 
pe son président en remplacement 

M. Fran bin, le prédéces- 
seur de ce der à la tête du mou- 
vement, M. Jean-Michel Bayiet, 
explique dans Ze Journal du Diman- 
che qu'il revient à sa formation de 

« un comenu clair et une 
ossature » à l'ouverture. 

bonne mesure de l'état d'avance- 
ment de l'idée d'ouverture sur le 
Lerrain », C'est aux es que 
« 1out se jouera », irmant que 
« le MRG est prèt à participer à une 
liste centrisie », sans exclure ni 
Max Veil ni MM. Barre ou Giscard 
d'Estaing. 

M. Baylet voit dans une telle liste 
Fop: ité de + construire une 

force social-démocrate adhé- 
rant aux orientations du président 

Élépendase dé PS ma prête le indé mais prête, le 
cas échéant, à alliance avec 
lui plutôt qu'avec les conserva- 
Leurs ». 

Enfis, M. Baylet ne se range 
parmi ceux qui pensent que le MRG 
doit « vivoter G tout prix dans sa 
Jorme actuelle > : on peut aussi fer- 
mer boutique {car] noire avenir, 
ajoute-t-l, est d'être le catalyseur 

d'un nouveau mouvement social- 
démocrate ». 

_ Interrogé également sur les euro- 
nues au «Grand Oral Pacific 

M», dimanche 13 novembre, 
M. Doubia s'est montré beaucoup 
plus prudent Le ministre délégué 
Chargé du commerce et de l’artisa- 
nai privilégie la réunification de la 
famille radicale qui doit avoir lieu, 
at-il souhaité, «avant trois ans». 
Pour les municipales, le président 
sortant du MRG considère que les 
radicaux de gauche doivent être 
« out où il y a des listes d'union 
le la gauche et partout où des listes 
d'ouverture ont besoin d'être confor- 

rs ». 
CBté place de Valois, M. André 

invité du «Forum RMC- 
FR3>, dimanche 13 novembre, a 
également évoqué la réunification 
radicale en prévoyant la tenue 
d'«ëias ux du radicalisme » 
en 1989. Un mois avant le co 
du Parti radical, fixé aux 10 et 
11 décembre, dont il est le président, 
le maire de Nancy a indiqué qu'il 
+ fera tout pour qu'il y ait une liste 
DF = aux européennes de juin pro- 

chain, « La priorité, à ses yeux, pour 
l'UDF est de se rassembler», ce 
n'est qu'une fois réglés les pro- 
blèmes internes à la confédération 
quil conviendra, a-l-il précisé, 
examiner l'hypothèse d'une lisse 

commune avec le RPR_ 
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La préparation des élections municipales et les conflits sociaux 

M. Marchaïis s’en tient à la reconduction | La tactique du PCF 
des accords électoraux conclus en 1983 culpabilise une grande partie du PS 

& j vec _ger leurs listes avec des personna- Rérmie samedi dimanche 13 novembre sommes sortis de l'impasse dans laquelle [a politi- ur bientôt plus que les prendre sur la liste qu'il acts ités locales se situant dans l'oppo- 
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qui offrent des possibilités 
d'observation et de diagnostic 
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équipements de 

À radiothérapie pour des 
traitements de plus en 
plus précis. 
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Notre compagnie est 
mondiale mais notre 
engagement est 100 % 
national. En France nous 
sommes français, en 
Angleterre nous sommes 
anglais, en Espagne espagnols, 
en ltalie italiens, en Allemagne 

e allemands... Pour être partout 
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Politique 

La préparation des municipales à Marseille La discussion budgétaire à l'Assemblée nationale 

M er er 6 jance pour M. Le Pensec 
contre M. Michel Pezet Crédit de confiance p 

M. Michel Pezet a êté dési- 

«Ce sont, a-til affirmé, les 
Marseillais et les Marseillaises 
qui décideront. » De son côté, 
M. Pezet a lancé un appel au ras- 
semblement de tous les socialistes 
+ et au-delà » et a offert à 
M. Vigouroux — qu'il envisage de 
rencontrer rapidement — de figu- 
rer sur la liste qu'il conduira en 
mars prochain. 

Ni La tentative de conciliation 
effectuée, en son temps, par le 
bureau exécutif du PS, ni le vote 
des militants socialistes des 
Bouches-du-Rhône, ni celui de la 
convention nationale du parti en 
faveur de M. Pezet, n'auront fait 
fléchir M. Vigouroux. Quitte à 
encourir, désormais, une exclu- 
sion du PS, le maire de Marseille 
a décidé d'être, envers et contre 
tout, candidat à sa propre succes- 
sion. « Notre ville, at-il déclaré, a 
autre chose à faire que d'écouter 
des discours polémiques et de 
satisfaire des ambitions 
nelles. » Après avoir affirmé qu’il 
avait « foujours été, par le passé, 
un militant discipliné », 
M. Vigouroux a n qu'il 
«n'était pas responsable d'une 
spirale antidémocratique et tota- 
litaire amorcée à coups de poings 
au congrès de Fos en ‘1985, 
dénoncée alors sans résultats, 
hélas! par nombre de socialistes 
parmi les plus éminents. Nous en 
récoltons aujourd'hui les désas- 
treuses conséquences. La main 
mise sur un appareil, li bi- 
lité de tout contrôle et de toute 
clarification n'ont rien à voir avec 
de socialisme tel que je le 
et tel que le conçoit le milt- 
tant. (.…) J'ai toujours ëté et 
demeure un socialiste non sec- 
faire, attaché aux libertés, à la - 
solidarité, au progrès social (...). 

Ma carrière médicale et ma car- 
rière politique auprès de Gaston 
Defferre m'ont appris ces grands 
principes auxquels je demeure 
fidèle, respectueux de la loyauté 
et de la morale, condamnant le 
reniement et la trahison ». 

M. Vigouroux a-t-il les moyens 
d'aller «jusqu'au bout»? Son 

pari consiste, l'occurrence, à 
jouer l'opinion publique marseil- 
laise contre le parti. Différents 
sondages l'ont persuadé qu’il 
jouissait d'une excellente image 
auprès de la population de La ville. 
D compte s'appuyer, également, 
sur des comités de soutien qui ont” 
revendiqué, récemment, près de 
seize mille adhérents. Au sein 
du PS, il est, en revanche, isolé et 
ne peut se prévaloir que de l'appui 
de MM. René Oimeta, anen 
député, et de Charles-Emile Loo, 
député européen, ancien premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste, ainsi que de quatre conseil- 
lers municipaux «defferristes ». Il 
aurait sans doute quelques diffi- 
cultés à constituer des listes crédi- 

Michel Pezet a mauvaise répu- 
tation. Il le sait si bien qu'il a 
pris, jusqu'à présent, comme un 
malin plaisir à la cultiver. Au 
moment où les Français — ceux 
de Marseille autant que les 
autres — détestent ce que l'on 
appelle les «politiciens », il 
apparaît comme une caricature 

gestion contestée du consail 
régional, dont il fut, avant Jean- 
Claude Gaudin (UDF), le prési- 
dent. 

Bref, Michel Pezet est accusé 
de se conduire à Marseille 
comme à était de tradition. Pour 

ans}, de l'armure morale, qui pro- 
tégesient Gaston Defferre. Pour 

Candidat officiel des socia- 
listes à la mairie, ä a donc de 
lourds handicaps à remonter. 

bles dans chacun des huit secteurs 
municipaux. 

Interrogé sur la position prise 
par le maire de Marseille, M. 
Pezet s'est refusé à la dramatiser. 
«M. Vigouroux, a-1il estimé, a 
eu tort de ne contrôler ses 
nerfs. Nous devons tous garder la 
tête froide dans la perspective de 
la dure bataille qui nous attend. 
11 faudra bien qu'on discute. Je 
vais proposer une rencontre à 
M. Vigouroux, auquel la liste 

ENFIN UN JOUET 

GARANTI JUSQU'AU 
NOËL SUIVANT. 

La mauvaise réputation 

reste ouverte et où il pourrait 
figurer, s'il le souhaite, en post 
tion d'adjoint avec des déléga- 
tions spéciales, puisqu'il ne veut 
pas, ce que.je comprends, de la 
deuxième place. Pour autant, s'il 
Persistait à conduire une liste 
concurrente, ce qui compromel- 

Jj'écarte, à l'avance. l'évemualité 
d'une fusion entre les deux tours. 
Il y aura une équipe au premier 
tour qui ne changera pas au 
second tour. » : 

M. Pezet a enfin indiqué qu'il 
présenterait les têtes de liste 
socialistes à l’occasion de la venue 
de M. Pierre Mauroy à Marseille, 
le 1* décembre. M. Philippe San- 

groupe 
qui n’ont pas suivi les consignes de 
leurs états-majors. 

+. Unaîir de consensus flottait diman- 

Avocat de profession, il ne man- 

D Re Le menus confiance dans les orlomiations du que, en 1987, au congrès de gouvernement exposées par Louis 

Lille, hué par une salle en colère - 
{il était question des fausses le budget des DOM-TOM 
cartes), À avait retourné l'assis- n'a été officiellement approuvé que 
tance comme une crêpe en dix par 282 rois contre 108 17) sDuiatE 
ji Les congressistes qui tions, puisque le groupe sy 

saient à l'enivéo Li avaient opposé tandis que FUDF,T'UDC et le 
fait un triomphe lorsqu'A était PC s’abstenaient, mais à Tissue de la 
descendu de La tribune. I ui discuss se gr public le 

reste à retourner Marseille, täche ministre n lontre-mer F ue 

autrement plus difficile à laquelle vait néanmoins se prévaloir d'une 
il a l'intention de s’atteler sans 
plus attendre, en effaçant, 
autant que possible, sa mauvaise 
réputation pour s'en construire 
une autre. lt peut déjà se préva- 
loir de ses succès électoraux aux 
législatives comme aux canto- 
nales, si bien qu'à la légalité de 

majorité absolue parmi les députés 
les plus directement concernés. 
torze des vingt-deux députés des 
DOM-TOM ont en effet voté son 
budget. Les socialistes et appa- 
rentés, MM. Frédéric Jalton, Domi- 
nique Larifla (Guadeloupe), Guy 
Lordinot, Claude Lise, Aimé 
Césaire, Maurice Louis-Joseph- sa candidature il peut ajouter une pra) 4 

réelle légitimité politique. Dogué (Martinique) et Elie Castor 
pol eg on er 

Homme secret, jusqu'à pré- trois députés non inscrits de la Réu- 
sent discret, Michel Pezet n'affi- 
che pas ses qualités autres que 
celles d'apparatchik. Il est 

nion, MM. Elie Hoarau, Alexis Pota, 
élus du Parti communiste réunion- 
mais, et M. André Thien-Ab-Koon, 

d'une veste culture. Passionné maire barriste du Tampon, ainsi que 
d'opéra, de théâtre, il est, au celui des deux députés non inscrits de 
fond, fort différent de sa carica- la Polynésie fran MM. Alexan- 

dre Léontieff et Emile Vernaudon, 
alors que deux francs-tireurs de au veau d'or de l'OM, l'incons- 
l'opposition faisaient, eux aussi, cré- cience où le courage de dire qu'il 

dhone te pate Le met diàäM LePensec. . 

Les rs ns . “ Bravant le «non» prôné 
désormai petit effort. pe, M. n Bertrand, député 

sil RPR dù la Guyane, a voulu « crabe — 
.LY.L comme il l'avait fait pour le référen- 

dum du 6 novembre sur l'avenir de la 
Linie lédonie - à a pureté des 

à M. Jean-Paul net mr 
ceatriste de la Réunion, à n'a pas 
suivi La consigne d'abstention de 

marco, député des Bouches-du- 
Rhône, qui pourrait, en cas de 
succès, occuper le poste de pre- 
mier adjoint, sera candidat dans 
le troisième secteur (premier et 
septième arrondissement). Il 
pourrait avoir, éventuellement, 
comme adversaire M. Vigouroux 
qui réside dans ce secteur et y a 
été élu, dans le passé, conseiller 
général et suppléant de M. Gas- 
ton Defferre. 

sacrée autour de la politique suivie 
.par le gouvemmement en Nouvelle- 
Calédonie et approuvé un budget 
dont le volume de crédits « corres- 
gond assez bien, avait-il dit, aux 

‘Des quatre députés d'outre-mer 
qui s'y sont fermement opposés, seul 
M. Ernest Moutoussamy, élu du 
Parti. communiste guadeloupéen, 

GUY PORTE. 

de M Lucete Michauz-Chevry 
CRPR, Guadeloupe) , ancienne secré- 
taire d'Etat à la francophonie, est 
avérée, un doute subsiste sur La sinc£- 
rité du vote négatif émis en leur 
absence au nom de MM. Jacques 
Lafleur (RPR, Nouvelle-Calédonie) 
et Benjamin Brial (RPR, Wallis-et- 
Futuna), qui avaient auparavant 

GO Moyeuvr e-Grande MOSELLE.. 
{2= tour). 

Une élection municipale 

approuvé les orientations du gouver- 

nement dans leurs territoires. 
Les trois autres députés personnel 

lement impliqués, MM. Auguste 
Legros (RPR, la Réunion). Henry 
Jean-Baptiste (Mayotte, UDC} et 

Gérard Grignon (Saint-Pierre- 
et-Miquelon, UDC). se sont abstenus 
sans exprimer la moindre animosité à 
Pégerd de À M. Le Pensec, et le 
deuxième député RPR de Nouvelle 
Calédonie, M. Maurice Nénou, a été 
COMPILE « non votant ». 

M. Le Pensec a donc vécu un 

Qui pouvait contester l'effort bud- 
gétaire prévu pour financer le plan de 

L économique et de rat- 
trapage social inscrit dans la loi sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
approuvée par référendum le diman- 
che précédent ? Personne ne s'y est 
hasardé. 

ner tra 
une expression de M. Vi lé pour 
justifier la grosseur de l'enveloppe de 
280 millions de francs retenue pour 
les diverses actions de développe- 
menten Nouvelle-Calédonie : il s'agit 
d'essayer de + redonner à chaque 
Calédonien le goût de vivre au sein de 
la République française ». 

Les crédits ne feront pas défaut. 
48,75 millions sont prévus pour La 
création d’un port en eau profonde à 
Népoui, sur la côte ouest, au nord de 
Noumés — un projet techniquement 
contesté auquel M. Jean-Marie Tiji- 
baou tient personnellement et dont 
l'étude a été confiée au groupe Bouy- 
gues — pour l'aménagement de la 
route transversale Koné — côte est et 
d’une section de la voie Fouaïlou- 
Canala, et pour divers équipements 
de transport aérien et maritime, 
82 millions permettront de renforcer 
les infrastructures (12 millions pour 
la création du « pôle d'attraction 6co- 

nomique » projeté depuis longtemps 
à Poindimié, sur la côte est, et 70 mil- 
Lions pour approvisionner les com- 
munes de brousse en eau potable, en 
électricité et en téléphone). Les com- 
munes et les futures provinces du ter- 
ritoire bénéficieront de subventions à 
hauteur globale de 36 millions. 
15 millions seront affectés en 1989 à 
un Institut calédonien de participa- 
tion qui mettra en réserve des prises 
de äpation dans les activités 

luctives destinées à être ensuite 
rétrocédées, pour l'essentiel, à des 
Canaques. po Log irgger tete 
envisagées tri mélané- 
siennes recevront une aide financière 
directe de l’ordre. de 180 millions. 
27,5 millions seront affectés aux 
aides au logement en faveur des 
mi dont le revenu est inférieur 
au SMIC. Les mesures d'urgence 
visant à améliorer l'état sanitaire du 
territoire recevront une enveloppe 
particulière de 10 millions. 2,75 mil- 
lions sont réservés aux activités pro- 
grammées par les organismes cultu- 
rels et notamment la future 
de développement de la culture cana- 
‘que,etc. 

+ Une « commission 
des sages » 

Ce programme n'a essuyé aucune 
critique parce que tous les députés 
d'outre-mer ou presque rejoignaient 
implicitement le point de vue du rap- 
porteur spécial de la commission spé 
ciale, M. Maurice Pourchon ( 
Puy-de-Dôme) : « Le processus en 
cours constitue la seule voie pour que 
la France puisse à terme, rester pré- 
sente en Nouvelle-Calédonie. » 

Sile gouvernement a pu ainsi béné- 
ficier d'une esquisse de consensus 
parmi les élus des DOM-TOM, c'est 
toutefois et surtout, parce que M. Le 
Pensec a pris la précaution de faire 
sienne une autre remarque de ce rap- 
porteur : + {1 ne faudrait pas que 

Mr copies A pr» 
score ier tour À) après 

srec La Este neinbete 

! 
E ï ù sefl k F F #f 
Au sccond tour des be de 

anars 19853, la He de M. Droais larsse 
emporté avec 2 119 voix coutre 2 013 à 
celle de ML Denietri, et 421 à colle de 
M. Laarie (PC diss.), sur 4 553 quf- 

otants et 

l'obsession calédonienne occulte les 
autres urgences. » 

Car urgences il y a, en effet, dans 

tous les départements d'outre-mer où 

1a valse des milliards de gauche s'est 

révélée, ces dernières années, aussi 

impuissante que la ronde des mil 
liards de droite à réduire les inégalités 
sociales et à enrayer la montée d'un 

dont les taux demeurent 
beaucoup plus élevés qu'en métro- 
pole : 11,5% en Guyane, 19,5% à 
Saint-Pierre-ei-Miquelon, 22,9 % en 
Martinique, 23,6 % en Guadeloupe et 
32,6 % à la Réunion. 

Même si le député communiste de 
la Guadeloupe, M. Moutoussamy, 
n'a pas été suivi parses collègues dans 
son « abstention active », il a assuré- 
ment exprimé le sentiment général 
quand il s'est exclamé : « J'ai voré 
pour ces milliards avec la gauche. 
j'ai voté contre sous la droite, le 
résultat est toujours le même. Je ne 
veux plus continuer à danser cette 
samba car les notes de sa portée, ins- 
pirèes de libéralisme ouest-européen 
et de la philosophie assimilation- 
riste, ne conviennent ni à la guitare 
tropicale ni au gros-kä amillais. » 

Se refusant prudemment à s'enga- 
ger dans une nouvelle aventure insti- 
tutionnelle, malgré les tentatives 
faites par plusieurs socialistes de rou- 
vrir le débat sur l'opportunité de rem- 
placer le conseil régional et le conseil 
général par une assemblée unique, 
dans chacune des régions monodé- 
partementales d'outre-mer (Guyane, 
Guadeloupe, Martinique. La Réu- 
nion), M. Le Pensec veut donner la 
priorité à l'objectif le plus ambitieux 
du £gouvernement : assurer aux 

citoyens d'outre-mer l'égalité sociale 
avec la métropole. Et il a reçu, sur ce 
point, les encouragements de l'UDF, 
qui préférait, jusqu'à présent. s’en 
tenir, comme M. Raymond Barre, à 
une formule plus vague, celle de La 
« parité sociale ». 

Le gouvernement se doit pourtant 
de veiller à ce que la recherche de 
l'égalité sociale « ne contrarie pas le 
développement économique »., a sou- 
ligné le ministre des DOM-TOM. 
« Les sommes correspondant à 
l'écart emtre le RMI servi en métro- 
poleet le RMI servi outre-mer seront 
affectées globalement à des actions 

insertion, notamment pour l'amé- 
fioration du logement des personnes 
ayant droit au RMI et pour lutter 
contre l'illettrisme qui, trop fré- 
quemment, concerne les mêmes per- 
sonnes », à précisé M. Le Pensec. 
Pour le reste, s'inspirant de la 
méthode qui a réussi en Nouvelle- 
Calédonie, Le gouvernement créera 
« dans les prochaines semaines » une 
« commission des sages » qui aura 
pour mission « d'entendre tous ceux 
qui exercent outre-mer une res 
bilité » en matière de développement 
économique et de lutte pour l'égalité 

Son meilleur compliment, 
Fe Le Pensec l'a finalement reçu... 
u porte-parole du RPR, M. Auguste 

Legros. Le maire de Saint-Denis- 
dea-Réunion, discipliné, a d'abord 
suivi les directives du président de 
son groupe, M. Bernard Pons, ancien 
ministre des DOM-TOM. Il a recom- 
mandé de voter contre ce budget 
“bien décevant {.….) malgré un 
habile déguisement ». Puis, il a dif- 
fusé un communiqué faisant savoir 
qu'il se contenterait de s'abstenir 
pare ue «+ ce budget pour 1989 est 

in d'être aussi néfaste que certains 
des budgets d'avant 1986 », parce 
que « Les DOM-TOM deviennent une 
priorité P ce gouvernement », CE 
dont « il faut se réjouir, parce que, 
tous comptes faits, « cette orientation 
va dans le bons sens », Cela dit « à 
titre personnel », bien entendu. 

ALAIN ROLLAT. 

RAVO i5raxus 
Avant touts chose, i faut dira le Coié- 
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l'Organiseur [ER 
un cadeau original 
et pratique. . 

w C'est un répertälre électronique 
Il permet de: stocker adresses, numéros de téléphone,: notes, prix, etc. : 
I les retrouve instantanément et facilément (tapez ‘kovs” ‘et il rétreuners 
Tchaïkovsky par exemple). 

#f C'estun agenda 
(1 enregistre les rendez-vous. Il s'allume automatiquement dès l'approche 
d'un rendez-vous en émettant un bip sonore et en affichant qui, quand et où. 0 
Très pratique pour ceux qui ont mille et.une choses à faire dans la journée. 

r# C'est une horloge et un calendrier 
Il affiche jour, mois, année, heure, minute, seconde. Il dispose de 8 alarmes 
qui peuvent être programmées pour sonner toutes les semaines, : 
tous les jours ou toutes les’ heures. Avec lui, vous n 'oublierez plus jamais rien. 

cf C'est une calculatrice 
Précision à 12 chiffres, 10.mémoires. Fonctions financières et. scientifiques. 
Vous pouvez même.créer vos propres fonctions, pour gagner du Le 

rf C'est programmable 
Vous disposez d’un langage, type BASIC (if, do, goto, len, mid, etc., Er 
de 50 fonctions au total). Vous stockez vos programmes en mémoire centrale | 

ou sur les mémoires amovibles optionnelle. 

Bf C'est petit (mais c'est génial) 
A l'aide de ses mémoires amovibles optionnelles, il peut stocker j jusqu' à 

5000 adresses par exemple. Et le tout tent dans la pRÊtes .. 
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Offrez un Organiseur Il. I! ne coûte que 
: 1174 F TTC’ (990 F HT), manuel et messages 

-- - en français, garanti un an. : 
:-Iest en vente dans les magasins FNAC, 

Duriez, Auchan-Boulanger, la Règle à Calcul, 
les Galeries Lafayette Haussmann, 
et dans d’autres magasins (liste ci-dessous). 

. Pour le nom de votre point de vente 
le plus proche, appelez FAae au 45. 23. 21.12. 

Prix du modèle C.M. au 1.09.88 
Aware est une marque déposée. 

| PiS10 NÎR 
Importateur exclusif : ETAT 
7-9, rue des Petites Ecuries - 75010 Paris 
Téléphone (1) 45.23.21.12 - Télex 281941 
ho 45. 23.02. 37. é 
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RELIGIONS 

Les déclarations sur l’ordination 
.S'hommes mariés et La réi 

Société 

Favorable à l’ordination d’hommes mariés 

La proposition de Mgr Gaillot 
sème le trouble dans Pépiscopat français 

chie catholique. 
Mgr Jacques Gaillot, évêque d’Evreux, lors 
de In dernière assemblée plénière des éré- 
ques français à Lourdes (23-29 octobre) et  trée. 
récemment révélées à la presse (le Monde 

Il existe bien un «cas» Gaïillot 
dans l’épiscopat français. Même 
s'il y a fort à parier que son inter- 
vention sur l’éventuel sacerdoce 
d'hommes mariés n'aura aucune 
suite, hormis dans les esprits, la 
liberté de geste et de parole qu’a 
acquise aujourd'hui l’évêque 
d'Evreux, tranche singulièrement 
avec le conformisme qui semble 
de rigueur à La tête de la hiérar- 
chie catholique. 

En se distinguant publique- 
ment de ses pairs, hier çur la 
bombe atomique ou l’école privée, 
ou aujourd'hui sur le célibat des 
prêtres, Mgr Jacques Gaïllot a le 
mérite de poser tout haut des 
questions que beaucoup de res- 
ponsables d'Eglises posent tout 
bas. En cela, il est l'exception qui 
confirme la règle d'un épiscopat 
apparemment monolithique, sur- 
tout sur le chapitre de sa vie et de 
son fonctionnement internes, II y 
avait en effet une certaine anoma- 
lie à considérer comme enterrée la 
question du célibat des prêtres, 
sous prétexte que depuis vingt ans 
elle avait été rebattue, et que sous 

le pontificat de Jean-Paul Il tout 
assouplissement de cette règle 
semblait écarté, Même si les 
abandons de ministère ne sont 
plus aussi massifs qu'hier (5 000 
de 1965 à 1985) et n'ont pas tous 

Jeune «toxico» sur le banc d'un 
square de Lille, Patrick Le Mauff. 

Le weck-end avait pourtant bien 

mévent Mare, Nourone l'avait ï ‘avait 
Fetrouvé par hasard à la gare, avec 
Sébastien dit Lunettoï (à cause de 

pa de Lan) Sophie dé T be. copine lite Toxine. 
Une sacrée «bird» (fille skin), 
Toxine, une de celles dont les gar- 
ce, on ; se. Elle nt lle 
d'éclater la négresse il le 
Jaur, ga ces de la meuf > (femme, 
en verlan). 

Elle anssi d'origi isi se, D pans 
arrivée à Lille quelques semaines 
plus tôt, après avoir zoné quelque 
temps chez les punks, dérivé à Metz, 
et s'être cnfuic d'un salon de coif- 
fure où elle avait travaillé quelques 
semaines. Toxine, qui est «contre 
des drogués, complètement contre et 
à coups de pompes s'il le faut», 
avait rencontré Karl, début septem- 

Karl est l'intellectuel du groupe 
des skins de Flandre, puisqu'il signe 
dans le skinzine local (fanzine skin- 
head, feuille polycopiée qui sert de 
liaison de ville à ville aux groupes 
skins) des articles historiques sur le 
Ku Klux Klan, ct qu'il nc lui man- 
quait qu'une unité de valeur, à pas- 
ser en octobre, pour décrocher son 
DEUG d'histoire. 4 

Toute à ses retrouvailles, la bande 
s'emasse à six dans une 2 CV et 
fonce vers où elle a 
rendez-vous sur la plage avec 
d'autres skin-heads. Mais une vie de 
skin est souvent un tissu de rendez- 
vous manqués. Ne trouvant pas les 
Dunkerquois, ils passent unc partie 
de la nuit à boire de la bière et à 
chanter des chants skins — « Terro- 
ristes, à mort, immigrés, dehors », 
le tube de Légion 88 — sur la plage, 
avant de regagner Lille. 

le mariage pour motif principal, 
on ne peut ignorer que pour beau- 
coup de prêtres, La discipline du 
célibat est l’une des plus difficiles 
à respecter dans les conditions de 
la vie moderne et à l'intérieur 
d’une crise plus générale de 
l'identité du clerc. 

Mais l'isolement apparent dans 
lequel se trouve aujourd’hui 
Mgr Gaillot — comme était seul 
dans les années 70 Mgr Riobé, à 
qui l'évêque d'Evreux emprunte 
les thèmes et les méthodes — tient 
moins à le question posée qu’à la 
manière dont elle l'a été. Celle 
d'un frenc-tireur — ou d'un pro- 
phète — moins soucieux d’effica- 
cité que de vérité. 

Partir de l'argument selon 
lequel le Vatican serait plus géné- 
reux aujourd'hui à l'égard des 

des prêtres mariés, c'est faire un 
amalgame entre des situations 
fort différentes. D’un côté, il 

s'agit de prêtres qui refusent de 
suivre Mgr Lefebvre dans le 
schisme et demandent la régulari- 

sation de leur situation dans 
l'Eglise, aux conditions posées par 
elle ; de l’autre, il s’agit de prêtres 
mariés revenus à l’état laïc et qui, 
faute de se trouver dans les condi- 
tions disciplinaires fixées par elle, 

Commandos violents à Nice et 
à Lille, les com- 

battants d'une base — un 
studio — à ité des zones pié- 
tonnières, bien: l'apparte- 
ment a été loué par san k 
de la mine, pour Michel, skin inter- 
mittent, 

épbtenkcs emploi de seveur dans serveur 

une brasserie proche de la gere. Un 
soir, en trainant à la gare, Michel 
rencontre Dom, une « bird» qui ne 
sait pas où dormir. Dom s’installe 
chez Michcl, qui « devient son 
gant», comme disent los rEpporIs 
de police, et lui confie les clés. Pui 

toute sa bande dans le studio. Entre- 
temps, Michel, sans doute fatigué de 
se faire tabasser par la bande lors- 
que celle-ci était en manque 
argent, a émigré sous d'autres lati- 

tudes. 

- 
: « Salntations 

raciales » 

Toute la journée du samcedi, 
bande fête la naissance d'Ingrid, 
agrémentant la bière de vin blanc 
additionné de sucre, pour 
menter le degré d'alcool. A lui 
Neurone en boit un litre, mais 
«c'est normal, c'étais son anniver- 
saire », estime Toxine. Bref, une 
honnête fête skin, où l'on regarde. 
«Les incorruptibles» en s'asper- 
geant de temps à autre, pour rire, de 
bombe insecticide, car < Les bastons 
entre skins, c'est toujours amical », 
expliquent-ils. 

I ne manque à leur bonheur que 
de l'argent acheter des ciga- 
rettes. Justement, dans la soirée, 

8F 
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tabac qu’ils tombent sur Patrick Le 
Mauff, et Toxine rédigera ie compte 
rendu détaillé de 12 rencontre dans 
une lettre adressée à une amie de 
Metz, que les policiers saisiront lors 
de son arrestation, «// avais des 
nas Lg pieds, l'air 
‘un punk sans crête, et nous regar- 

dait d'un air débile », écrit Toxine 

pourriture humaine » agrémentée de 
ses « saluraions raciales » et de © 
post-scriptum: « Je ne jais que des 
conneries, il doit me manquer une 
case. » 

Sans qu'un mot soit échangé, 
Neurone allonge à Patrick Le Manif 
un grand coup de pied dans la 
tempe, et les « soldats » des rues pié- 
tonnes continuent une promenade 
qui les amène, comme toujours, dans 
le quartier de ls gare. Là, ils s'en 
prennent au veilleur de nuit africain 

des 13 et 14 novembre), ont créé une cer- 
depré-  taine surprise et on trouble hiérar- 

tres qui se seraient mariés faites par à ”" + 

président de Ia Conférence des évêques de 
France, s’est refusé à tont commentaire. 
Seuil le Père Jean-Michel Di Falco, porte- 
parole de Fépiscopat, a déclaré que «4 

ne peuvent retourner à leur situa- 
tion antérieure dans l'Eglise. 

En posant cette question d’une 
hypothétique réintégration des 
prêtres mariés, Mgr Gaillot va 
plus loin que ne l'avait jamais fait 
Mgr Riobé. Si l’on sait que beau- 
coup d'anciens prêtres ont gardé 
des liens de fidélité à l'Eglise, 
l'évêque d'Evreux ne dit hélas 
rien du nombre et des intentions 
exactes de ceux qui voudraient y 
retrouver toute leur place. 

El eût été préférable que, dans 
sa proposition d'ordouner des 
hommes mariés, Mgr Gaïllot 
parte des demandes exprimées 
par les fidèles catholiques. Sur ce 
point, sa démonstration eût été 
plus convaincante, tant l’effondre- 
ment quantitatif du clergé désor- 
ganise les tâches dans l'Eglise 
catholique. 

Une discipline 
récente 

La règle du célibat est effecti- 
vement un obstacle aux vocations 
sacerdotales. L'obstination de 
Rome sur cette question est 
d'autant plus dificile à admettre 
pour un homme comme l'évêque 
d'Evreux, qu’elle fait partie non 
pas de sa vieille tradition mais de 

nes ‘| ner à prendre à DAUX, qui S’a son 
service. Manque de chance, il prati- 
que le self-combat et parvient à met- 
tre la bande en fuite, non sans que 

l'un vengeur. Les 
revoilà enfin au studio, où is doivent 
attendre quelques minutes sur le 
Palier, parce que Marc et Dom, qui 
n'ont pas accompagné la ban 
n’ont pas fini de faire l'amour, et 
ue, Etre un guerrier in, on 

A'en Gi pas Moins icst. EE 
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question du célibat des prêtres 
être élndée, mais que réduire à cela La crise 
des vocations est ane errear d'analyse ». 

ne doit pas 

la discipline récente de l'Eglise 
catholique d'Occident (fixée prin- 
cipalement au concile du Latran, 

au douzième siècle) et qu'elle ne 
touche pas les Eglises de rite 
oriental restées fidèles à Rome, 
comme l'Eglise maronite ou grec- 

copat exclu, le mariage des dis- 
cres et des prêtres. 

Mais croire ou laisser croire 
que son assouplissement redresse- 
rait la courbe des vocations serait 
sans doute illusoire, Moins ample- 
ment que chez les catholiques de 
rite latin, la crise du recrutement 
des ministres existe aussi chez les 
protestants et dans les Eglises de 
rite oriental, sauf au Liban. Celle- 
ci tient donc à des raisons beau- 
coup plus générales, touchant à 
l'identité du prêtre dans des 
Églises qui sont en perte de 
vitesse et à son statut en net 
déclin au sein des sociétés laïci- 
sées et sécularisées. Mgr Gaillot 
sait bien que la règle du célibat 
sacerdotal n’est qu'un aspect de la 
crise du clergé. A discipline égale, 
des Eglises d'Europe comme 
celles de Pologne, d'Asie comme 
celles de Corée, du Vietnam et 
d'Amérique latine n'ont jamais 
connu autant de prêtres. 

HENRI TINCO. 

Parce 
que nous, on combat sur ce 
territoire-Ià, disent-ils. On met sim- 
Pplement nos in il : 
nos il il n'y aura plus de les ny a crouilles, dal mstrol hid » 
Ils habitent chez leurs parents, leurs 
tantes ou leurs grands-parents, qui 
ignorent tout de leurs virées noc- 
turnes. « Ma mère, dit l'un, elle est 
peut-être d'accord avec qu'est. 
Ce que je jais, mais elle est d'ancord 
avec qu'est-ce que je pense. Son 
usine, elle va fermer pour être réim- 
plariée en Tunisie. Alors. » Leurs 
Parents ne sont pas des sous. 

n mais électriciens à la 
SNCF ou employée administrative 

{suite de la première page.) 
eus, la proportion 

celles qui obéissent à l'Eglise a 
diminué de moitié. Tous les son- 

dages indiquent que les catboli- 

ques, méme pratiquants, $ 

gnent de plus en plus .e 

l'enseignement du pape dans 
domaine de la morale sexuelle. 

L'Eglise le sait, mais tient bon. 

Ce n'est pas parce que nous ne 

sommes pas suivis Que nous AVODS 
tort, dit-on à Rome. Devant une 

déterminé que Jean-Paul IE, aussi 
sûr de ses idées, est incité au 
contraire à parler encore plus fort. 
Le malentendu entre l'Eglise et 

l'opinion s'aggrave d'année en 

année. Personne ne comprend très 
bien pourquoi un objet (pilule, 
stérilet ou préservatif) serait illi- 

cite, alors que des caïculs de tem- 

pérature, ayant exactement La 
même fin, s'accorderaient avec La 

coup d'Eglises protestantes ont 
mis l'accent sur la seule chose qui 
compte vraiment pour un 
tien : l'amour. Le pape parle 
souvent, et souvent très bien, mais 
son discours est systématique- 
ment perçu comme une mise en 
garde et une condamnation. 

Avec l'encyclique Humanae 
vitae, l'Eglise catholique s'est lié 
les mains. Elle ne pourrait guère 
changer d'attitude sur la contra- 
ception æ contredire. Est-ce 
vraiment inconcevable ? L’His- 
toire est pleine de ces volte-face 
ecclésiales, dues tout simplement 
à Pévolution des mentalités. Tôt 
où tard, Rome devra se hp à 
accepter la contraception dite 
« artificielle ». 11 est déjà bien 

part, que l'Eglise est l'une des 

à Lille 
Fr r natal Lu êter d' 

Skin, dit Boîte à lait, c'est si ma 
mère me le demandait. » Leurs 
parents leur rendent bien cette 
affection : la mère de Marc s’offus- 
que que les médias présentent le 
mouvement skin sous un jour 
« négatif ». 

is « la bavure », les skins de 
encore liberté se sont 

repliés dans une filature en ruine de 
Lomme, dans La banlieue lilloise. Là, 
dans mn décor d'herbes folles et de 
gravats, ils chanter à tue- 
tête le « Heili Heilo » des hitlériens. 
En tirant la d'application, ils 
ont mscrit À la bombe « fosse aux 
Arabes » d’une fenêtre qui bée 
sur trois de vide, mais « {es 
crouilles, on n'en a jamais amené ci. 
Ce serait trop terrible. Ils n'en sorti- 
raiens pas vivants », 

le génocide 
Ils sont, en France, deux cents à 

Cinq cents selon les estimations. Lis 
ont appris cette histoire, de même 
que la «grande» histoire, dans lenrs 

Commuanism) — le plupart ont 
rejoint la mouvance par Ie biais de la 
musique, = on au Cours d’un match 

ie mp reani è Éare un temps uter 
l’équipe de supporters. Te. 
Des générations qui les ont pré- 
cédé, ils ont extrait quelques héros, 
comme Charles Martel, Louis- 
Ferdinand Céline ou Léon Degrelle 
(chef de file du fascisme beige dans 
les années 40), à qui sont consacrés 
des chansons et des T-shirts. Autour 

Les contracepfifs à nouvea condamnés 
L'Eglise s’obstine 

- seules instances morales de ce 
temps et, d'autre part, que lEpi- 

éme de SIDA a changé les dm 

nées du débat. 

Au stade actuel de leurs recher- 

spécialistes ne connais 

nn Peul moyen efficace de 

lutter contre l'épidémie : le 

recours au préservatif. Une cam- 
gouvernementale va d'ail- 

être lancée en France sur ce 

thème, Ce n'est pas ure solution 
miracle, et tous les préservatifs ne 

sont pas fiables, comme l'indique 

une enquête du magazine 50 mil- 

lions de consommateurs (lire 

page 48). Mais, pour le moment, 
on n'a rien trouvé de mieux. 

ropose l'Eglise catholi- 

qer Le fidélité dans le couple. 

On n'est pas obligé d'en rire : bien 

comprise, cette notion est. l'une 

des plus belles qui soit. Mais que 
faire si l’un des deux conjoints est 

itif? Compte tenu de son 
attitude à l'égard de la contracep- 

tion, l'Eglise ne peut proposer que 
labstinence totale, ce qui est 
absurde. 

Cette société ne compte d'ail- 
leurs pas que des couples dura- 
bles. Beaucoup de jeunes. en par- 
ticulier, changent de partenaire 
plusieurs fois avant de se fixer, Ils 
ne le font pas forcément par 
« vagabondage sexuel ». pour 
employer l'expression récente 
d'un évêque français, c'est sou- 
vent par amour et dans un souci 
d'authenticité. 

Qu'on le veuille ou non, la 
sexualité hors mariage est un fait, 
et il serait criminel de refuser à 
ces jeunes un moyen de se préser- 
ver d'une terrible maladie. Il n'est 
déjà pas très drôle pour eux de 
commencer leur vie sexuelle sous 
le signe d'une menace de mort... 
Mieux vaut prier pour que les 
chercheurs nous débarrassent au 
plus vite du SIDA... et du prèser- 
vatif, qui n'est pas la manière la 
plus poétique de s'aimer, 

ROBERT SOLÉ. 

ne sais pas si c'est vrai Mais si c'est 
vrai, moi aussi je le renie, » 

«Es font des bulles, comme les 
héros de bandes dessinées, estime 
M: Jean-François Csizmadia, avocat 
de Toxine. Leur discours politique 
n'est le'reflet d'aucun vécu, fl sonne 
creux ». interrogés par les policiers, 
les juges ou les journalistes, ils pro- 
duisent, an Choix, une «bulle » sur le 
code pénal — + massacrer un Arabe, 
ga devrait pas être puni, ou alors 
seulement avec sursis», — ou le 

ide — «exterminer une race, 
c'est marrant, mais six millions, 
c'était pas assez», — devant les- 
quelles la société hésite entre le fris- 
son et Le rire nerveux. 

Ils se veulent « plus proches des 
SA que des SS, car on est assez bor- 
déliques », et ne savent pas quoi 
répondre quand par hasard, à la sor- 
tie du tribunal, des jeunes beurs — 
en bande — tentent d'engager le dia- 
logue avec eux, ou quand l'armée Les 
exempte pour troubles mentaux. Is 
s'affirment *préts à crever avec le 
drapeau bleu blanc rouge dans une 
main et le revolver dans l'autre», 
mais n'ont jamais dégoupillé que des 
canettes de bière. 

DANIEL SCHNEIDERMAAN. 

A Toulon 

© Un détenu 
tue son d 

Un détenu de la maison d'arrêt de 
Saint-Roch à Toulon, François 

ère, quaran ans, a 
ponelement blessé, samedi 

novembre, par son compagnon de 
cellule, Eric Tourcher, vingt-sept 
ans, qui l'a frappé à plusieurs 
reprises à l’aide d'un tabouret. Pour 
toute explication, Eric Tonrchey a 
déclaré : « Je ne Le supportais plus, 

La maison d'arrêt de Toulon, 
Cotme tant d'autres, est vétuste et 
urpeuplée. François Laguière 
venait d'y étre écroué après avoir été 
intcrpellé au début du mois de 
novembre et _inculpé d’escroquerie 
pour avoir effectué plusieurs achats 
avec des chèques dont i] était resté 
€R possession, en dépit d'une inter- 
diction de chéquier. Eric Tourcher, 
lui, était incarcéré depuis un an, 
impliqué dans une rixe mortelle qui 
avait eu lieu le 10 novembre 1987 à 
Fréjus et au cours de laquelle avait 
été tué un smployé communal, 
Fabrice Rugirello, père de deux 
enfants. 



11 se Le Monde @& Mardi 15 novembre 1988 15 

— LES 2 TOITS OUVRANTS, LE CAPOT MOTEUR, 
LE HAYON ET LES PORTIÈRES 

_ S'OUVRENT ET SE FERMENT. | 
7 L'AUTO-RADIO FAIT DE LA MUSIQUE. | | 
— LES ROUES AVANT TOURNENT AVEG LE VOLANT. 

: — LE MOTEUR FONCTIONNE SANS FIL, SANS PILE - ET FAIT UN VRAI BRUIT DE 4 GYLINDRES. 
— TOUTES LES LUMIÈRES S’ALLUMENT. | 

 — LES PARE-CHOGS SONT DE VRAIS PARE-CHOGS, 
___ MÊMESUR LES CÔTÉS. | | 

— L'ESSUIE-GLACE VA DE GAUCHE À DROITE 
ET REVIENT AUTOMATIQUEMENT. 

FAPERBUE SANS ÉRE NM SNTSTESDSTR VESSS 

de | 

Seat Marbella Le Jouet, 38 900F (Prix du modèle présenté}. Tarif au 10.11.88. Il est garanti 1 an (pièces et main-d'œuvre et 6 ans contre la corrosion]. Avant de casser votre ürelire, renseignez-vous auprès de votre concessionnaire SEAT, il a des solutions de financement plein sa hotte. Minitel 3614 code SEAT. 
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Sports 
AUTOMOBILISME : Alain Prost vainqueur du Grand Prix d'Australie VOLLEY-BALL : la reprise du championnat 

La fin des « années turbo » Du sommet à la base 
" L EAP Ste x A . t prévue le L tons 

ainqueur Prix de Grande-Bretagne 1977, en victimes de Pingéniosité de leurs Jack Brabham, Jackie Stewart, Niki |  Iuitialemen clés décidé de ne plus mettre 
aAnncalte sg pme alusion à sa prise d'air comparable concepteurs qui avaient fait Lauda ex Nelson Piquet (trois). 29 octobre, la reprise du file. L 
13 novembre ‘à Adélaïde, avec à un bec verseur et au petit panache sa puissance de moins de 500. pus Avant même d'enviseger de pren- pionaat de France de volley-ball ‘rations entre clubs et direction 
36 secondes d'avance sur sou Ar pu qui peche ï de 1200 chevaux cu dix ans. Sc dre sa retraite, Alain Proet 2 côtayé a eu lieu cp rs am technique se ee rate er be à rendait l'âme. pilotes exceptionnels pouvaient uns reduit : 
coéquipier brésilien, Ayrton Pierre Jabouille, le prédécesseur de encore — mais pour combien de chasseur de repards : soufnéquipier Leertngentch Perry ni ee pepe proc Sensa, sa sacré champion du Prost, avait ans fait triompher TR ae Ayrton Senna. Dès sa première sei contres comptant tenu sa es de jou ms se 

au 0 Por à trente cg renard de PR France 19/9: mal Re AL ne met années nrboe. barre L resord des victoires (uit) | mardi 15 morembre. Ces reports, tionnés et préparés Ex de F4 e L pe 

$ | Ë F F 

ds ea monde, " = ., n'aure duré que le temps de quci- Avec l'arrivée de l'Américain Pat spectateurs a! valent avec. une victoire. i Niki Siliea qui restera l'an prochain son rrntg À : ét£ conviés à un dernier à Le sentiment de frustration sera il pré "= pes lerernent nu coéquipier chez MacLares-Honda. | dues compétitions: d'une part, le Powers, champion olympique en "BR Lau - À t du où elle ter- du monde en aux moteurs hs Ve: est aussi grand en 1983 Ou, après avoir courses terminées aux trois pre- GÉRARD ALBOUY. Eee se ir La retransmis- Fée. te de l'Argeatin Jon ale pour onda, qi été on tête jusqu'au dernier grand  mières places (plus d'une fois sur - sion duquel la FFVB 2 déboursé  Ujriarte, f bronze à Séoul, avec les deux M n et la pris, Prost sera battu in exdremdis deux en moyenne), Alain Prost est QG) y a eu va précédent en 1964 1,4 million de francs ; d'autre part, le MUC devrait remplir assez sou- 
de Nelson Piquet, et surtout pour Nelson Piquet ne : ausÿ lc plus habitué des podiums, où John Surtees a désigné champion | es Jeux olympiques de Séoul, fer+ vent sn salle cette saison. D'autres Alain Prost qui n'a cédé que très MW aimentée en. Mon rmon devant Niki Lauda (cinquante- du monde alors que Graham Hull avait | Ginés sur une bnitième  cjubs, comme le temporairement (du quetorzième au  2"CC une essence illicite cepre quatre). fs obtenu un point de plus que Ini. place. Racing ou Poitiers, sont allés cher- vingt tour des quatre-vingt- conne que moteur Par son expérience et son appro- $ 3 cher en Italie, en Finlande ou en tours) le commandement à ©“"b0 au championnat ce de le compéiion, très ruines GRAND PRIX D’AUSTRALIE Tous les œuf Yougoslavie des joueurs de niveau l'Autrichien Gerhard Berger, réduit * , tout le monde éiait Ge celles de 1 et de Stewart DE FORMULE 1 cs (] Berre) 
à un baroud d'honneur par jes pro- {ès compétent à son poste, estime le avant li, Alain Prost est devenu le 1. Prost (Fra, McLerea-Honda), les dans le même filet n° blèmes de consommation excessive Pilote français, C'est le système qui champion de la A Fimage 164225 km où h 53 min 145; « C'est déjà une preuve qu'il n'est de sa Ferrari, était en cause. Avec le fonctionne- de cette saison où, avec sept 2 (Bré, McLaren-Henda), À | Eéchec de Séoul a bouleversé pas dévalorisant de venir jouer dans vic- Champion incontesté dé ment de McLaren et des écuries bri-  toires ct st deuxièmes places, il 365; 3. Piquet (Bré., Lotus- Honda), à encadrement j notre championnat », fait remarquer 

sert, Ain Prot mérites enniques, Renault pouvait die aurai Gas que 4724 à Page On Vila )aud. Re ie Decnt d'Oeud le présideus Locke, Ces sum un ed du monde en 1981, 1982 Senna (huit victoires et trois à 1 min 20 s; 5. Boutsen (Bel.. de l'équipe bon pour éviter un cavalier doute plus que tout autre de mettre c: si seuls mien L | murs € Casan, les cntraheurs érige moe qui ruinocait LUÉrET it A Dit a " places … (ta, à L'tour. rance, suspendus seul réÿ pus, ruinerait suralimenté ormule 1. Avant les Après ces trois années de vicissi- meilleurs résultats des pilotes ? jque Petit du championnat. Gal E is tudes, Alain Prost a enfin vécu Pâge n'étaient pas pris ea compte pour le Jones Duetions BE Donne recteur 

ï Classement final, — 1. Scans , ique national à Pierre Berjand. itique de la douche écossaise en prenant une McLaren avec TAG-Porsche puis Pour être considéré comme le plus 99 (94) : 2. P Rss HE Mai de la médiati ea place d'une coûteuse politique 
prépondérante louda. Le moteur j is, bri grand pilote de l’histoire problème l'équipe de France, tous les éduca- 

Det de premes outes Que 29 eu de pas Deucimemu a Len dons Melo pe LA Res % | fon € NN rm dut ns Qi a ea Man Unie Rouault ? tion, est même devenu plus fiable et Français les couronnes mondiales (Br£), 20. dE 5 # tains départements : 
A son arrivée à la Régic en 1981 plus sobre que les atmosphéri Le de de caMmonurpumonE | Meaecla méalle de bromeque Venrs, effectifs de jeunes, ls le après une première saison chez tout en restant plus performant. Éexaalt et, en son coéqui DES CONSTRUCTEURS sion avec eque  devaicnt plus au dessin animé 

Melaren Fou, Ali Prost n'avait, turbos équipent désormais les Niki Fa dos Cisssement final — 1. MoLaren- | 2747 RPM en end En Jeanne et Serge — l'histoire de deux 
certes, pas hérité de la « Yellow tea modèles haut de gamme de la demi point. Avec deux titres (1985  Hjonds, 199 pts: 2. Ferrari, 65 : position de , regrette Era open Ar 
pot» (théière jaune). Un surnom des grands constructeurs. S'ils et 1966), Alain Prost fait ici 3. Benctton-Ford, 46 : 4. Lotus-Honda, André de Fa et de ses coéquipiers, 
donné par les Britanniques à la Bispareimnt de le formule 1 — la de parent pauvre par rapport à Juan 5 ca 

Grand ï i Arrows-Megatron, novembre. 
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TENNIS : un «branché» du nouveau circuit 

Un entretien avec John McEnroe 
Réunis à Zurich samedi 

2 morembre, les directeurs des 
tournois de teanis européen, 
confié à l'Italien Franco al. 
la mission de discuter avec 
PATP (Association des tennis- 
men i 

— Mon rang actuel, qui est lié à 
deux arrêts pour blessures, ne reflète 
pas ma valeur. Il me semble qu'il n'y 

Wilander et. a que deux joueurs, 
Lendl, qui Pourraient prendre 

mières places, cela n’a aucune 
importance. Sauf si vous tombez, 
bien sûr, à La dix-huitième et que 
vous n'êtes plus tête de 

— Parallèlement à l’évolution de 

série lors des 

LREEFSENISERE 

actucllement.. Les joueurs qui sont 
arrivés sur le cireuit depuis crois ans 
ne m'ont jamais vu autrement qu'à 
la lutte, me battant, ayant du mal 
Le grand champion, ils l'avaient vu 

- 8 la télé, mais pas dans la vie. J'ai 
ainsi gagné pas mal de respect de le 

. — J'ai quelques exhibitions * 
autour de Los Angeles au début du 
mois de décembre; ensuite, je pren- 
drai congé des courts jusqu'an Nou- 

physique. En essayant de rendre 
travail le plus attrayant possible: 
que cela ne devienne pas le boulot 
a ionnel, genre entraînement 
Bérets verts. 6 

‘ — Honmêtement, avez-vous tra- 
Lcey suffisamment depais deux 
ans | 
-.— Non, je ne le croïs pas. Quand 
je vois ce que j'aurais pa faire, à est 

clair que je 'ai pes tout fait, loin de 
Bi. Mais j'ai fait un Indévia- 
ble. Le vorre est-il à moiti£ plein ou 

chelem. » Pensez que, en 1988, 
Lend! et Wilander, premier et 
deuxième joueurs au. monde, ne 
l'oublions pas, ne se sont rencontrés 
qu'en finale à Flushing Meadow. 
C'est ridicule ! 

. 

rentes. 
réponse musclée. 

des tournois majeurs. 
J'ai déclaré que, si on nous contrai- 
gnait à nous qualifier pour ces tour- 
nois, comme on l'avait fait avec 
Biôrn Borg, on devrait alors refuser 
et monter des épreuves concur- 

contrainte js 

_ II est évident que vous regar- 
dez l’horiron 1989, et sartout 1990, 
mais au-delà ? La retraite, vons y 
pensez ? 

— N'eu soyez pes si sûr. Cels ne 
EXC. m'éronnorait pas de me voir dans le’ 

rôle de capitaine de l’équipe améri- 
ine de Coupe Davis! En voilà un 

travail passionnant pour quelqu'un 
comme moi...» 

Propos recueillis par 

TOURNOI DE WEMBLEY 
Le Suisse Jakob Hiasek a remporté, 

13-novembre, le tournoi de 
Wembley doté de 452000 dollars en 
battant en E2) sets le Suédois Jonas 
Svensson, 6-7 (5-7), 3-6, 6-4, 6-0, 7-5. 

"TOURNOI DE CHICAGO 
L'Américaine Martina Navratilova a 

13 novembre, le 
ET A Chicago, doré de 

« lars, en s'i face à sa 
compatriot ere her BR ËS 

TOURNOI DE STUTTGART 
Le Tchécoslovaque Miloslav Mecir a 

remporté Yes mi nés ds de 
, Le dimanche 13 novembre, en Panat PE Anärés Gomez, 

natière 

‘Rien de ce qui se fait 
de bien ne se fait 

daos l'ennui. 
Avoir tout ce qui s'y passe, 

murs patinés d'histoire et des 
verts choyés, la culture 

occupe à Tours une place privi- 
légiée. Ne citons qu'un 
chaque 

Join du bruit et de La fureur, on 
constate qu'à Tours les petites 
cellules grises fonctionnent 
à plein régime.Question de” 
climat peut-être, d'ambiance . 
sans doute, d'environnement: 

N'ayons pas peur de le dire, yon pas PEUT . Ja Touraine est toujours la 
rence en matière de à de 
le vie. C'est.ainsi qu'entre des 

ER 

un mois, ils enseignent 
à Tours, dans le cadre de 
l'Académie Internationale . * 
d'Art Musical. FE 

Un avenir 
plein de couleurs. 
Qu'un nouveau-né touran- 

geau puisse aller fusqu'au doc- 
torat ou deve- ve 
‘nir ingénieur 
sans avoir à 

ravie 
compte17600 à 

iants, un 

prend des coule 

preuve que l'air y est stimulant 
Pour Les es Ben fakes 
comme il l'est d'ailleurs pour 
Jes musdes: il suffit de voir 
ses équipements pour com- 

pourquoi Tours est 
‘une des villes les plus sporti- 
ves de France. .. 
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FOOTBALL : le championnat de France 

: Le PSG champion d’automne 
Le club Peris-SG. vainqueur, samedi 12 novembre, de-Lens 

{3-2} au Parc des Princes. .a été Sacré « champion d'automne » à 
l'issue de la dix-neuvième et dernière journée des matches aller du 
championnet de Francs de football de première division. 

.… Avec six points d'avancé sur Marseille et neuf sur Monaco, 
les joueurs terminent le début de saison à uns position 
qu'ils n'espéraient pas À y.a quelques mois alors qu'ils étaient 
absents bourse aux transferts. « donnait de ta On nous 

” avant la compétition, et nous voilà champions d'automne », ironise 
Daniel! Xuersb en mettant en avant « {a force du groupe ». 

Dans le bas du tableau, iles joueurs de Caen, en triomphant 
des Bordelais fatigués par les coupes d'Europe (3-0), se sont éloi- 
smés un peu plus de la zone des rel 

“Saint-Quentin b. Monaco ... 85- 74 
*ASVEL b. Antibes , 96- 71 

Mulhouse b. "Caen - 106-100 
#Tours b. Gravelines .…. 98- 96 
‘Nantes b. RCF Paris . 78-77 

20: 

#Toulon et Laval 2.112 00 
Classement. — 1. Paris SG, 40; 

2 Auxerre, 39: 3. Marscille, 34: 
4. Nantes, 32; 5. Monaco et 
Sochaux. 3 

Au fond, la plus grande 
into de Tes Eve es 
comme la place Plumereau: 
c’est de ne jamais oublier de vivre 
et de respirer. C'est aisi qu'on 

aée, invente et s'invente sans - 

offre un avenir plein de couleurs. . 

b. 
Gurgamp b. “Valenciennes Es 
« et et Dunkerque . 
, et Rouen ..,..... 22 
#La Roche AEPB B. Beauvais |... 

Classement. — 1. Brest, 44: 2 Mul- 
bouse, 41 ; 3. Nancy, 39. 

00 
Classement. — 1. Lyon, 40 ; 

Z Nîmes, 36 ; 3. Martigues, 35. 

Sports équestres 
* ! COUPE DES NATIONS 

A TORONTO 
La France a remporté, samedi 

12 novembre, la Coupe des nations du 
CSIO de Toronto. L'équipe de France 
était. composée de Bourdy, 

ervé Godignon, Philippe Rozier et 
Henri Au classement 
de la Coupe.des nations, la France se 
classe première devant la Suisse er la 

tagne. 

“ati, Tours k milénaire vous — |: 
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Culture 
MUSIQUES 

Au Théâtre des Arts de Ce -Pontoise 

. Hélène Delavault vampe la Révolution 
Plus Charlotte Corday que 

Madame Sans-Gêne, toute vêtue 
de rouge, vraie républicaine, 
Hélène Delavault n'a jamais été 
plus belle, plus en voix, que dans 
ce tour de chant qu'elle a com- 
posé elle-même et qu'elle dédie à 
fa Révoiution. 

Catte voix d'opéra, d’ancienne 
Carmen (elle fut l'une des trois 
cigarières de Peter Brook aux 
Bouffes du Nord), elle n'en joue 
plus tant désormais comme une 

diva. Mais comme une actrice de 
théâtre qui sait se faire désirer, 
elte adopte un ton détaché, chic, 
dans un registre souvent feutré. 
Et cette voix se porte — et 
por — beaucoup mieux comme 

. On l'avait quittée un peu pâle 
un. spectacle Satie mis en 

scène. dans la même salle par 
Marcel Bozonnet. On la retrouve 
éclatante, projetée couleur de 
sang sur un fond de scène 
enfumé, nuageux, macabre, sou- 

La mise en scène — c'en est 
une : on peut se croire au thé$- 
te — est de Jean-Michel Rabeux. 
L'excellent, musicien-chef 
d'orchestre qu'est Yves Prin, 
complice au piano de Delavault 
dans.de.plus anciens numéros de 
cabaret, signe les arrangements 
musicaux réalisés par un pianiste 
polyvalent, un: vrai-faux clavecin 

Cohen, Vincént Leterme, -Jean- 
Louis Matinier). Des arrange- 
ments, il en faut. Car les chan- 

dans les réserves de La Biblothè- 

que nationale, qu'elles soient ano- 

nymes ou signées pour la musique 

BRIGITTE ENGUERAND. 

par Madame Veto elle-même, ne 
comptent pas toujours parrni les 
perles que des solistes formés au 
Conservatoire comme elle se dis- 
Puteraiont. 

fl y à un hommage à l'acte 
consttutionnel, une mélopée sur 

leise en cotillon furiseusement 
féministe, un retour du soldat 

piteux ; un hymne à la liberté des 
nègres, surtout, dont on se 
demande s'à n’est pas un acte de 
sabotage de la contre-révolution. 

Mais il y a aussi le Soldat de 
es désespoirs polo- 

nais de Chopin et, outre l'inévita- 

menté de la chanson républi- 
Caine » a brillamment été évité. 
Certes on découvre, et non sans 
surprises, ce qui se chantait, de 
Coblentz à Paris, en 1789 et 
après. Mais on n'a jamais 
l'impression de célébrer ce Bicen- 
tenaire dont on va vite être 

Comme Jeanne Moreau dans le 
Récit de la servante Zerline, 
Hélène Delavauit a simplement 
trouvé son terrain de prédilection 
Ue Républicaine est déjà engagée 

DA pour sept mois de tournée). Ça 
n'arrive qu'aux vamps, une 

jesqu' : 
30:30-33-33). Puis du 8 décembre an 
8 janvier av théâtre des Bouffes du 
Nord à Paris (1£L : 42-39-34-50). 

Encore trois ans d’alpinisme 
rës trois années 

le silence, 
Charlélie Couture 
remonte sur scène : 
trois soirs 
aux Folies-Bergère. 

Charlélie Couture est apparu 
dans la chanson au début des 
ge 80 avec une voix un peu cas- 

d'investir complètement un person- 
nage., avec une virulence tranquille, 
une façon de « décoller » à partir de 

Er et de «se promener 
comme un singe ». Pour lui, le rock 
n'est pas simplement alors une musi- 
ge 'est l'« état d'esprit du doute, 
Su os ere aies 

‘qui choquent, crachent, indispo- 
sent : les images scandaleuses et les 
slogans vengeurs, les gestes provo- 

. excitent impressions 
lantes Mais bien sûr aussi que 

‘ adulte, chacun, ses 

tout disparaît quand la salle se ral- 
lume. dès que la communion a 
poussé la grille le grand couvercle 
se referme, et chacun retrouve ses 
problèmes, chacun pour soi ». 

« L'aventure d'un chameur, dit 
Charlélie Couture, ressemble à celle 
d'un alpiniste qui commence dans 
l'enthousiasme, monte au haut de la 
montagne, plante un drapeau, 
s'assoit dix minutes, se les 
fesses et redescend 

+ A mes débuts, je m'étais fabri- 
gé une image : le Chanteur nancéen 

la barbichette et à la voix bizarre. 
se contentent volontiers de Les gens 

l'a Ils admirent la dela velo a me volent pas lt 
» Tout le monde comprend une 

Chanson, chacun à sa manière ; il 
Enfant, 
‘Pour- 

tant la chanson n'est pas de la poë- 
sie de supermarché. choses sont 
ce qu'on les fait. Quand j'ai com 

n'y a pas de honte à 

mencé à enregistrer des chansons, je 
me suis dit que j'arréterais à trente- 
cinq ans. J'en ai trente-deux. Encore 
trois albums, deux tournées, et je 
prendrai une autre.route. Oh ! ètre 
sur scène, c'est fabuleux, cela donne 
des moments de religieuse. J'en 
profite comme tout le monde. Mais 

pert 
les écouter. L'accumulation de pro- 
duits rend ivre. Il n'y a plus 
d'écoute objective l'original est sou- 
vent occulté par la copie. 

Un auteur 
fondamentaliste 

“Je n'ai jamais voulu vivre 
autrement qu'en fabriquant, en 

manqualt : mais inveniant ce qui me : 
la seule usine qui me suit partoux. 
c'est ma cervelle mouillée, un corps 
avec des doigts. Les mots de mes 

chansons, fees écris un par un, je 
joue sur sens. Pour les vingt 
chansons des albums Solo boys et 
Solo giris, je les ai imaginées en 
1500 heures. Je suis un auteur fon- 
somenalne Er il se trouve “aujourd'hui l'utilisation qui est 

faite de la chanson conforte les 
auteurs formalistes. 

» Aux Folies- Bergère. je mets en 
spectacle mes deux derniers 
albums : je raconte sous forme 
d'histoires une dizaine de tempéra- 
ments masculins et une dizaine de 
tempéraments féminins. Après. 
j'irai chamer dans une quarantaine 
de villes, en m'accompagnant avec 
Ja guitare de Pierre Eliane, avec qui 
j'ai travaillé à Nancy et qui vient 
d'arrêter sa propre aventure 
d'auteur-compositeur-interprète 
Pour entrer au monastère... » 

CLAUDE FLÉOUTER. 
%* Les Les 15, 16 « 17 Sven à 208 10 

POUR LA PREMIERE FOIS À PARIS 
c'est diManches 

:JEROME 
DESCHAMPS 
Du 7 au 30 décembre : 

D Centre 
Georges Pompidou 

LOCATION OUVERTE : 4345 0737 

« L'Histoire du soldat » par le Campagnol 

La vérité de l'essentiel 
Un théâtre de tréteaux, 
des acteurs « philosophes », 

des musiciens 
pour fête de village, 
c'est tout ce que voulaient 

Ramuz et Stravinski, 

et que l'on trouve 
à Bagneux. 

Le Théâtre Victor-Hugo à 
agréable, ano- 

toire du soldat. Un public attentif, 
anonyme lui aussi, éclate en applau- 
dissements. Ce pourrait être dans 
des dizaines d'autres re Peepd 
cest à Bagneux aujourd que 
chacun reçoit le conte de Ramuz, le 
savoure dans son cœur comme du 
bon pain. Il vient par la magie du 
théâtre, par ces acteurs en chair et 
en os, et ces musiciens qui jouent 
pour nous comme un soir à la cam 
pagne. C'est tout autre chose qu'à la 

télévision. 
On a beau connaître le texte mot 

à mot, on est toujours étreint par 
cœtte des humbies qui nous 
dit qu'« on n'a pas le droit de tout 
savoir », qu’< un bonheur est 1out le 

, deux c'est comme s'il n'y 
en avait pas », Que « {out es! rien, 
tout Se spas ere A qui ne 
parlerait- soit savetier 
ou financier, * Rtie vérité de l'essen- 
tel? 

Le metteur en scène Jean-Claude 
Penchenat est resté très justement, 

modestement, au premier degré de 

l'œuvre, car malheur à celui qui veut 
j au plus fin é lee ! pes 

jolies roulottes de comédiens - 

drent un petit théâtre de tréteaux 

(décors et costumes de David Belu- 

ou) devant lequel virevoltent 

S'excellents comédiens aux gestes 

spontanés, d'une invention très origi- 

rale : un Soldat wuculent, naïf ét 
tendre (Xavier de Guiïllebon), un 
Récitant subtil qui transmet à mer- 

veille la «philosophie» du poète 

(Samuel Bonnafil) et un Diable pro- 

téiforme et bondissant (Philippe 

Devine). La charmante Princesse de 

Roser Montilo a quelque mai à sou- 

tenir la longue danse finale dont elle 

a inventé les pas. 

Sur le côté, les musiciens de 

l'Ensemble 2e2m, dirigés par 

Renaud François, et en particulier le 

violoniste Serge Garcia, jouent avec 

saveur l'étonnante musique de Stra- 

vinsky, réduite à l'essentiel, mais 

d'une habileté diabolique, sans cesse 

réjaillissant, sardonique, alors que, 
quelques instants auparavant, On 
croyait Les musiciens en train de 
s'endormir... 

Un tacle qui serait tout à fait 
à sa Place dans l'amphithéâtre de La 

Bastille, pour les animations de 

l'après-midi, auxquelles il faut com- 
mencer à penser. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Dernière représentation au Fhéè- 
tre Victor-Hugo (14, press Victor- 

CALENDRIER 

Classique 

Koecblis à Grévi — Par Herbert 
Henck, interprète à découvrir, les 
Heures persanes, cycle pianistique 
méconnu de l'un des compositeurs 
français les plus prolixes de ce siè- 
cle. La ité n'a pourtant retenu 
que les orchestrations de Charles 
Koechlin ! 

* Lundi 14 novembre, 20 h 30. TEL : 
43-58-75-10. 

Toujours Beethoven par les Berg 
aux Champs-Elysées. — Encore six 
quatuors de Bocthoven par les Berg 
cette semaine : l'opus 18 numéro 3, 
les Harpes et le treizième, opus 130, 
ce lundi 14: opus 18 numéro 5, la 
Grande Fugue et le deuxième Rasu- 
movsky samedi 19. 

* Les 14 et 19, 20 h 30. TEL : 47-04 
74817. 

L’Auvergne à 
Moulineaux, Au: — Autre programme 
français inattendu autour des célé- 
brations Vincent d’indy en ban- 
hieue : de ce dernier, le pianiste Cyril 
Huvé joue (avec l'Orchestre de l’Le- 
de-France dirigé par José-André 
Gendille) la Symphonie cévenole : 
avec les Chants d'Auvergne de Can- 
teloube par la soprano Colette 
Alliot-Lugaz 

Coups TE + 46427051. (Eee 
ment, le 15 à La Ville-du-Bais et le 16 à 
Courbevoie.) 

Issy-les- 

Bralmos par Peximan à Pleyel — 
C'est avec Giulini qu'Itzhak Peri- 
man 2 istré l'une des versions 
de référence du Concerto pour vio- 
lon de Brahms. C'est avec Baren- 
boïm et l'Orchestre de Paris qu'il le 
joue aujourd’hui. Mais Perlman 
dans Bralums, Ça ne se laisse pas pas- 
ser. 

# Mercredi 16, 20 h 30. TEL : 45-63- 
07-40. 

Bräggen À La Sorbosme. — Les 
symphonies de Mozart, l'Héroïque 
de Beethoven que Franz Brüggen a 
gravées pour Philips avec son 
Orchestre du dix-huitième siècle ne 
sont pas près d’être oubliées. Voici 
la septième de Beethoven, l’ouver- 
ture des Noces et la symphonie Fra- 
gue de Mozart. A découvrir, sans 
exagérer. 

% Samedi 19, Grand Amphithéftre 
de ln Sorbonne, 20 h 45. Rens. : 43-96- 

Purcell et Dumont à Versaïks. 
— Fallaitil mettre Philippe Herre- 
weghe et son Collegium vocale et 
instrumental en concurrence avec 
Brüggen ? Dommage si Dumont 
(Moter « Memorare » } et Purcell 

lent pus à Là Chapelle voyele du pas le du 
château de Versailles l'audience 
méritée. 

4 Samedi 19, 20 H 30. TEL : 47.66 

Jazz 
Petrucciani à l'Olympia. — 1ns- 

talé en Californie, le pianiste pro- 
dige poursuit son parcours avec fou- 
gue, justesse et passion Le mépris 

on l'ignorance n'ont pas eu raison de 
son talent. 

% Lundi 14 novembre, Olympia, 
20 h 30. Tél. : 42-52-86-46 ou 43-74 

Concert pour Amnesty. — 
Humair, Cobo, Caumont, Guédon, 
Fleisher se réunissent au New Mor- 
nine au profit d'Amnesty Internatio- 

x Lundi: 14, New Morning, 
21 heures. TéL : 45-23-5141. 

Deschepper à Danois. — Un gui- 

Piqre Deshepper prime un te un 
trio d'architecture nouvelle : Michet 
Godard au tuba, Micen Macher aux 
percussions, pour précéder la mode. 
72 Re ere) 18, Dencis. TEL : 45-84 

Archie et Horace à Marne-ls- 
Vallée — Archie Shepp et Horace 
Parlan ea duo, le ténor ct le pianiste 
de Mingus. La voix da blues ou les 
audaces insouciantes. Le rêve qui 
pare: Le Jar body and soul come 
et âme. 

% Samedi 19, La Marie-Guédon 
ones ane). 22 heures 

Triana à Bayonne — L'esprit 
mythique du faubourg gitan de 
Séville. Triana avec des guitaristes, 
des danseurs (le groupe d’Angelita 
Vargas) et des chanteurs de premier 
plan : Naranjito de Triana, avant 
tout 

x Samedi 19, Théâtre icipal de 
Bayonne, 21 heures. Téi : Levi 19-03-11. 

Variétés 
Sade : deuxième souffle. — Il ya 

deux ans, le show-biz s’embrasait 
pour Sade. Diamond Life et Pro- 
mise se vendaient à plus de quinze 
millions d’exemplaires. En tournée, 
la chanteuse — second enfant d’un 

excentrique aussi, l’amènent 
aujourd'hui à après 
Bercy une deuxième tournée. * 
.k Mercredi 16, Bercy, heures, 
TÉ:42ON ZI es 20 

Michel Rivard : seni sans dom 
mage. — L'ancien chanteur ct com 

de de et pe les « drôle 
» vie et monologues 

«goûteux » semés entre des chan- 
soûs superbes comme Un trou dans 
des nuages, Je voudrais voir la mer. 

* Du 15 au 19 
20 h 45. Tél : 47-00-30-12. 

Jacques Higelin : funsmbese, — Il 
se glisse dans le rock, le blues, le 
jazz, la ballade et présente avec un 
&roupe de musicions renouvelé un 
nouveau spectecle : Tombé du ciel, 
x À il partir du 15, Grande Halle de le 
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Culture = 
CINÉMA DANSE 

Nikolais à Cannes 
« Aux frontières de l'aube », de Kathryn Bigelow 

Vampires à l’eau de rose 
Dur de durer! Une nuit qu'il faisait beau, près Ainsi commence le film de simplement un sous-produit fauché station d un jeune  Katbryn Bigelow Aux frontières de des Guerriers de la nuit, où des En 1968, Alwin Nicolsis fran- paysan, bien de sa personne (Adrian l'aube (Near Dark en vo), une his films de motards des années 60. | chit l'Atlantique et ouvrit sa boïta Pesdar, œil de velours, physique de toire poéfico-fantastique. Én effet … Massacre sadique dans ua bistrot à malices sur la scène du Théâtre latin lover), fils de vétérinaire, perdu sur la route; poursuites 3 et on s’en est douté dès que Jenny des Champs-Elysées. On orphelin de mère, frère d’une fillette Wright e mordu le cou d'Adrian encerclant un pourri; | s'amuse, Le « magicien ke oc. Let pe À » aux potes à dragué uue fille d'une Pasdar jusqu'au Sang, — nO0S avons Initiation Cr pee qui do rue cheveux de neige » {il avait tirange et pâle beauté (Jenny affaire à des modernes ;  Fôns ésalement droit aus déborde | Cinquente-six ans, il était déjà right). Une rouarde, pensaitil, ane bande de punks tout à fait tradie  2"2 ine, aux maquil | tout biancl, concevait lui-même Gun njéempeuse, défoncée juste ce tiannels, où nous retrouvons le chef censés terrifiants, à la nuit | tous les ingrédients de ces Le f Te cmmenée rs au visage couturé — la tête pensante bleue éclairée per des reflets de e muiti media dancs theatre 

D maïs ç 5 robée, lu pe — et Sa nana (genre pute | èune ie de clip sur fond de piecës » : il projetait des diaposi- F'aube, après l'avoir embrassé et sau- pod ar] qui manie le couteau Les Tangerine ; tives sur le corps de ses dan- vagement mordu, elle s’est enfuie, 
En plus, le camion est tombé en 
panne. Le garçon a entrepris d'aller 

seurs, il les affublait de costumes 
qui chamboulaient les propor- 
tons ou de prothèses qui les 

Enfin, sous sommes 
par une bluette sentimentalo-- 

Ê mièvre qu'on se 

complexe). le tueur cinglé et rica- 
nant, plus un de ces enfants maléfi- 
ques mis à la mode par S: £ tephen tellement à pied W se sentait mal, trébuchait King, et qui souffre de ses désirs demande si finalement tout Ga n'est transformaient en bizarres insec- dans les champs labourés, Le soleil = is dans ironique à F ï 

sc leva, De el AA eil d'homme un corps de gamin. ges pris PS Ge ionique toïdes. 11 assaisonnait le tout de 
rêles et d'explosions de gouglous regardaient, inquiets, suivie d'un À la mière scène, on peut Junior, Sang pour sang), Mais lectro-acoustiques. urope, curieux nuage de fumée, la sil- s'attendre à une ambiance Ps Kathryn igelow est plus près, Lara nent honette amie, soudain hap- rêveuse, inhabituelle et séduisante. semble-t-il, Tangerine Dream | fais, de l'invention, de la pée dans un camion-remorque surgi Mais, dès que les affreux vampires que des Coen cocasserie et lui fit fête : sa de la nuit. entrent en Scène, nous voyons tout COLETTE GODARD. vitesse de croisière était assurée 
pour de longues années. ë 

« Black Mic Mac 2 », « Un pigeon » Qu'en est-il aujourd'hui ? La 
re rates Harlem-sur-Seine et un oiseau déplumé rate de cars Ge Caves et . 

entame une longue tournée en Monique Annaud avait eu la main Gabriel est dépouillé de ses vête- lui réussit. Mais il se fait coiffer au France. Elle trimballe toujours heureuse en écrivant et produisant 
Black Mic Mac, comédie sur le 
nn en de Paris qui fit un 
tabac il y a deux ans mil- 
bon de : teurs Arms On 
comi qu'elle ait eu envie de 
recommencer. 

Black Mic Mar 2 2’est pourtant 
pas la suite de Black Mic Mac. 
Thomas 

ments et de son portefeuille un 
ER médecin. Revenu à fu, 

le sa veste gris argent, offre 
des récompenses pour l récupérer. 
Flairant une bonne affaire (effecti- 
vement!}, Félix (Eric Blanc), pho- 
tographe à l'Africain de Paris, l'aide 
à chercher sa fameuse veste. qui 

de maïn en main. Référence 

poteau par le jeune Youssef Dia- 
wara, en gamin qui fabrique des let- 
res d'amour, et Marc Citti, le 
petit Blanc décoiffé, charmeur sous 
ses mines ahuries. 

Imago, qui date de 1963. Les 
ingrédients sont restés les 
mêmes. Est-ce parce que nous 
en avons vu d'autres en matière 
d'effets optiques ? Parce que les 
gouglous  électro-acoustiques 
nous lassent depuis belle 
lurette ? 

ETS 

Le Pigeon revient lui aussi. Pas 
celui — chef-d'œuvre de la comédie 
italienne — réalisé par Mario Moni- Gilou n'a pas rempilé à Ja ïÈ ill René Clair, celli mais le Vingt ans après, Ce qui aveugle aujourd'hui, réalisation et Isaac de Barkole le dans me der gags assez ï Todini, qui montre Mas. c'est l'extrême indigence de la Lemmy baratineur et combinard, bien venus. troïanni sortant de prison après avoir | chorégraphie. Cette pauvreté est allé ailleurs. Des acteurs noirs du purgé sa peine cf retrouvant ses apparaît dans imago et, plus Aux commandes de la mise en premier film, il ne reste que la , anCiens complices Vittorio Gassman cruellement encore, dans des piquante Félicité Wousssi, crie scène, Marco Fanny s'est résolu à Tiberio En fait, Ï y a | pièces récentes comme Graph Chauffeur d'un taxi déglingué Le "ent Se lack Mic ae aa vete trente ans (1958) qu'ils avaient | (1984) ou Blank on Blank incipe du scénario (dû, ceîte fois, logique de Black Mic Mar. an profit Lenté Jeur casse minable et ce n'est (1987) : les jeux de lumière et les Albert Kantoff) est pourtant rené Sn pinoresque et d'une loufoque- bas étonaant qu'il sient pris un coup | déires cosnmiere s'ofinens des le même : an Blanc se trouve, par fic rappelant — sauf qu'ici onnese de vieux. Triste à dire, et à voir. ou moins au profit de ce qui hasard, projeté dans le quartier noir  CAnarde pas à tous Ics coins de rue — D'autant que les gags sont sinistres : devrait s'appeler a danse. On ne du cé de la Gou ct dela le chroniques policières de Harlem je fils ho la.contrebande | bare plus de magie, mais de bri- mue de Chartres. Gabriel (Marco. par Chester (la Reine des de faux billets, Mastroianni déguisé Colage. On marie ar 

Citti). qui a bn, est renversé POmumes, par exemple). Farces, en blonde au grand saississement de dur de durer. par le taxi de Félicité Wouassi,  escroqueries, combines, poursuites. Gassman. Le cher Marcelo s'est : 
recueilli par Innocence (Laurentine tout cela se passe dans la bonne rattrapé depuis. On le verra, bientôt, SYLVIE DE NUSSAC. 

humeur avec un rien d'absurdité. Millebo), opulente patronne de bis- dans Miss Arizona, du Hongrois Pal 
trot qui le croit em le dieu de Pour une fois qu’Eric Blanc n'est pas %* Le 15 à Niort, le 16 à Poitiers, ie SE GE Le époux. «Je Noir qui imite les Blancs », cela JACQUES SICLIER. le 17.2 Angoulème, les 18 ct 19 à 

FESTIVALS 

Les difficultés de Sig na -à Bordeaux 

Une manifestation culturelle sans abri 
tmtntonnale », résume Roger 

fosse. « Offrir un tremplin 
créateurs est fondamental. » Devan- 
gant le reproche d'un sous-emploi de 
l'entrepôt hors festival, Roger 
Lafosse se justifie : “Nous avons 

d'autre part eu pour effet cette 
année de supprimer un projet de 
coproduction d'un spectacle du cho- 
régraphe François Verret. imiste 
par nécessité, Roger Lafosse balaie 
d’un geste ces « problèmes endémi- 

Gé Je lardyne macichder a Pe pe munici| et 
conclut: « L'idée d'une annulation: 
du Festival n'est pas envisagée ». 
Reste à savoir en quel lieu Sigma 
célébrera en 1989 son vingt- 

de ce musée qui annezera la nef de 
leotrepôüt (vouée jusqu'alors aux 
spectacles vivants) et ses absides. 
Le conseil municipal de Bordeaux a 
entériné, le 10 octobre 1988, un 
transfert de crédit de 20 millions de 
francs affectés à cette opération, qui 
bénéficie également du concours de 
l'Etat Au total l'enveloppe s'élève à 
37,7 millions de francs. 

Sigma doit donc partir. Cette 

Sigma, vingt-quatrième du nom, a 
lieu depuis le 9 novembre 1988 à 
Bordeaux et pour la dernière fois 
sans doute sous les voûtes de brique 
de l'entrepôt Lainé. Témoin splen- 
dide de ja gloire passée du négoce 
colonial, cet édifice abritait depuis 
quatorze aus l'essentiel des manifes- 
tations. En 1974, pour ses dix ans, le 
Festival avait obtenu son installation 
dans les lieux qui furent par la 
même occasion sauvés de Ja décrépi- 

nous n'avons quand même pas 
laissé le terrain libre. » 

tude. Sigma, dont l'image sulfureuse perspective était dans l'air depuis Une ere de Fenveloppe du cinquième amniversaire. 
troublait la vie culturelle bien réglés près d'un an + /J/ #'y a pas de Érrg mNE cul rue, singuès je GINETTE DE MATHA. 

heurts. Il n'y en aura pas. Tout doir 
se faire d'un commun accord », 
assurait le maire Jacques Chaban- 
Delmas en mars dernier. « Par fidé- 
lité au maire», qui soutint seul 
contre tous les baïbutiements dn 
Festival, Roger Lafosse, le « père » 
de Sigma, s'incline à contrecœur. 
D'autres murmurent qu'on « boute 
comme des gueux > hors de Pentre- 
pôt ceux qui en firent le réputation. 

« Nous avons toujours cherché à 
offrir un échantillon des probables 
‘sans nous en tenir à l'avant-garde 

des Bordelais, obtenait là un signe 
flagrant de reconnaissance. 

L'administration cobabitait alors 
avec une troupe locale de théâtre, 
avec l'Atelier public d'architecture 
et d'urbanisme Arcen-Rève, puis 
ultérieurement avec je cote 
musée d'art contemporain 
de Bordeaux. Cette dernière institu- 
tion prend désormais le pas sur les 
autres locataires, en particulier sur 
le premier occupant. 

Dans quelques semaines devraient 
commencer les travaux d'extension 

Nanterre Æ(ar andiers 

ARIE PATTE/MICHELE OPPENOT 

COMTESSE DE SEGUR 

ALES 
MUSIQUE CONTEMPORAINE 

ETZ: 17:20 NOVEMBRE 1988 

VOTRE GRAND-MÈRE 
QUI VOUS AIME 
SPECTACLE PRÉSENTE AVEC LE P R ARTS 

DE LA CGI. ET DE MIDEAND BANR SA 

A PARTIR DU 17 NOVEMBRE Ii 

LOCATION OUVERTE 47.21.18.81 
3 FNAC - BILLETEL 
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Communication 

Le marché des jeunes hommes intéresse les éditeurs 

Lancement de « Max » et de « Perfect » 
Après le succès de Glamour 

(130 000 exemplaires vendus un an 
après son lancement per le groupe 

dé-Nast) et l'exploitation du 
créneau des femmes de dix-huit à 
trente ans, çe sont les magazines 
s'adressant aux jeunes hommes de 
dix-huit à trente-cing ans qui inté- 
ressent les éditeurs. Douveaux 
ütres viennent d'apparaître sur le 
marché, Le premier, Max, est un 
mensuel grand format de 172 pages, 
qui met en scène des «héros posi- 
üufs» ap nt au monde du 
show-business (le chanteur Sting, 
les comédiens Isabelle Huppert. 
Dennis Quaid}. du sport {le footbal- 
leur Khidiatouline} et de la mode 
(Rosemary Mac-Grotha). [1 publie 
aussi des enquêtes (sur La génération 
Gorbatchev) et des pages mode. 
Max (20 F}, dont le premier 

numéro 2 été tiré à 150 000 exem- 

plaires, sers daus les kiosques 
Jusqu'en février 1989, date à 
laquelle il devrait, selon les tests, 
adopter un vrai rythme mensuel. Ce 
nouveau titre est édité par France 
Edition Publication, la branche 
presse du groupe Hachette, en asso- 
Ciation avec Rizzoli-Corriere della 
Sera (RCS). RCS avait lancé Max 
en Italie en 1985. Le mensuel y est 
vendu à 78600 exemplaires. Les 
deux éditeurs sont déjà associés dans 
l'édition italienne de Elle italien. 
. Le second magazine destiné au 
jeune public masculin s'intitule Per- 
ect. publié par les Editions 20-30, 
Ce mensuel de 116 se consacre 
essentiellement à la mode, mais 
publie également interviews et por- 
traits. Le tirage de son premier 
numéro (25 F) est de 
100 000 exemplaires. 

Un nouveau quotidien 
+ pour des lecteurs intelligents » 

La création du « Standard » bouleverse 
le marché des médias autrichiens 

leverse le marché de la presse 
quotidienne autrichienue. 
Jusqu’à présent, seize quotidiens 
étaient en concurrence. 

VIENNE 
de notre correspondante 

A ia base de la création du Sran- 
dard, lanc£ fin octobre, le traite- 
ment par Ja autrichienne de 
l'affaire W im. Oskar Bronner, 
qui lança il y a une vingtaine 
d'années les deux meilleurs maga- 
zänes autrichiens (l'hebdomadaire 
Profil et le mensuel économique 
Trend, qu'il revendi ensuite pour 
aller vivre à New-York pendant 
treize ans), a regretté à cette occa- 
sion l'absence d'un quotidien d'infor- 
mation « pour lecteurs intelli- 
gents», aux côtés des nombreux 
titres représentant des groupes 
d'intérêt plus soucieux de « /eur 
vérité » que des faits. 

Pour mener à bien son projet, 
Oskar Bronner a bénéficié de l'aide 

quotidienne, Axel 
Springer Verlag (Die Welt, Berliner 
Morgenpost, Hamburger Abend- 
blart, etc.). Le journaliste avaït vai- 
pement Cherché, auparavant, des 
capitaux autrichiens, Contactées, les 
banques autrichiennes, après avoir 
manifesté leur intérêt, ont fait volte- 
face, apparemment sous la pression 
de dirigeants politiques peu enclins 
à favoriser La création d'un nouveau 
titre mdépendant. 

Springer a pris S0 % du Sran- 
dard, le reste appartenant à Oskar 
Bronner. Les centres d'intérêt du 
nouveau quotidien seront l'écono- 
mie, la politique et La culture, réser- 
vant ainsi aux autres journaux le 
EE Ln ge nes et du 
sport. exemplaires 
Pour son lancement, le Ssandard 
envisage ensuite un tirage de l'ordre 
de 50000 exemplaires, la première 
vague de curiosité passée. 

« Anschlnss 
édiatique» 

La participation du groupe Sprin- 
ger au nouveau titre ue une 
étape supplémentaire dans l'implan- 
tation de groupes ouest-allemands 
sur le marché des médias autri- 
chiens, Récemment, le groupe West- 

— quatre quotidiens en 
+ A) fédérale SAleagne, 
dix magazines et 10 % de RTL-Plus 
_ pis ss % du Kronen Zeitung et 
du Kurier, deux des plus importants 
quotidiens d'Autriche, Ces deux 
journaux représentent mr du 

global de u pays 
(500000 mille pour RE pre premier, plus 
‘un million pour le second). Plu- 

sieurs voix se sont élevées contre cet 
« Anschluss médiatique ». 

L'intérêt des groupes ouest- 
allemands pour le marché autrichien 
s'explique par la sévérité de la loi 
antitrust en RFA mais aussi par 
l'enjeu local. La suppression du 
monopole de ia radjo et de la télévi- 
sion est toujours à l'ordre du jour à 
Vienne. Les groupes de presse déjà 
implantés en Autriche bénéficicront 
donc, au jour J, d’une meilleure base 
de départ que leurs concurrents à 
l'étranger. 

WALTRAUD BARYLI. 

EN BREF 
e Après l'échec de Today, 

Eddie Shsh lance « The Post ». — 
Eddie Shah, président de la compa- 
gnie Messenger Nationwide, qui 
édite vingt-cinq journaux dont de 
nombreux gratuits, a lancé le 
10 novembre un nouveau quotidien 
national, The Post. Vendu 20 pence 
{environ 2 francs), comportant 

à Warrington, dans le nord de: 
FAngleterre, a été fabriqué par six 
imprimeries uitramodernes installées 
en Angleterre at au pays de Galles. 

Eddie Shah compte attirer les lec- 
teurs déçus par ie Sun (plus de qua- 
tre millions d'exemplaires vendus), le 
Daity Mirror et le Daily Mai, autres 
Jourmeux populaires britanniques, The 
Post, dont le tirage initial est d'un 
müllion d'exemplaires, pour une diffu- 
sion espérée de l’ordre de 370 000, 
traite de télévision, du monde du 
spectacle, des événements mondains 
et de sport, tout en défendant une 
ligne politique indépendame et en 

évitent le sensationnel. Eddie Shaw 
avait déjà fondé un quotidien popu- 
laire, Today, en mars 1986, qu'i 
avait revendu à la suite de problèmes 
financiers au groupe Lonrho, présidé 
par M. Tiny Rowland. Ca dernier 
l'avait ensuite cédé au patron de 
presse américain M. Rupert Mur- 
doch, en juin 1987. 

® Robert Maxwell ne se 
é pes totalement de 

l'imprimerie de labour. — Après 
avoir annoncé, le 4 novembre, son 
souhait de revendre les imprimeries 
de labeur (hors presse) de la British 
Printing and Communication Corpo- 
ration (BPCC) qui font partie de 

entre 20 % et 40 % du capital de la 
BPCC. « Nous voulons conserver des 
investissements. L'imprimerie est 

nous n'aurons pes de majorité de 
contrôle dans le futurs, a-t-it 
déclaré. 
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théâtre 

7 38-09-13). rame dal. O Der Manclog 
cines Radfahrers Lecture-théâtre : 
20h 30. 

ASE MARIE-BELL (4246 
79-79). @ Chansons, humour et fantai- 
sie : 14 k 30. 

HUCHETTE ‘(43-26-38-99). La Cante- 
: trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

” 20 h 30. Tokyo : 21 h 30. 
: L'ESPACE EUROPÉEN 2276968). 
Less cachée d'Orion : 20 b30. 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ERIC DANe Le Grand Edgar | 
(43-20-90-09), 22 
HECUBE- 

(4793-26-30), 
ae Théatre 

Saint-Denis. Théitre Gérard-Philipe 
(42-43-1717), 21 D. 
TARTUFFE. Lectures. Point- EDG 2050-09) Vireule (2-TE TONI A OT ani 2: ve : lardy: 20 b 15. Eric Blanc: 22 CHANSON, HUMOUR ET FAN- 

TAISIE Théâe MareBel (4246 | LASERNAIRE LONRS CP Es Hnhes Mort à crédit : 21 h 30. Théâtre ronge. Pin au Montparzasse (43- Contes érotiques arabes du XTVe siècle : 
1), QE b 15. 20 k. Pour un ouf, pour un non : 21 h 30. 

5 MARAIS (42:78-03-53). Le Grand Lnvi£ : 
IE-FRANCAISE (40-15-00-15). 

Salle Richelieu. O Fin de partie: 21 h: MAR STUART (45-08-17-80). La TE- 
DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Mae APR RS , 
essaie Lo Minnie 19 Re (265-2000). 

EDGAR (4320-3511). Les Babas PALAIS DES . GLACES (GRANDE 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous étdelare: 22h, SALLE) (46-07-4953). L'aghn on 

ACTUELLEMENT 

 ILA24h POUR 
CHTE TES HUIT 4 
CONTRE LA MORT. 

A 

ns Spectacles 

Lundi 14 novembre 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). ALArs ROYAL ( 2. 9 Le Les concerts 

CENTRE D'ACTION POÉTIQUE (40- 
38-08-16). Ensemble instrumental Car- 
mies Alterna, 20 h 30, lun. Dir. jean 
Royer. Avec M. Royer (récitante). 
Œuvres de Debussy, Louys, 

CENTRE MANDAPA  (45-89-01-60). 
Arvind et Poorvi Parikh, Hidayat ct 

lais Royal : 20 h 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). © Tar- 

tuffe (lectures) :21R 
THÉATRE DE LA MAIN E'OR (48-05- 
67-89). © La Meute : 19h © L'Etras- 
&er: 20 h 30, 

56-60-70). © Notre pays, ©’ PE Ds 
18 h 20et20b. re 

TRISTAN-BERNARD (4: 
Has ans des bon 0h 0e 00) Re 

Music-Hall 
CACTUS BLEU (43-38-30-20). Yves 
Marx, 23h. 

CAVEAU OUBLIETTES (43-54- 
94-97). Cabarel de la chanson française, 
21 h. Fous les soirs, chansons à la carte. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-35-8484). Jacques Higelin, 20 h 30, 

OLYMPIA (42-61-8225). 20 h 30, Michel P h) 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Music Hall Mnsette, 22 b, fn. 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-26-24) 
Les Portes tournantes (1988), de Francis 

Mankiewicz, 20 h 30. 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 
Vidéodanse : 200 vidéos en non-siop, un 

de la danse contemporaine 
depuis dix ans. Jusqu'au 21 novembre, tops 
Jes jours de 14 h à 21 b-gratnit 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
Relñche, 

Les exclusivités 

BOUT DE COURSE (A. va. : Ciné 
en ES Ga ep Pa 

al DATE L 
ra Bastille, 11* Es 16) x Sept 
nassiens, 1és (43-20-32-20] 

Parnasse, f.: 
tal 14 TAN SU EM 18 UE 

hr + 
vo.) Ciné bourg, 

RHRsnE ; Action Ri Rive Gauché, 

Mari, (435; 2) ; 
Sea panee Pasquier. LA (43-87- 
LD) Pathé puni, © LR 
Hat Si . Pathé à Montparnasse, 

(A) | LEE vi BE 
Us 59): vf: Rex, À 

(42 6-83-93) ; S Moutpar- 
gasse, : (45-74-94-94 GC 

(45-74-95-40) : NE 
4 C1 ; 

FRS 14° à (3522) UGC UGC 
1 (45-74-9340) : 

Épes 18 Ir) & 
BLACE MIC MAC 2, Fin roçais 

Marco _ Pal Form Arc-en- 
Ga 1e (42-97. 3-74) 5 Rex, 2: (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 

ae 

THEATRE 

OPÉRA (42-45-18-20). Jean- 
Alexandre 

Rafat Kban, 20 h 30, lan Sitar, chant, 
n itionnelle 

Marc Philips, Tharaud, 21 b, 
tan. Joie, piano. Programme non com 
muniqué. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orches- 
tre de Paris, 20h 30, lun Avec James 
Capel. I. Periman (vi), D. Barenboïm 

Moant, Brabms, 

ELYSÉES CHAMPS- 
(47< 20-36-27) Quatuor Alban Berg. 
Jusqu'au 28 novembre, 20 h 30, lun. 
Œuvres de Besthoven. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Her- 
bert Henck, 20 h 30, lun. Piano. «Les 
Heures persmmes-, de Koecklin. 

cinéma 
I (A, vi a): 

42-26) ; é” (46-33-10-82) ; 
Ra) vi d: Gau- 

CRU 14 (833 
LE GRAND BLEU (Fr. Pad: À dacmont 

Les Halles, le (4026-12-12) : : Publicis 

CEA ES FES Ps 

Fe TS, L 7 
MON AMI LE TRAITRE Œr) Le 

EI D op ns 1# 
[43-20-32-20/ 

JA LOL DU DER NA) ie 

Bestille, 12 Grar 
Guns Fe (AB 38200) à 
pain Chris 15" EEE à 
Images, 18° 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (") (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo): Gau- 
mom Les Halles, 1e (40261212): 14 
Jia Odéon, 6° 3) : 

(43-59-19-08) : 14 
Fer ba Basulle, 1i° RE ; Bien- 
veaile Montpamasse USs (45-44-2502) : 
v.f.: Gaumont Alésia, 14 ri 

: Ga Convention, 15 (48- 

Font 45-08-57-57) : Ut 45-08-57-57) : Gaamant mont On 2e (47 
Odéon, 6° TRS 1030 à D RUE 42-60-33) ; 14 Juillez Odéon, 6° Ra ra 

&e (43-59.92-82) : 59-83) : 6 (42-22-57-97) ; 

U t ); Gau  Pagode, 7 (47-05-12-15) : Garaont 
Parnnsse, 14» (43-35-30-40) : UGC Ambassade, 8 (43-59-19-08) : Publicis 

7 (4 ) : v.f. : Rex, 2° Champs-Elysées. 8° (47-20-76-23) ; 
(42-36-8393) ; Ul M é Saint-Lazare-Pasquier, 8° ET 
{45-7 ): George V, 8 (4562 3543); 
41-46) ; Saini juier, (43 24-88-88) : UGC Opéra, 9% as. 74 
87-35-43) ; 9e (47-42 95-40) : "14 Juillet Bastille, 11e 
HE Les Nation, 12 (43-43-0467) ; GET PU ; Les Nauon, 12° (43-43 
GC Lyon Bestille, 12° (4343-01-59) : Lyon Bastille, 12° (43-43- 
UGC Copains Er :Gam 01-59): Escuril, 13 (47-07. 6 
mon Alésia, l4r ( 84-50) : Pathé Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : Gau- 
Montparnasse, 14° 43-20-12-06) : 3 mont Die 14 (43-27-84-50) : Pathé 

33-00): Cvesrian. 158 (48 Jai Soon | 18 US 7808 d0) à H let , 
28-42-27): : Pathé We 18 (45-22- Gaumont Convention, 15° (48-28- 
46-01) : nn ecrétan, 19 42-29 ; ma, 15 (43-06- 
(42-06-79- d-79) : Le Gambetta, 20° (46- Ha? U Maïllot, 17: (47-48- 
36-10-56). 06) ; pause Wepler, 18° 
A DERNIÈRE TENTATION DU ASSET pois Secréuans 12 (42- 
RS An Le); oumont Champs 06-79-79) ; Gambeua, 20: (46-36- 
Elysées, 8 (: 10-96). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- PELLE LE CONQUÉRANT 
CONTRE GA : Rex, 2° (253 de Les Halles, 14 

6 12-12) ; Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; Publi (42 

sade, 8 

6:54 
Pathé Ci 

LES GENS DE DUBLIN (A., 
pia E , Champailion, 5 ( ) 

ain de 
Jankel, 

33-88) : 

(Fr.) : Gaumont Abe 

AC Français, 9 “ie. 

Rocky Mark M lorton et Annabel 
Forum Horizon, 1* 

6 (42-22- 
À Pathé Français, % (47-70- 

Ê paupeue Bis, 13° 
ererre D Le Gambetia, 20e 
(a6-36- 

Parnassiens, F5 (43-20-3019) : 
vf: “aval 

: Forum Arc-en- 
cie Je (42-97- 53-74) ; pe 

Hauiefeuille, 6* 
Pathé 

Dearden, v. 
3 (42-71-52-36) ; UGC 
(42-25-10-30) : 

14-94-94) : 

2 tea Hat 
(4633 0e 

Français, 9° (47-70- 

1& (43-20-88-82) : 3 
48-22-4601). 

A. #0.) : Uto- 

VIETNAM 
Va.) : Para Orient Exprecn de (EU. 

(42-25-1 ) ; La 
12-1 
19-08) : UGC Biarritz, 8: (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Bastille, 11« 
(43-57-90-81): Escurial, 13 (47-07- 

3; Gaumont Alésia, lé (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet nelle, 1 (Es 

PÉG CRISTAL (A. va): UGC 

ES 8 145-63-16-16) : vf. : Para. 

mount pére. œ (87-9-$6-31) + Pathé 

Montparnasse, lt (13-20-1206). 

RNTÈRES (Er): Suwudio 43, ® 

(47-70-6340). : 
IELQUES UES JOURS AVEC MOI (Fr.1 : 

a le. 6° LISTE REIN 5 UGC 

tage. 8° 145-63-16- 16) 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER 
RAB- 

BIT © (A. vo.): Forum Horizon, l« 

(45-08-57: 57) : Forum Horizon, 1e {45 

08-57-57) : Rex (Le Grand Rex}, X (42. 

3683-93); UGC Danton, 6", (42-25 

10-30) ;: UGC Normandie. EH 
r. 4563-16-16) fe Enetle, br ce 

: Rex (Le Grand Rex). à 
UGC Montparnise. £ 

mount 
23-56-31) : Les Nation. [2 (43-43 

der UGC Lyon Bastille, 12 (43-33 

01-59) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 

real H Mistral. LA (45-39-5243) : 
ntion, 15° Er hogip aan A 

EAU) 8 (45-22-4601) : ok See. 
œ PERLE Le Gambeua, 

20 46-36- 10-96) 
; Im a v.o.): Forum Orient 

FR te om 4 1 art je 62-41 des, HER arte Le 

(42-36-83-93) : Ssramount 
Sens Fauveite, 13 (43-31 
266) : Mistral, lt (45-39-5243) : 
Pathé Montparnusse. 14° (43-20-1200) à à 

Convention Saint Chartes. 12 ne STS- 
0) : P . pr 

360 3801) : Le Gambetta, 20+ (46-36- 
16% 

ÉT JULIET (Dan. v.o.) : Epée de 

Bois, 5° (43-37-: Lee Ki > 

REPAS DU DRA € vo.) : 

MER André des Arts LU, 6 (3326 
80-25). 

LES UES DE MON ENFANCE (Dan. 
NÉ DE} Bois, 5° (43-37-57-47) ; 
So 4 9 (47-70-63-40). 

SALAAM BOMBAY ! tres ae er (42-33 
Fou Orient Express, 1 res 

ER 77) ; Les Trois Balzac, & (45-61- 
0-60), 

sTORMY MONDAY (Bril-A.. v.0.) : 

Les Montparnos, 14° (43-27-52-371, 
TROIS SŒURS (IL.-Fr.-AlL.. v.0.) : St 

dio de la Harpe. 5 (46-34-25-52). 
TU NE UE POINT (*) (Pol. 
v-o.) : Forum Arc-en-Cicl, Ê (32-97 
53-74) ; Pathé Hautefouille. 6° (46-33- 
79-38) ; El: Lincoin, 8° (43-59- 
6-14) ; 15 Baaile Le (43-54-07-70) : 
Sept Des 14 (43-20-32-20). 
LE. NON APR (A., v.0.) : Ciné 

bourg. 3 (4271 És36): Ude 
Rounde À 45-74-9494) : UGC Biar- 
riz, &e (4! ) 3 vf. : Rex. 2 (42- 
34-83-93). 

UN PRINCE A NEW YORK (A. vo.) : 
V. & (45-62-41-46) ; VI. : Rex. 

2 (42-36-83-93). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
. Forum Orient Express, 1 142-33- 
” 42-26 Pathé Impérial. 2 te DE 

75797) penis 72-52) ; 14 Juillet Odéon. 6 ne 
À; DOC alle en re Ra: George V. 8 (4; DAS AY 
Ji RE he Juiller Bastille, 11° (43-57-90-81) : fa 

42-60-33 Parnasse, 14 (43 vente, 13 (43-31-56-86) : Les Mont 
35-30-40) : Convention, 15° lé (43-27-52-37) ; 14 Juillet 
(48-28-4227) Cüichy, 18 (45- Béaugrenelle. 13 (43-73-79.39). 
22-46-01). LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

due Ci Dares HSE Lo ne A 
10e RS s Denfen., F {43-2141-01). v so Nes Se / 

—_—_—_—_—__—— 
MARDI 15 NOVEMBRE 

qd Qpér »+ 11 leurs, bal d'entrée 

«A ke va. u LA À 3 mére da des 

risme cuit 

de ane . Lau de (] qu Ropasoi 14 7, rue Real Oce de ou 

«Le Palis de justice en activité», 
12h15, aa FT du Pare (Fou 

vieux gnctèee, 19h 30 mére Solar ra 

Langlade). 

« Hôtels et jardins du Marais sud, 
des V »,i4h nn tn re To 

« ON Saint-Sulpice et ses sous- 
ses 4 h 30, entrée (Ars confé- 

. mere symbolisme dans les collections 
go” Peut Palais», 14 h 45, entré de 
‘exposition, avenue Winston-Churchill 
as histoire). 

« ition : | 
14h 18 Peut Palais (Ar ESS ?» 

PARIS-MUSÉES ‘ 
« Bonnard, Dufy, Vuillard »,.12h 30; 

«Œuvres monumentales : Delaunsy, 
pe Matisse... », 14 h 30, 11, avenue 

deat-Wiison (Musée d'art 

a Courbet, Dalou, deux artistes du 
dix-neuvième siècle », 14 h 30, Peut 
Palais, aveaue Winston-Churchill. 

« Bourdelle (1861-1929), atelier et 
Amoine- », 14 h parle Le 30, 16, mme 

Musée Éourdelle). 
MONUMENTS HISTORIQUES 
«Le bolisme dans les les collections 

du Petit », 10 h 30, entrée, ave- 
vue Winston-Churchil}. 

« Dessus ct dessous de l'Opéra», 
LA 15, vestibule, sous La statue de 

« La Villette : de La « cité du sang » à 
la Cité des sciences et au parc», 
LE heures, métro Corentin-Cariou, sortie 

pairs. 

CONFÉRENCES 
3, rue Rousselet, 10 h 30 : « Cézanne, 

périodes lyrique ct impressionniste » ; 
19 heures : « L'art gothique aux trei-' 
zième.et quatorzième siècles » (Arcus). 

11, aveaue du Président-Wilson 
(petit auditorium) 14 h 30 : «Les 
débuts de l'art constructiviste en Rus- 
sie», par À. Nakov (Musée d'art 
moderne). $ 

Sbis, avenue d'Iéna. 14 h 30 et 
18 h 30 : « Le commerce entre la Médi- 
terranée et les Celtes « routes du vin, de 
l'étain et de l'ambre », par O. Boucher 
Te ne 
LE (salle 1), 107. rue de 

Reuïlly, 19h:« L'intelligence et la vie 
de l'univers (n° 2)» +-M. Guillard 
(Université libre de Paris et de l'Lle-de 
France). 

17, casque de le Sorbonne (am hithéâtre 
Guizot}, 20 h : « Les Wrois” germes à 

27, rue Pierre-Nicole, 20 h 30 : « Les 

Brs. par MC Grob Ga Mas à », per La M 
soil, LéL : 4331-65 88) us 

NES, 2, place Maurice-Quentin, A la ee Pre tion fi 
d'astronomie). 

EL 



Les programmes de radio et de télévision sont 

$E : ! ï È 8 
| | ï LL 

e 23.25 Histoires courtes, Le brasier, d'Eric 0 : Barbier ; Tri ne : = Te Fa d'écart Thomns. 2250 Magazine : Du 

ne r MN FR3 

“Re Ci : LS : ude Lelouch (1969). A: 
OL OR LE RCE Bchnondo. 2230 Jonant ee Me US oser Paul CC 2me Ocasiques Le procès de Staline, d'Igor Belinev ct Lobëe 1 » CES x Alexandre 23.58 Musiques, masique. Jazz avec le PORC TPE trio René U . 00 Série : Patch rock. Les icônes. en Te @.5s Espace 3: Imienttes pour convaincre (rediff.) 

TF1 5, 
; 1430 Téléfilm : Les nerfs À vif. D'Yves Ciampi, avec Dany: 

î , Carrel, Pierre Santini. Variétés : La Chance an mas recu D 4 Dorothée 
: | Les attaquantes; Juliette: Le jeu de l'ABC. ren : : 5 ü jeu ÿ a ue Les ; Per: 

18.55 Jen : Lu roue de le 
fortune. 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 

Cinéma américain "3 2049 ; La charge béroïue a 
.. . Su es CE M ne : 

LE tee 

sombre 
gaie 
V9 mes 

dimanche tp. e publiés à mn Ne pas Spies onde STE M CEE API TE d gd 

: CANAL PLUS : 
Û éme : Film améri de 

Robert Bierman (1986). 2205 Filask d'informations. 
19 3 Présenté par Pierre Sied_ A 

2210, foot DE 2240 bons; À 0.10, fctbai américain | 

musch (1985) (vo). | nt 
| LA5 : | ‘mas À 2307 Syaphcuie 16, de Arriaga ut Û æ 3 

.nusique de scène, violon 
| ‘et 

.… des oublicttes ; Les aventures de Mestator. 

Mardi 15 novembre É 

"hi PÉ4S Jeu : Des chiffres et des leres D'Armand Janmmot. 

| CONFÉRENCES DS ie PTS 

ù 

Information 
chaque seuuine dans nôtre supplément du samedi daté MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4874 . 
1253456789 

. , de 
G. Charpentier. A 22.50, Les enregistrements 

18, de Chausson ; Concerto pour 
0.30 Myesetis. Le magazme 

Sean Young, Patrick Mc Gochan. 17.10 Bandes annonces 
salles. 17.35 Cabou Cadin. 

FRANCE-MUSIQUE à & 
Musique ensembles. A Mirror on which 10 dweil, pour 

soprano et ensemble instrumental, de Carter : Suonare, de 
Bon: Oetuer , de Tomasson ; Concertino de camera, pour 
flûte, clarinette, clarinette basse, jou, PiANO et Cordes, 

53, de Bergman, par Denosjours, dir. Otivier 
Péous 3 s01 : Domuoique Tabouillot, soprano ; Véronique 
Muller, cymbalum ; Cüristi is, pia00, Véronique 
Ghesquière, , Laurent Lecheney, clavecin. 
2230 L'un Le ique “traditi 

Bu 

NUMERO PACTOLE : - 
Tige de Varonche 13 Novembre 1984 

. Valeurs extrêmes relevées entre. 
le 12-11-1988 à 5 heures TU et lo 13-11-1988 à G heures TU 

FAURE DGSUERGERCERERD 

%* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document ésabli ave le support technique spécial de la Météorologie musionale ) 
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S « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 14 NOVEMBRE 1588 À O0 HEURE TU 

TES 

Nulle ailleurs. Présenté par 
20.30 3 Mad Max 2 0 de George 
Müller (1981). 22.88 Flash d'informations. 2265 Cinéma 
Sous le solell de Sates. = = 2m Fitn is de Maurice Pia- 
lt CEE Avec Gérard Depardieu, me Bormaire, A — V. Cas. 
Maurice 2520 Cinéma : Le joual Pams femme de révistes. VL — Rues. Nier. Sains. 
chambre. mm Film français de Buguel (1963). Avec! _ VII. Sensés. Téta. — 
Jeanne Moreau, Georges Géret, Daniel Ivernel. VIII. Binette. Ne. Arec. — 
LES Coke : La aie pos, sible, Q Film américain de chien Ne Are 

. Stephen Gylleahall (1985),2-35 Série: Max Hesdroom. | DC Rogte.frone = X. Anières Tic. 

ue Fe nue mme | © ES Br Papier Ver I4AS Série : Bonn. 1545 Série : Fuite. | xV/Enés : Hiacus Sal | ur : 7.00 Rat Parcner de Nourenn Monde, 25 Vas-s, XV. Enée ; Emo ; Sal. ar eg 
Juke! 17.50 onls pesion du théâtre. 18.15 Olre et Verticalement sémia Le se d ‘ensoleill 
‘Ton, champions du foot. 18.55 Journal images. 4 ier. Bravoure. — 2. Aser. pere soleil régnera 
EST] 19:30 Bockerard Bouvard | Union. Ur. — 3. Vorace. Naisible. — | Main Le mistral souffler encore dans An jeyer du jour, À fera 3 à 5 degrés 
en A eu one n Emanésen| 4 Ici As Eté - 5. chers dans le Sud-Ouest, 6 à 9 degrés près de 
Se Due Cana Fate Gottts 000 Jon Ne. — 6. La. Net. Elvire. — . 5 la Méditerranée, 1 à 3 degrés partout 
mn Farine Qu) 02 Lmseen] 7. Oléagineuse. - 8. Neutres. | _ Sur la Lorraine, l'Alsace, la Franche- 

Denis CRE RU Pr Cp te] Momie. — 9. Sérénité. Emu. — 
conquête de ciel (rediff.). 3.15 Journal de la suit. | 10. Seriné. PS. — 11. Anubis. 
3.20 Vive la vie ! (rediff.). 3.30 Voisin, volsime (rodiff.) N 
Eye : Le clan Beaulien 455 Voisis, voisine : 

M6 | Cou LÉ en eu BROUTY. temps sera d’abord ensoleillé, mais 10à13 

RSS Jen : Cp combat, 1845 Magrtine : Enter 6 LL 3 
en : Cr. bhourra 

1908 Séne : Marar gaie dOtE. 1808 Série? Det è 
: Matormaibes. 20.00 Bérr Carr lon 203 Tate JOURNAL OFFICIEL 

La dernière danse, De Tony Bill, avec Dudiey Moore, Mary! Sont publiés au Journaf officiel 
Ji Monre, NI a doute ns et n'a plus que quelques du samedi 12 et du dimanche 

‘ semaines à vivre. 2235 Série : Le Jon 13 novembre 1988 : 
23.45 Quand Ia science mène Fenquête (rediff.).|. E A 
035 : On 6 120 Musique : Boulevard des DES ARRÊTÉS 

.- sé Par 2 ue). JS Foirenste dune de| ©: Du 12 novembre 1988 relatif 
ciel (L2 épisode). Le ee L tainee Cat) aux prix et marges des médicaments . 
3.30 Je science mène Penquête (rediff.). 415 fembousables, 

nie tune. 205 (es Mes de Pan Coits.| . ©. Du 25 octobre 1988 portant 
20 Le desoous ds cel (recifr.). 5.35 Musique : Boulevard modification de l'arrêté du 4 mai 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Arckipel médecine. Dossier : Revenir du. come 

D EP Done Du Re à 
leurs. 0.65 Du jour au lendemain. 0.50 Musique : Cods. La 

le 13-17-1988 

L1-1-1 

! pe mu 
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Le programme spatial soviétique 

La navette Buran remise au pas 

dom Fo ef ie une 
plate-forme donnant accès au poste de 
pilotage du véhicule et permettant, 
notamment en cas de danger, d’éva- 
cuer rapidement les quatre membres 
d'équipage. 

Sciences 

FURSS dans la mesure où Energia 
effectuera à cette occasion son 

Rome s'informatise 
Cent soixante mille étudiants, 5 100 professeurs et cher- 

cheurs, 6 600 membres du personnel administratif, 320 000 exa- 
mens par an. L'université de Rome était devenue un monstre 
impossible à gérer, En raison de la complexité administrative, la 
gestion d’un seul étudiant engendre environ 300 documents par an 
{bulletins de paiement des texes, fiches d'enregistrement des exa- 
mens, certificats...), ce qui entraîne, pour les intéressés, des 
queuss interminables. Cette situation était particulièrement propice 
à la fraude aux examens, ceux-ci étant oraux dans les universités 
italiennes : le professeur inscrit la note sur un registre qui est 

déposé dans les bureaux de l’administration. 

C'est pourquoi un processus d'informatisation a été mis en 
place, dont l'intérêt, souligne son réalisateur Francesco Grasso, est 
qu'il ne permet pas seulement de moderniser l'administration, mais 
surtout de faciliter la vie des étudiants. 

Ceux-ci disposeront d'un livret électronique et d'une carte à 
microprocesseurs de fabrication Bull leur permettant de faire direc- 
tement des opérations administratives dans un terminal self-service 
détaché dans les facultés. lis pourront demander directement des 
certificats, avoir accès aux informations sur les activités didactiques 
(programmes, dates des examens, horaires des cours, livres dispo- 
nibles dans les bibliothèques...) et cuiturelles de l’université (con- 
certs, conférences, activités théâtrales, sportives…). 

A parti de la prochaine session d'examens, les registres 
seront éliminés. Chaque professeur disposera d'un terminal lui per- 
mettant de vérifier, grâce à sa carte personnelle, si l'étudiant s'est 
présenté et d'envoyer les notes directement au secrétariat des 
études, qui les répercutera sur les terminaux à la disposition des 
étudiants dans les facultés. 

e Formation 
de la personnalité 

L'école supérieure de com- 
merce d'Amiens organise un col 
loque, le 23 novembre, sur « For- 
mation et personnalité », qui sara 
l'occasion de présenter le bilan 
de ses initiatives pédagogiques 
dans ce domaine. 

(ESCAE Amiens-Picardie, 10, piece 
Saint-Michel, 80000 Amiens. Ti 
22-91-57-02.) 

e Ambiances 

Le Bureau de 1a recherche 
architecturale du ministère de 
l'équipement et du logement 

ise, le vendredi 25 novem- 
bre, de 9 h 30 à 18 heures, une 
journée de présentation de tra- 
vaux de recherche autour du 

FRANCO RIZZi. 

thème des « ambiances », dans 
les domaines du confort thermi- 
que, de l'éclairage et de l'envi- 
ronnement sonore. Au ministère 
de la recherche, amphithéâtra 
Quart-de-rond , 5, rue Des- 
cartes, 75005 Paris. 

{Renseignements : A. Laporte. 
Tél : 46-03-91-69.) 

e Enseignement 
scientifique 

La société Mathématique de 
France organise, samedi 
26 novembre, une ï é 
sur le thème « Quelles perspec- 
tives pour fa rénovation de 
l'enseignement scientifique ». 

{Société Mathématique de France, 
BP 126-056, 75226 Paris Cedex O5. 
Tél. : 48-53-3942.) 

ANDRÉ BERGERON 
Tant qu'il y aura 

du grain à moudre 

Vingt-cinq ans à la tête 

re: 

contribution à l'histoire 

politique et.sociale de 

> temps: 

ROBERT LAFFONT 
des livrés ouverts sur la vie 

Feb Thor à M et Moussa 
narov, qui, depuis  nelques 

semaines, sont suivis le médecin- 

de leur engin en 
1886 7 Cent ce que add en 
semaine, Un magazine américain de 
Miami, Tropk, qui, citant des enqué- 
teurs anonymes de ls NASA, affirme, 
que l'équipage n'est mort qu'au 
moment où la cabine de la navette a 
percuté à 360 kilomètres à l'heure 

causes du décès des sept astro- 
nautes à partir des restes retrouvés 
dans l'océan Atlantique six semaines 
après l'explosion. . 

‘accélérateur géant 
américain de particules sera 

décision 

CATASTROPHES 
Des criquets pèlerins 

ont atteïnt 

le nord-ouest de l’Inde 

vis plaies où do plus on Flun quets est 
iétante. Occupant déjà plu- 

d'hectares, les cri- 
avais menacent maintenant Îles 

culture 
Sénégal, où de nombreuses Lt 
larvaires sont déjà présentes Au 
ALT de novembre, près de 

Naissances 

— Louise, Noëlle 
L et 

Pairick 

sont heureux d'annoncer la naissance, le 
20 octobre 1988, de 

sout heureux d'annoncer le mariage, 
ST oran de join ends 

Séverine et Jacques. 

60, boulevard de ia République 
et 13, avenue de Fouilleuse, 
92210 Saint-Cloud. 

ces — 

— Georges de Bremond d'Ars-Migrè 
a La douleur de faire part du décès de se 

survenu je jeudi 10 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
lundi 14 novembre 1988, en l'église 
Samt-Pierre du Gros-Caïllou, à Paris. 

célébrée le 
15 novembre, à 10 heures, en rase 
Saint-Martin de Commensacq 
: (Landes), suivie de l'inhumation. 

- Le docteur Dao Van Ty, 
Le docteur et Me Christian Dao, 
MM dass Ce Dan, 

Mu: Léone DAO VAN TY, 
née Swacnenbergh, 

survenu le 29 octobre 1988. 

Les obsèques ont eu lien à Perreuse 
(Yonne), le mercredi 2 novembre 1988. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Les familles Gallusser, Maïllet et 
Haurtado, 
ont la douleur de faire part du d6cès de 

M Albert GALLUSSER, 
née Marcelle Wiks, 

Été EL EL Lo ss 

Les chaques cut. ex Hu dans la plus 
familiale, 

ile Goné, 
phgminique ct Jean-Marc Goué- 

Florence et Robert Goué-Lefebvre, 

SoroL déreme et Nirmale Gous, 
= Poe SNS 

Louis et Simone 
ses frère et sœurs, ss 

ge pro 

M® Emile EPA 
sarveaue le 7 novembre 1988. 

aura lieu a 
rm En M ré eint-| se Suit Mdr, Paris 34 “à 

10H30 

Mort pour la France, le 10 octobre 
1946. 

« Restez unis. » 

Quelques fleurs simples et dons aux 
générosité. œuvres de 

POMPES FUNÊBRE 

SE QU 

ASSISTANCE TOTA 
DANS 

L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 

22.27 227 

ent l'immense chagrin de faire part du 
décès de 

M. René MICALET, 

1988, dans sa survenu le 9 novembre Es 

d'une longue et dogloureuse maladie. 

Une messe sera célébrée le mercredi 
16 novembre 1988, à 10 30, cn église 

de-Seine), où perde] 

Liohurmation aura Heu au cimetière 
neuf de Béziers, dans ke cavean de 
famille. 

Les dons peuvent être adressés à la 
recherche sur le cancer. 

54, rue du Docteur-Thorc, 
92330 Sceaux. 

— La direction générale 
Et le persannel du groupe EL- 

Gus la tristesse de faire part du décès de 

M. René MICALET, dk an secrétariat général 

survenu le mercredi 9 novembre 1988, 

La cérémonie religieuse aura lien k 
16 novembre 1988, à 10 h 30, mercredi 

en l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Sceaux, ques ! Mistral, à Sceaux 

ee y 
Ta CAD. et de l'h L 

ont la tristesse de faire part du décès de 
lear président 

M René MICALET, Sen dé 

des assurances du groupe Elf-Aquitaïne, 

sarveuu le mercredi 9 novembre 1988. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi prb pes 1988, à 10 h 30, 
en l'église Saint-lean Baptiste de 
Sceaux, place Mistral, à Sceaux 
(Hauts-de-Seine). 

née Marie Christine Fieschi 

Jr evene Maries (N° . Aliette, Char- 

Les familles parentes et alliécs, 
qu profonde dolet ei par du 

cer les ee Li cos Der an lon 

7A, avene Auguste-Wicky, 
68100 Mulhouse, 

AL. Le 20 eur 1915, à Moss £rnile Moi 
était devenu, en sortent du nr 

Des D a en ve E 
Républicain d'Alsace, de 1362 à 1867, 3 ét 

Les obsèques ont eu ben dans l'inti- 
mit£. 

Crans-sn-Sicrre (Suisse). 
3, avemue Frédéric-Le Play, 79007 Pari 

Le Carnet du ende 
_ Nancy. 

M. ct Me Georges Ves
sière 

“ pepe Jacques Wolkicwicz 

etM=, 
me Ame Vessière 

Jours enfants, 
: M= André Lanthonie, 

122 familles Vessière, Perdreau, Fobr 
Et toute la parenté, 

ont la douleur de faire part du décès de 

ML Henry VESSIÈRE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

ancien administrateur 
Ge ta société Manuver 

et des cristalieries Vessière, 
ancien administrateur 

dc l Fédération natiomale 
de la Mutualité française, 
ancien président-fondateur 

de la Société mutualiste des industrieis 
et commerçants de Lorraine, 
ange adinbruiees 

de Sécurié sociale de Nancy, 
ancien secrétaire 
“ele CIRPCIRE,. . 

membre de l'Association des anciens 
du Stade universitaire lorrain, 

survenu le 10 novembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-six ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 

brée le lundi 14 novembre en la cathé- 
drale de Nancy. 

Brasilia 
Ambessadc de France, 
Caixa postal 07.665. 
Quartier le Pilon, 
06790 Aspremont. 

— Me Anne Viélajus, 
Véronique et Alain Seilé, 

Henri et Jeanne, : ; 
Laurence et Frédéric André, 

François et Agathe, 
Thierry et re Viélajus, 

Anniversaires 

- ! y a neuf ans, le 15 novembre 
1979, décédait rubitement 

- Sandra HIPSZMAN. 

Î est demandé à ceux qui l'ont 
connue une pensée pour elle. 

— Une pieuse pensée est demandée à 
tous ceux qui ont connu et aimé 

Jean LEFLON, 
membre de l'Institut. 

Communications diverses 

vous inviter au vernissage de l'exposition 
« Bronzes japonais », le mardi 
15 novembre, à 17 lh 

— Bo raison de grève postale, Clara 
| Scremiai Gallery, 39, fe Cr 
| Paris-1le, et Nine Stern, passage 

ren, 
de Suffren, Paris-15, t6L : 47-34-58-61, 
(Métro Ségur). Vernissage mardi 
15 novembre 1988, à partir de 17 h 30. 

— Cours publics du Mouvement mai 
scientifique : 

« Drogues licites », alcool, tabac, vitesse 
(points de vue de scientifiques), mer- 
credis 16, 23 et 30 novembre 1988, Sor- 
bonne, amphithéâtre Descartes, À 
18 h 15. Rens. 14. : MURS, 43-26 

8, rue de le Vill-l'Evêque, Paris-8*, 

Rp que ancs Parcaire JIADP, CCP 

ue Miam nd ut 
a mate trie 201 SE 

Soldes 
exceptionnels 

NINA RICCI 
Maroquinerie 

Voyage-Ville 
Sacs box et crocodile 

Accessoires 
Sacs du soir 

Mardi 15 
et Mercredi 16 Novembre 

de 10h à 18h 

20, RUE DES CAPUCINES 
3° ETAGE 
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rover 
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CAPTER L'URSE EYES 

ex 

des forêts de pylônes et des 
. D de refroï- issement, Orgueil du paysage 
nucléaire Français ! La Rentrale d'Tkata est si discrètement nichée 
au Hi de _ baïic rocheuse 
qu pare à peine les riv: 
de l’île de Shikoku, ja Cête 
d'Azur nippone. Un ourlet de 
bâtiments clairs. posés à l’échan- 

, Une jetée, quel- 
ques cuves bleutées et un dôrne 
blanc qui luisent doucement au 

EF des châteaux en 

Profil bas de rigueur. Là où. 
EDF plastronne, les com 
japonaises s’effacent au profit de 
l'environnement. À l'intérieur 
comme à l'extérieur des deux 
réacteurs, tout est brillant, net, 
presque gai, d’une propreté de ck- 
nique, conçu pour rassurer, 

ire et convaincre une popula- 
tion traumatisée depuis quarante- 
trois ans Hiroshima n'est qu'à 
100 kilomètres, de l'antre côté de 
la mer... A 

En février une manifestation a 
réuni sur Le site une bonne partie 
des habitants de l'île, affolés par 
l'annonce d'un essai de c 
une manœuvre certes délicate 
mais de routine, Et la construc- 
tion du troisième réacteur, en 
chantier, a dû être retardée de 
trois ans en raison de l'opposition 
antinucléaire qui coupe la ville 
voisine en deux camps d’égale 
audience. : - - 

Un aléa qui laisse serein le 
directeur de la 
nale d'électricité. comme d'aik 
leurs tous les nncléotrates apo- 
nais.. L'énergie atomique est 
nécessaire, donc'elle doit conti- 
nuer. La contestation se ren- 
force? On fera avec. « Nous 
allons essayer de convaincre... » 
Vertu sacro-sainte du consensus ! 

La religion 
de l'efficacité 

Comparée à cette perle de Ia 
technologie nippone, la centrale 
d'Ulchin. construite, d’a us 
modèle français, sur la côteest de . | 
l Corée, fait presque figure de 
blockhaus. Massive, trapue, 
entourée d’un quadruple rang de 
barbelés, gardée par des soldats 
en armes et un char de combat, 
elle n'a de commun avec sa cou- 
sine japonaise que ta technique. 

Ici pas d'esthétisme, pas de fio- 
ritures. On n'a pas le temps : le 
premier réacteur construit en un 
temps record — moins de sept ans 

service en septembre 1988, à la 

. La maïnmise chinoise 
A flèche du nouvel immeuble 
de soixante-dix étages 
Banque de Chine domine les 

gratte-ciel de Hongkong, Bientôt, * 
de ses bureaux, on regardera de 
haut ceux de le Hi: and 
Shanghai Bank, l'un des 
emblèmes de la présence britanni- 
que. 
Le pouvoir est en train, inexora- 

gs 
veau style, dont les méthodes 
tranchent avec les manières très 
civiles de naguère, multiplient 
leurs OPA sur les «joyaux » des 

qui ont dominé la colonie pendant 
près d'un demi-siècle. 

Aünsi, depuis le milieu d'octo- 

internationale, lc Peninsula, qui a 
été la proie des grands prédateurs. 
En cherchant à prendre le 
contrôle de ce prestigieux hôtel 
pour quelque 820 millions de dol- 
lars, M. Lo Yuksui, fils d'un pro- 
moteur immobilier local, s'est 
attaqué sans ménagement à l'une 
des plus vicilles et respectées 
familles de Hongkong, les Kadoo- 

de la’ 

grandes familles ou des groupes 

bre, c'est un fleuron de l'hôtellerie -Cours à 

: .…. Le Monde © Mardi 15 novembre 1988 23 

ECONOME 
LE NUCLÉAIRE EN ASIE 

veille des Jeux olympiques. Pari 
féussi, Au prix d'un gros conten- 
tieux avec le constructeur Frama- 

Seule concession à lopinion 
publique : je hall de présentation, 
où, maquette électronique à 
appui, on éblouit le badaud, de 
Préférence étranger. L'opposition 
antinucléaire ? Le président de 

‘ Kepco, l'EDF coréenne, 
les épaules : machinations politi- 
ques, peut-être même fomentées 
par le frère eunemi du Nord. 
Muselée, oubliée, on n’en a cure: 

. Seule compte la vraie religion 
du pays : l'efficacité. Une effica- 
cité qui se mesure en deux chif- 
fres : en 1981 le nucléaire n’assu- . 
rait que 6 % de l'électricité 
Coréenne ; il en fournit 
aujourd'hui 53 G! « {ci une 
ampoule électrique sur deux 
brûle déjà au nucléaire: Et la 
demande augmente de 15 % l'an. 

xx Chine, en construction. 

Un équipement 

% 128 : puissance nucléaire installée en 

. Face à un Occident qui doute 
. les pays asiatiques auront, d'ici à l'an 2000, : 

doublé leurs capacités de production électron ire. 

1 faut continuer. On n'a pas le 
choix'>, explique le président de 
Kepco. ° 

Une foi tranquille, partagée par 

= a Séoul, Pine Te comme 

Me me m* fièvre du décollage saisie par l 
économi Je nucléaire, tout 
contesté qu’il soit, apparaît 
comme la seule solution d'avenir. 

‘ Une foi surprenante dans um 
monde qui doute. Au moment où 
tous les pays occidentaux ont soit 
gelé (Etats-Unis), soit ralenti 
(France, Grande-Bretagne 1 
carrément remis en cause (Suède, 
Italie) leurs programmes, où 

. HONGKONG 1997 

Présent partout, Pékin est devenu 
. Le premier investisseur étranger 
avec un total de 10 milliards de dollars. 

rie, juifs-de Bagdad qui avaient 

‘considère le Peninsula comme 
«son » hôtel et n'entend pas céder 
un bien visé pour Ia seconde fois 
en quelques mois. 1 

La bataille pour le Peninsula 
est significative de l'évolution 

Lorsque, en 
mai, Je milliardaire chinois 
Li Kashin, et deux autres puis- 
sants capitalistes de la me ten 
tèrent de racheter rien de moins 
que la société irmobilière Hong- 
kong Land, du groupe Jardine 
Matheson, p re du cœur 
de la colonie, je quartier symboli- 

+ que-de Central, ca prit conscience 
qu'une page -était vraiment -en 

‘: Un réseau d'interdépendancé 
2 . — (lire {a suite page 24.) 

années, le présence chinoise dans 
la colonie s’est puissamment 
affermie. Elle ne se-manifeste pas 
seulement par Paction de relations 
publiques de M. Xu Jistun, direc- 
teur de l'agence Chine nouvelle et - 
représentant officieux de Pékin, 
qui est de toutes les « parties » du 

qui compte, maïs Aussi 
&n travail d'implantation sys- 

Partout : dans og 
construction, les banques, la di 
tibofin, inétric ou la Bourse. 

inégal 

mégawatts. (1,8 %) : &lectricit£ tirée du nucléaire en ponrcentage, 

l'Union soviétique elle-même 
reconnaît que les suites de Tcher- 
nobyl risquent de chambouler ses 
plans, les pays asiatiques sont les 
seuls à poursuivre sans défaillance 
un développement nucléaire sou- 
tenu. + 

D'ici à l'an 2000, selon les pré- 
visions du Commissariat Ds 78 
à l’énergie atomique, les capaci! 
de production électronucléaire de 
l'Asie devraient doubler pour 
atteindre 80 000 mégawatts, soit 
17% du fotal mondial, contre 
12,7 % aujourd'hui et 7,7 % 

. en 1970. Le rythme d'équipement 
le plus rapide du monde — pays 
du-Comecon exclus, — 13% des 

Chine et qui suscite 
chez les habitants des sentiments 
ambivalents. D’ua côté, il rassuré 
sur res Pres . mainte- 
air it ongkong 
après [rc er à la Chine en 
1997 : de l’autre, il inquiète, par 
l'incompétence, sinon la corrup- 
tion, dont font preuve les cadres 
arrivés du continent pour prendre 
des cours accélérés de capita- 
lisme. A terme, s’interrogent cer- 
tains, des investissements de cette 

:TLa Chine est devenue le pre- 
fier investisseur DE ; 
Hongkong, avec un cumu} 

de capitaux dans le secteur pro- 
af estimé à 8 ou 10 milliards 

de dollars américains, En 1987, 
les placements immobiliers de 
Pékin à Hongkong se sont élevés à 
4 milliard de dollars américains, 
© qui place les Chinois -en troi- 

st les investisseurs locaux. 
de Hongkong, 

PHEIPPE PONS. 

position, après les Japonais |. 

Une foi sans nuage 
ne parler que des plans déjà 
aboutis car, après je Japon, l'Inde, 
la Chine, le Pakistan, Taïwan et La 
Corés, de nouveaux venus se pro- 
filent, comme la Malaisie, l'Indo- 
nésie, voire à terme la Thaïlande. 

Partis tard dans la course à 
l'équipement atomique, les pays 
asiatiques ont quasiment rattrapé 
leur retard. Le Japon est d'ores et 
déjà la quatrième puissance 
nucléaire civile mondiale avec un 
parc de 35 centrales et 
28 000 mégawatts installés, assu- 

- rant un bon tiers de la production 
Électrique : d'ici à la fin du siècle, 
it devrait conforter sa place en 
Construisant encore une vingtaine 
de réacteurs capables de fournir 
40% des besoins électriques du pays. NT 

La Corée du Sud et Taïwan 
figurent aussi, toutes proportions 
gardées, dans les cinq pays les 
plus «riucléarisés» du monde, 
pour la part de l'électricité assu-. 
rée par l'atome, juste après la 
France et la Belgique. L’Inde et la 
Chine, plus en retard en matière 
de programmes civils, n’en maîtri- 
sent'pas moins depuis 
le cycle du combustible. 

Unemgîtrise 
delabombe ‘- 

Si aujourd'hui tous se retrou- 
vent daps.un pari commun, :les 
objectifs de départ et les straté- 
gies menées par les différents 
pays de ja région ont Eté très dif-" 
férents. D'un côté, les grandes 
püissañces militaires, Chine et 
Inde, ont d'abord consacré tous 
leurs efforts à la maîtrise de 
l'arme atomique. Les programmes 
civils qui ont suivi sont restés pro- 
fondément marqués par cette 

. Le choix de filières purement 
nationales, dicté par un souci 
d'indépendance mais aussi par Je 
manque de moyens financiers et 
industriels, a entraîné un retard 
certain dans l'équipement électri- 
que. Ainsi Inde, dont le premier 
réacteur à eau lourde a été mis en 
service dès 1969, n’a-t-elle réussi 
depuis à faire tourner que reuf 
petites centrales d’une puissance 
totalé de 1 710 mégawatts, quaire 
fois moins que [a Corée partie 
treize ans plus tard, et n'assure- t- 
elle aujourd'hui qu'à peine 3 % de 
sa production électrique grâce à 
l'atome. 

Comme-la Chine, qui s'est lan- 
cée en 1955 dans la course à la 
bombe, mais n'a pas encore à 
l'heure actuelle une seule centrale . 

civile en activité, l'Inde est 
*_ aujourd’hui confrontée à un choix . 

de filière déchirant. Si elle veut 
boucler son bilan énergétique et 
atteindre les objectifs ambitieux 
qu'elle s'est fixés — 10 000 méga- 
watts nucléaires installés en 
l'an 2000 — elle doil renoncer à sa 
politique ‘autarcique et recourir 
aux technologies étrangères. 

Delhi serait ainsi sur le point de 
conclure avec l'URSS un contrat 
pour la fourniture de deux réac- 
teurs LE °0 mégawatts à eau 
pressuri: e virage majeur, 
analogue à celui fait en France à 
la fin des années 60, lancerait 
l'Inde à son tour dans la course à 
la puissance. 

La Chine n’en est pas encore Là. 
Pekin, après moult hésitations, a 
opté pour La construction de petits 

acteurs nationaux de 300 puis 
600 mégawatts, entièrement 
conçus par ses ingénieurs, même 
si les morceaux proviennent qui 
des Etats-Unis, qui de France, qui 
d'Allemagne, etc. Et si Pékin 2, il 
y a deux ans, passé commande de 
deux réacteurs de 950 mégawatts 
à la France, c'est pour satisfaire 
les besoins de Hongkong, 
confronté, comme les autres 
«dragons» asiatiques, à une 
eavolée de sa consommation êlec- 
trique, mais incapable, compte 
tenu de l'exiguité de son terri- 
toire, de construire la moindre 
centrale. 

Associé à 50/50 à la compagnie 
d'électricité du. « rocher», Pékin 
Pourra ainsi accéder, sans bourse 
délier, à la technologie occiden- 
tale, tout en poursuivant son pro- 
pre programme national. Le 
modèle ferait école : la Malaisie 
sons à terme, assure-t-0n dans 
les milieux Sn gret étudier an 
arrangement du même type avec 
Singapour, autre «dragon», lui 
aussi coincé dans des frontières 
trop étroites. 

Le développement choisi par je 
Japon et ses émules — Corée, Taï- 
wan— paraît diamétralement 
opposé. Interdit de réarmement et 
soumis à une tutelle américaine 
jalouse, Tokyo a compris très tôt 
l'intérêt du nucléaire civil. Lancé 
dès 1966, sept ans avant le pre- 
mier choc pétrolier, son pro- 
gramme s’est tout naturellement 
appuyé sur l'acquisition outre- 
Atlantique de la technologie des 
réacteurs à eaa bouillante et à eau 
pressurisée, qui avait déjà fait ses 
preuves. 

d'kata et Uichin, 

(Lire la suite page 25.) 

La rencontre 

des talents 

Adapter ses illusion 
vivant. étudiant et tr 

ambitions en 

availlant ensemble : 
telle est la philosophie de F'ISG. En France, 

aux Etats-Unis mais aus 

{ itut conjuguent théorie CEST CRE | 
et pi 

confirmés et reconnus, comme Îles : 
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« LA FRANCE PAR L'EUROPE », de Jacques Delors et Clisthène 

Les trois dimensions 
vailler en équipe. Il le prouve 

une fois de plus avec le livre 
qu'il signe en compagnie d'un cer- 
tain Clisthène. L'« inventeur » de 
la démocratie athénienne au 
sixième siècle avant Jésus-Christ 
retrouve ainsi un lustre qu'il 
n'aurait jamais dû perdre. Sous 
son nom cogite un groupe où se 
retrouvent aussi bien des merm- 
bres d'Echanges et Projets, ou 
d'Esprit, que des personnalités 
sans casquette (1). 

On sait les avantages d'un tra- 
vaïl collectif, mais ses inconvé- 
nients sont souvent la rédaction 
pâteuse et l’écrêtement des 
pointes. Ce n'est pas le cas ici. La 
plume a été fortement tenue et les 
formules ne manquent pas qui 
colorent agréablement le débat. 

La structure du livre est habile- 
ment concentrique. Nous sautons 
du cercle mondial à celui de 
l'Europe pour nous attarder beau- 
coup plus longaement à l'intérieur 
de celui de la France. Cette vision 
n'a rien de dantesque. La France 
de 1993 ne sera pas le dernier cer- 
cle de l'enfer, comme certains 
voudraient le faire croire, parce 
qu'on sait ce qu'il faut accomplir 
pour l'éviter et que la pression de 
la nécessité nous aidera. 

] ACQUES DELORS aime tra- 

Une idée 

gaulienne 

La nécessité, c'est l'ouverture 
sur le monde, choix irréversible 
puisque nous le vivons déjà dans 
l'ordre financier et monétaire, la 
complémentarité qui se nourrit 
des «avantages comparatifs », 
des accords de coopération pour 
la mise œuvre de nouvelles 
techniques, l'exploitation de bre- 
vets, etc. En fait, écrivent nos 
auteurs, « ce quÊ unit entre eux 
les pays d'une même région est 
moins fort qu ce qui les rattache 
au reste du monde ». Il n’en 
demeure pas moins que « l'inter- 

SCIENCES 
ET MÉDECINE 

dépendance apporte son cortège 
de désordres et de ruptures», 
L'Europe de 1993 permettra à La 
France de mieux assurer ses ris- 
ques. C'est la thèse centrale du 
livre. 

Pendant quelque deux cents 
pages, Jacques Delors et son 
équipe vont s'employer à prouver 
que la France 2 les moyens de son 
ambition, mais qu'il lui faut bien 
connaître où le bât blesse. Très 
peu de chiffres dans cette 
démonstration. Non par peur 
d'effaroucher le lecteur, mais 
parce que «c'est dans la tête » 
que notre pays a mel, que l'essen- 
tiel de la question posée est 
d'ordre culturel, entendu au sens 
le plus large du mot : foyer de 
comportements aux racines plon- 
geant loin dans l'histoire et résis- 
tant à certaines évolutions indis- 
pensables. 

Aussi, faut} passer de l'Etat 
protecteur et paternaliste à un 
Etat animateur, organisant en 
fonction des problèmes à résoudre 
la coopération et la confrontation 
entre services publics, élus et 
associations. Pour l'entreprise, la 
vieille idée gaullienne de particr- 
pation est restaurée. 

Un bon « climat éducarif » doit 
tendre vers une « école différen- 
tiefle ». à Reconnaître les diffé- 
rences, c'est repérer les points 
forts des élèves faibles et les 
points faibles des élèves forts, 
pour organiser des horaires 
variables à l'intérieur de l'emploi 
du temps. et renforcer pour cha- 
cun ce dont il a le plus grand 
besoin. » 

C'est enfin à la lutte pour 
l'emploi que le plus grand nombre 
de pages sont consacrées. Les rai- 
sons morales la justifient, bien 
sûr, mais aussi les coûts économi- 
ques, financiers et sociaux du chô- 
mage. Îl faut, en France, 
« apprendre à vivre et travailler 
autrement +. Le plus urgent est 
de tranformer les demandes 

potentielles en expansion (loisirs, 
industrie culturelle, habitat, santé 
etc.) en création d'activités. 

Mais il faut aller plus loin et 
-< reconsiruire l'emploi» en 
répondant aux défits de l'exclu- 
sion. Ii convient d'« accompa- 
gner » le chômeur au fil des 
semaines ou des mois qui passent, 
en lui proposant, d'échéance en 
Echéance, des informations, des 
suggestions d'orientation, de for- 
mation, puis des activités sociales 
rémunérées, avant, en dernier 
recours, le minimum social 
d'insertion. Enfin un thème cher à 
Echanges. et Projets, celui du 
« temps choisi », est rappelé ici, 
qui doit pouvoir s'épanouir, mais 
sans réduire la compétitivité des 
entreprises. 

La remise 

en selle 

Jacques Delors et son équipe 
n'ont pas cherché à puiser dans un 
«sac à malices» des procédés 
sophistiqués et inédits de remise 

selle de l'économie française 
avant le rendez-vous de ‘1993. Si 
l'ouvrage mérite d’être lu de près, 
c'est parce qu'il propose une 
vision large, débordant des 
contours trop précis dans lesquels 
on enferme le sujet de la France 
dans l'Europe de demain. Plus 
l'on va, plus il faudra écouter 
ceux qui raisonnent dans les trois 
dimensions de la culture, de l'éco- 
nomie et de la solidarité. 
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HONGKONG 1997 

La mainmise chinoise 
{Suite de la page 23.) 

Avant les réformes entreprises 
par M. Deng Xiaoping à partir de 
1979, la présence chinoise dans la 
colonie se réduisait à quelques 
grandes entreprises d'Etat Avec 

la relative autonomie des pro- 
vinces, on a assisté à une cxplo- 
sion d'implantations représentant 
les intérêts d'une province, d'ane 

rendre des comptes à l'autorité de 
tutelle; mais non moins nom- 
breuses sont celles qui, compte 
ter des pesantenrs bureaucrati- 
ques, ne dépendent en réalité de 
personne. 

Selon un recensement du ser- 
vice commercial du consulat 
américain, il y aurait sept cent 
cinguante-trois entreprises 
chinoïses implantées à Hongkong. 
En réalité, il y en a certainement 
beaucoup plus, mais personme ne 
sait combien exactement. Les 
autorités de Hongkong ont 
renoncé à les dénombrer étant 
donné l'inextricable écheveau de 
participations croisées, d’entre- 
prisés mixtes ou tout bonnement 
de sociétés écrans auxquelles elles 
ont à faire. 

Le soutien 

officiel 

Même les Chinois qui, il y & 
deux ans, avaient eu La velléité 
d'identifier leurs sociétés implan- 
tées dans La colonie ont dû décla- 
rer forfait. Quand les recenseurs 
de China Resource Co. le grand 
groupe de Pékin, téléphonaient à 
ces sociétés, notamment celles ori- 
Sinaires de la région de Canton, 
on leur raccrochait au nez. 
raconte un journaliste chinois. 
Beaucoup de sociétés sont en fait 
des prête-noms permettant à des 
eatreprises du Guangdong 
(région de Canton) d'investir en 
Chine sous couvert d’üne *joint- 
venture» de Hongkong en profi- 
tant des avantages concédés aux 
implantations étrangères. 

Si ces sociétés plus ou moins 
clandestines sont là pour faire de 
l'argent (destiné à être réinvesti 
ou plus probablement à servir les 
intérêts privés de nouveaux privi- 
légiés), Pékin n’en a pas moins 
maintenu son autorité sur ses 
«institutions» officielles. Cer- 
taines de leurs opérations sont 
destinées à stabiliser l'économie 
de Hongkong : l'injection de capi- 
tal lorsqu'il le faut (participation 
de la Banque de Chine à l’opéra- 
tion de sauvetage de la Bourse 
après le krach d'octobre dernier) 
ou la défense des intérêts de 
Hongkong (intervention de la 
Banque de Chine en faveur du 
maintien de la parité fixe eatre la 
monnaie locale et le dollar améri- 
cain ou appui du gouvernement 
dans sa résistance aux pressions 
des Etats-Unis en vue d'une réé- 
valuation). 

‘ D'une manière générale, les 
treize banques sœurs de la Ban- 
que de Chine implantées à Hong- 
kong, dont les bénéfices ont aug- 
menté en moyenne de 45 % 
1987 (60 % dans le cas de 

Nagyang Commercial Bank}, 

sont appelées a jouer un rôle de 

plus en plus important dans la vie 

financière du territoire. Elles 

gèrent déjà 20 % des dépôts, alors 

que 10 % des actions à la Bourse 

seraient contrôlées par des inté- 

rèts chinois. 

Par d’autres investissements, la” 

Chine est présente dans des sec- 

teurs où elle fait de l'argent : le 

transport maritime, le transport 
aérien (prise: de participation 

dans Cathay Pacific et Dragon 

Air), les télécommunications ou 

l'immobilier. China International 
Trust and Investments Corp. a 
ainsi réalisé une opération remar- 

quée en revendant à des Japonais 
35 % plus cher un immeuble 
acheté cinq mois auparavant. 

Incompétence 

et corruption 

Les Chinois contrôlent égale- 
ment les magasins hors taxe de 
l'aéroport, la société Kiu Fat 
ayant en 1987 enievé pour un prix 
astronomique sa concession à la 
firme américaine Duty Free 
Shoppers. Le coup de main 
s'avère loin d'être rentable, étant 
donnée la guerre sans merci que 
lui livre l'évincée. Mais la grave 
hypothèque qui pèse sur la pré- 
sence chinoise à Hongkong est La 
corruption d'une partie de ses 
représentants. 

Dénoncé par la presse en 
chinois de Hongkong, ce fait est 
désormais reconnu par Pékin. Les 
indélicatesses des cadres chinois 
ont été évoquées lors de la visite 
en mai du vice-premier minis 
tre Tien Jiyun, et des équipes 
d'« épurateurs >» seraient actuelle- 
ment à l'œuvre. Beaucoup de 
cadres corrompus ont eu le privi- 
lège de venir à Hongkong grâce à 
des passe-droits, non en raison de 
leurs qualifications. A l’incompé- 
tence s'ajoute le manque de scru- 
pules : « {is ont souvent un 
salaire de coursier, alors les ten- 
tations sont grandes +, commente 
un observateur. 

Il n'y a pas là qu’une question 
de mauvaise image. Les pratiques 
de certains cadres donnent, à tort 
ou à raison, aux habitants de 
Hongkong un avant-goût de ce qui 
se passera après 1997. En outre, 
elles confirment que la Chine est 
incapable, contrairement à ce que 
répêtent ses dirigeants, de com- 
penser le départ des cerveaux vers 
l'Australie ou le Canada par 
l'arrivée de cadres chinois. 

Des liens 

familiaux 

Ces appréhensions, pour réelles 
qu'elles soient, ne doivent pas dis- 
simuler un autre phénomène non 
moins important que la mainmise 
de la Chine sur Hongkong : les 
investissements des entrepreneurs 
de la colonie en Chine. Qu'il 
s'agisse de sociétés de Hongkong 

. ou de «joint-ventures », les inves- 
tissements ayant pour origine la 
colonie représentent désormais les 
trois quarts des implantations 
étrangères en Chine. Entre 1976 
et 1987, ils se sont chiffrés à . 

5,6 milliards de dollars améri- 

cains. 

En d'autres termes, Hongkong 

est le premier investisseur étran- 

ger en Chine. On estime que 

1,5 million de Chinois de la pro- 

vince de Guangdong travaillent 

directement ou en Sous-trailance 

r des entreprises de Hong- 

kong. Les liens entré les habitants 

de la colonie et leur famille restée 

en Chine ou les relations diverses 

qui ont été conservées par-delà les 

idéologies facilitent les affaires. 

Les industriels de Hongkong 

«délocalisent » leur production 

pour trois raisons : coût de la 

main-d'œuvre (dans le textile, un 

ouvrier coûte 75 dollars par mois 

dans le Guangdong et 35 dollars 

par mois à Shanghaï, selon un 

entrepreneur de Hongkong qui 

investit 60 millions de dollars 

américains dans les teintureries à 

Shenzhen) : prix du terrain et des 

matières premières : enfin, possi- 

bilité de tourner les quotas 

imposés aux importations des pro- 

duits de Hongkong. Certains 

industriels font carrément le 

grand écart, comme cette entre- 

prise électronique de Taipeh qui, 

via Hongkong, a investi dans la 

zone de Shenzhen. 

Une rapide 

Il y a encore dix ans, on disait 
que Hongkong servait à la Chine 
À transformer des cochons du 
Guangdong en dollars. 
Aujourd'hui, Pékin draine de la 
colonie 30% de ses devises : neuf 
mille camions passent chaque jour 
la frontière dans les deux sens ; 
trois mille cargos chinois par an 
relächent à Hongkong (contre 
une centaine au début des années 
70). et les entreprises de la colo- 
nie font travailler en Chine plus 
d'ouvriers qu'elles n'en emploient 
sur ie territoire. 

‘L'intérdépendance entre la 
colonie et la Chine se traduit par 
une intégration de plus en plus 
rapide. « Pourquoi les habitanrs 
de Hongkong devraient-ils encore 
se tourner vers les Anglais? », 
interroge M. Joseph Cheng, pro- 
fesseur de science politique à 
l'université de H 
climat d'incertitude sur l'avenir 
qui prévaut à Hongkong, c'est au 
moins quelque chose qui ne fait 
de doute pour personne. 

Les Britanniques se sont rési- 
gnés à leur déclin Les Japonais 
s'implantent à tour de bras pour 
être en bonne position en 1997. 
Pékin fait face à la gageure de 
rassurer une population qui a déjà 
fui une fois le communisme. 

Les entrepreneurs locaux 
jouent avec pragmatisme la carte 
chinoise, tout en diversifiant pru- 
demment leurs avoirs à f” | 
L'élite se fait faire des visas 
d'émigration, et la grande masse 
est consciente de son impuissance. 
Hongkong continue à prospérer, 
désormais dans l'ombre de la 
Chine, avec l'énergie que confère 
À toute entreprise la conscience 
du temps compté. 

de Hongkong, 
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L'EUROPE FACE 
AUX QUATRE DRAGONS 

intergätional: 

JEUDI 17 NOVEMBRE à 12 h 30 
UNIVERSITÉ DE NANTERRE 
AMPHI C- BATIMENT G 

avec 

Jean-Pierre LANDAU, directeur adjoint 
de la DREE (ministère de l'économie} 
Philippe LASSERRE, professeur 
at Centre Euro-Asie (INSEAD). 
Frederic PARK, conSultant 

MicherBOYER, responsable 
Monde Economie». 
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L'ALLOCATION DE FORMATION-RECLASSEMENT 

Un outil nouveau pour l'emploi 
. JE Esiete n'est pas connu mais ris 

que de faire florès. L'AFR, 
allocation de formation 

assement, n'existe dans sa forme définitive que depuis le }s septembre ; maïs, de l'avis des 
CXPETTS, Sa « montée en charge » se 
révèle déjà prometteuse. 

Ses résultats dépassent en tout 
cas ceux d’une autre formule, éga- 
lement défendue par les parte- 
naires sociaux, les conventions de 
Conversion, qui ne rassemblent 
guère plus de cinq mille deux cents 
bénéficiaires après deux années 
d’un fonctionnement plus que 
discret. Le nouveau dispositif 
accueille actuellement trois mille 
Personnes par semaine pour un 
total de vingt et un mille deux cent 
cinquante depuis septembre. 
Après un dé: assez [ent au 
cours de l'été, dû notamment à de 
nombreux retards techniques, 
l'AFR remplit désormais toutes les 
conditions nécessaires au’ succès. 
Un vide dans Les dispositifs de lutte 
contre le chômage et pour la for- 
mation des demandeurs d'emploi a 
été enfin comblé. ; 

Ainsi que le souligne le directeur 
régional de l'ANPE (Agence 
nationale pour l'emploi) en Auver- 
gne, M. Noël Roger, « c'est bien la 
première fois que nous disposons 
d'un tel outil». « Pensez donc, 
s'émerveille-t-il, nous pouvons 
Proposer à un chômeur de suivre 
des stages pendant une période qui 
va jusqu'à trois ans, et lui offrir. 
l'assurance d'une rémunéra- 
tion ! » « Avec cela, reprend de son 
côté M. Guy Matteudi, directeur 
général de l'AFPA (Association 
pour la formation professionnelle 

€ schéma de l'AFR est sim- 
ple, si sa mise en œuvre 
est délicate. Un demandeur 

d'emploi peut suivre une forma- . 
tion et être rémunéré pendant 
son stage dès lors que son pro- 
iet professionnel -est -spprouvé : 
e qu'il a subi un bilan 

A ion organisé 
par l'ANPE. - 

‘Si son ou ses stages, soumis 
à habilitation, durent moins d’un ‘ 
an, il Sera pris en charge par 
V'AFR dans le régime convention- 
nel, qui fait corps avec 
l'assura ge, ou dans le 
régime public, qui peut se substi- 
tuer au précédent. En fonction 
de is date de son entrée en - 
stage, il continuera d'être 

d'allocation qui lui est versée, 
jusqu'à l'extinction de ses droits, | 
éventuellement prolongés, puis 
indemnisé au titre de l'allocation 
de fin de droits. S'i n'obtient 
pas d'emploi à l'issue de sa for- 
mation, il retrouvera ses- droits 
antérieurs, amputés de la 
période passée en AFR. 

(Suite dela page 23) 

Pour n'effaroucher sr. opi- 
nion publique, a priori ile, ni 
ses tuteurs étrangers, Tokyo = 
choisi, en dépit de la crise pétro- : 
lière qui aggravait ses besoins, 
un rythme de construction relati- 
vement modéré. Ce choix judi- 
cieux lui a permis de développer 
rogressivement une industrie 

Électranucléaire puissante, maîtri- 
sant aujourd’hui totalement le 
construction des réacteurs, et 
d'éviter les à-coups qu'ont connus 

les programmes en Europe et aux 
États-Unis. 

Aujourd'hui, contrairemen 
aux entre ises occidentales, Mit- 
subishi, Hitachi, Toshiba et. les. 

autres n'ont aucun problème de 
plan de charge. « Les perspectives 
de croissance de l'industrie 
nucléaire au Japon sont bril- 
lentes, assure, tranquille, le prési- 

dent d'Hitachi La croissance est 
continue. » Le-gouvernement, qui 
orchestre ct finance indirecte- 
ment nent Prune 
— officiellement à l’initia- 
tive privée, — a en effet maintenu . 
ses plans presque inchangés, à 
10 ® près, en dépit du tassement 
récent de la consommation par 
rapport aux prévisions. 5 

Suivant le chemin inverse de la 

Chine et de l’Inde, le Japon, ayant 
maîtrisé la construction des cen- 

trales, s'attaque désormais au 

cycle du combustible : enrichisse- 

ment de l'uranium, retraitement 

des combustibles irradiés, stoc- 

kage des déchets, ete. Une séric 

d'installations en cours de 

indemnisé, dans le système 

Prise de responsabilité des partenaires sociaux, le nou- 
veau Système accueille, depuis septembre, 

*: Vingt mille chômeurs... 
Plus de 

on adultes), il Lis possible. 
‘en: il E ; pre re une le poli. 

faptarion à l'emploi » ” 

Unelongue 
gestation 

_ Tétait temps que cette « révolu- 

Lit CCE anÉ on presque , n'a pas son 
accord), rentre dans les faits au 
bout d’une longue période de gesta- 
tion. 11 aura faïlu attendre le 
13 octobre pour qué M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre du travail, 
Puisse annoncer, à Rénnes, que les 
ingt-deux régions avaient para- 

phé la convention avec l’Etat et 
TUNEDIC, avant de préciser 
qu’elles consacreraient 300 mil- 
Lions de francs au programme. Et il 
avait fallu patienter j au 6 juil- 
let pour que les syndicats et le 
patronat adoptent enfin les règles 
de fonctionnement de l'UNEDIC 
applicables pour les deux années à . 

Dans son principe, en effet, 
FAFR est issue de l'accord signé 
eatre les enaires SOCIAUX après 
la négociation du 30 décembre 
1987 sur la nouvelle convention 

. d'assurance chômage. Si original. 
soit-il, l'intérêt de la mesure tenait 
abord, à l’époque, dans ses avan- 
-tages financiers et tactiques, - 
TUNEDIC étant une fois de plus 
menacée par le spectre du déficit. 

Pour refermer le dossier, M. Phi- 
. lippe Séguin, alors ministre des 

Trois ans de stage indemnisé. 
-Pour un chômeur indemnisé 

-8n allocation de base, cela signi- 
fe que ss rémunération sera 
 inchangée en AFR et équivalente 
au minimum à 57 % de son 
salaire antérieur, au maximum à 
‘75 %. S'il se décide peu après : 
Son inscription à l'ANPE, il béné- 

- ficiera d’une majoration. Au-delà 
de ses droits en allocation de 

**'base, il percevra un montant for- 
faitaire fixé à 115,73 F per jour. 
L'Etat prend à sa charge les trois 
quarts de la. rémunération 
moyenne et la totalité de l'allo- 
cation forfaitaire. L'UNEDIC en 
supporte un quart, évalué à 
1 000 F par bénéficiaire. . 

; spéciale 
Pour un chômeur non indem- 

nisé qui peur justifier de six mois 
de références professionnelles, 
ou pour le chômeur de longue 
durée, l'Etat assure une rémuné- 
ration mensuelle de 3200. F 
complétée des indemnités de 

public, les handicapés bénéfi-" 

tionnaires du. une Ë 
qui devait sa 
L'Etat prendrait è sa charge la 
majeure partie rémunération 
et des Frais de la formation des chô- 
meurs, qui, pendant {eur stage, ne 
seraient plus indemnisés par 
TUNEDIC, sauf “ane somme 
forfaitaire de 1 F par mois et 
par bénéficiaire. . 

diates qui emportèrent la décision. 
Pour peu que TUNEDIC sache 
bien utiliser l'AFR, ses dépenses en 
indemnisation diminueraïent et les 

donc bre. U passage, 

limite de trois cents heures destage 
que s'était imposée l'UNEDIC 
pourrait être Le ch8- 
meur n'aurait plus à s'inquiéter de 
la continuité des versements et 
serait assimilé à un stagiaire de la 
formation professionelle, non 
recensé dans les statistiques de 
PPDEE comme demandeur 

Enfin, la formule permettrait de 

TE Dhs ire Em la Etat et ions. - is 
décentralisation, À celles-ci suppor- 
tent le poids de la rémunération des 
stagiaires en formation, et on leur 

it, par ce biais, de s'asso- di Proposail 
cier À la politique d° i, grâce Ge politique 4 ‘emploi, 

En fait, la manœuvre de 
M. Séguin n’était pas que conjonc- 
turelle. Ainsi que l'ont amplement 

qui 
tiel. les cadres au chômage. 
Dans ce cas, la rémunération est 
maintenue en équivalence avec 
l'allocation de base pendant’ 
touts la formation et est assurée 
par l'Etat pour la période non 
ouverte par des droits à 
l'assurance-chômage. è 

--LE NUCLÉAIRE EN ASIE 

Une foi sans nuage 
construction dans le nord du pays, 
à Rokkashomura, devraient d'ici à 
J'an 2000 assurer 30 %'des besoins 
du pays dans ces domaines 
jusqu'ici jalousement -gardés par 
les États-Unis et la France, princi- 
paux fournisseurs mondiaux. - 

Pour ce faire, les compagnies 
d'électricité mippones, associées 
aux industriels locaux et finan- 
cées le gouvernement, ont 
conclu l'an dernier un contrat de : 
transfert de technologie (de 
2 milliards de francs) 7 
Cogema française et sa fili 
d'ingénierie SGN, qui piloteront 
la ‘construction d’une énorme 
usine de retraitement copiée sur 
le modèle de La Hague. Un virage - 

“décisif, qui confirme à très long 
‘terme le choix nucléaire de’ 
l'archipel Bien qu'encore discret 
sur.ses intentions, il est désormais 
clair que Takya cherche à se pla- 

cer comme. le principal fonrnis 
seur de la région Pacifique, voire 

de FOccident, lorsque les pro- 
grammes repartiront, comme 

F les spécialisies, après ras 2000. 
‘Imitateurs fidèlés du. modèle . 

japonais, Taïwan et la Corée du 
“Sud ont choisi, eux aussi, après le 
premier choc pétrolier d'acquérir 

..n'entrevoit aucune 

Érmpqe q pod projet, tion et sept it autres en proj: 
a battu tous Les records mondiaux 

. d'équipement puisque sa première 
centrale n'est entrée en service 
-qu'en 1979, un an Taïwan. 

progression est d'autant plus 
remarquable qu’elle s'est accom- 
pagnée d’une « coréinisation » 

Sans avoir encore tout à fait 
développé l'outil industriel ad 

Séoul est aujourd'hui néan- 
de construire loca- 

à Framatome, a déjà été à 70 % 
construite par l'industrie locale. 
Les deux prochaines tranches le 

- seront à 100 %, la société 

rulai 

C4 

pont ne D Canne 
‘ &er à terme l'exportauion. rai 

- rement à Taïwan, qui, après avoir 
accompli .on exploit parallèle, 
marque aujourd’hui le-pas et, 

politique qu'écologiste ‘2 retardé 
- epnis trois ans la mise en route 
de son ième- réacteur, Séoul 

limite à son 

solution . 
toat le monde. 

* qu'elle présente, la formule devra 

démontré les huit mois d’intermi- 
nables tractations entre toutes les 
parties concernées, les circons- 
tances de Lacan ce de l'AFR 
‘avaient moins d'importance que les 
objectifs fondamentaux jee 
suivis, et soudainement rendus 
accessibles. Un verrou santait puis- 

l'indemnisation 

tion avaient été jusqu’à présent 
inconcilia! 

L’AFR ouvraït La voie à un pro- 
fond changement des méthodes 
d'intervention d’un système basé 
sur la protection passive des Chô- 
meurs, à un mOmEM Où Certains 
des négociateurs, dont la CFDT. |, 
souhaïtaient s'orienter vers une 
démarche active. Quoi qu’aient f pu | 

es en dire un instant les responsal! 

ln css D Leone les * le leur: acte, 
l'apparition de ES Spüfiait k 
prise responsabilité des parte- 
naires sociaux dans la politique de 
l'emploi, au côté des pouvoirs 
publics, tous solidaires. 

L'image 
jétérioré 

Ce faisant, la partiese révèle dif- 
ficile à jouer, après le relatif échec 
des conventions de conversion, qui 
assimilent la période de formation 
à un sas avant le chômage et par 
conséquent rebutent les éventuels 
bénéficiaires d'nne formule, com- 
pliquée. L'AFR intervient dans un 

parce qu'elle se 
confond de plus en plus avec le trai- 
tement social du chômage et 
qu'elle s'identifie aux mesures 
Paccompagnement de la suppres- 

sion de sureffectifs. ” 
Malgré tous les avantages 

donc attirer et convaincre, pour 
* queses résultats soient à la hauteur 
des enjeux. Tout le monde devra 
participer : pouvoirs publics, 
ANPE, AFPA, Ge pur mais aussi 
employeurs, syndicalistes, avant 
les intéressés eux-mêmes. Dans la 
lignée du crédit-formation, cher au 
président de la République et à 
M. Michel Rocard, l’initiateur de 
l'idée d’une «seconde chance », 
rAFR pourtant le chemin 
pour une nouvelle, cha- 
que demandeur d'emploi pouvant 
espérer améliorer sa qualification 
et ses chances de retrouver du tra- 
vail par une formation à la carte et 
pratiquement individualisée. 
à reste à €: que la xp 

rapid t et qu’elle ne 
souffre pas trop du retard pris dans 
sa mise en application. Trop | 

. d'idées, parfois et trop 
de dispositifs, parfois ingénieux, 
ont lamentablement échoué ces 
dernières années dans la politique 
de l'emploi pour des raisons à peu 
près identiques 

- temps, le chômage à continué de |. 
+ faire des ravages. . 

ALAINLEBAUBE. 

nucléaire reçoivent en Europe, et 
notamment en France, un accueil 
mitigé. Confortées dans leurs 
choix à long terme par la volonté 
de ces nouveaux partenaires, les 
industries nucléaires occidentales 
profitent pour l’heure du marché 
ainsi créé. L’Asie est pour la 
Cogema, comme pour Frema- 
tome, Pechiney ou Alsthom le 
principal débouché à Fexporta- 
tion Mais l’'aubaine risque de ne 

- A terme, la concurrence des | 
industriels ni ou coréens ris- 
que de s'avérer fe L 
notamment auprès des nouveaux 
venus. Ces pays, jusqu'ici exclus 
pour des raisons diverses — finan- 
cières, géographiques où politi- 
Ques — de Ia course nucléaire, 

ient fort logiquement, s'ils | 
décident à leur tour de se lancer, 

‘ donner la préférence aux fournis- 
seurs les plns proches. 

7 Un risque, hélas! inévitable. 
-« C'était le meilleur moyen de 

tre M ere ME ue rançois issocq, 
-président de la Cogems, en justi- 
fiant le contrat conclu l'an dernier 
avec le Japon dans le domaine du 
rétraitement « ef aussi une façon 

_ d'élargir le club {des pays optant 
pour le retraïtement). Une 
France isolée ne pourra pas 
imposer ses choïx au monde | 
entier.» Une manière de dire 
-que l’aveair du nucléaire, par bien 

es aspects, se joue désormais cn 

” _dTkats et Ulchin, 
MAURUS. 

.PARIS 

aux difficultés ren- | 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

taires ou professionnelles. | 
© .Les ressources du Centre HEC-ISA (Jouy-en-Josas). 
® Un enseignement par groupes Compacts et motivés. 

- © 1300 postes de haut niveau offerts chaque année aux 
- 100 diplômés. 

Admission sur dossier, tests et entretien. 

1L'ISA : un 3° cycle intensif de formation supérieure su manage- 
ment (MBA) ouvert à des participants de toutes origines universi- 

@ Conditions : diplôme supérieur et/ou expérience de cadre. 
© Critères : potentiel, motivation, capacité de travail. 

L'ISA : 16 mois pour un MBA 
Réunions d’information Paris et Province 

Le jeudi 24 novembre 1988, à 18 h 30, Cercie France- 
Amérique, 1* étage, 9, avenues Franklin-Rooseveit, 
Paris-8°, Métro Franklin-Roosevelt. 

BORDEAUX 
. Mariadeck, 5, rue Robert-Lateulade. 

TOULOUSE Le mardi 13 décembre 1988, à 18 h 30, Hôtel Aités, 
7, rue Labéda. 

Neuve-Saint-Martin (1°. 
GRENOBLE Le mercredi 18 janvier 1989, à 18 h 30, Hôtel Alpotel, 

12, boulevard Maréchal-Joffre. 
ULLE 

Concorde, 2 boulevard Camot. 

… RENSEIGNEMENTS : (1) 39-56-73-82 ot (1) 39-56-73-79. 
ou écrire à ISA, 78350 JOUY-EN-JOSAS. 

lotre p.41 0 automatique 

Le mardi 15 novembre 1988, à 18 h 30, Hôtel Pullman 

-MARSEBLE Le mardi 10 janvier 1989, à 18 h 30, Hôtel Altéa. rue 

Le mardi 24 janvier 1989, à 18 h 30, Hôtel Royal 

en livraison immédiate’ 
c'est possible 

chez 

NEUBAUFR 

-d’activité on d'entreprise. 

DE 12 ans, plus de 5000 dirigeants’et 
cadres supérieurs se sont fait conseiller 

dans leur stratégie d'évolution personnelle 
et professionnelle par les consultants de 
Forgeot, Weeks. 

* La clé du succès? Une réflexion personna- 
lisée précédant la prospection de la face 
cachée du marché international qui recouvre 
généralement plus de 2/3 des opportunités. 
‘’ Prenez rendez-vous pour un premier 
entretien confidentiel. : 

: Forgeot, Weeks 
PERSONAL CAREER CONSULTANTS 

Paris : 50, rue St-Ferdinand, 75017. Tél. (1)45.74.24,24 
Genève: 9, route des Jeunes. 1227. TEL 022.42 52 49 

Bureau associé: Londres LM. 1/88 
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La chronique de Paul Fabra 

te plus décisif est peut-être de 
savoir si elle est animée par une 

grande ambition ou par une idée fixe. 
Cela n'est pas toujours facile à trancher, 
surtout si on essaie de le faire ex ante, 
comme disent les économistes, c'est-è- 
dire avant d'en connaître le dénouement. 

P OUR juger d'une politique, la critère 

Au début des années 70, la gouvene- 
ment français, fortement aiguillonné par 
le lobby de la Rue de Madrid (Chambre 
syndicale de la sidérurgie}, s'était ass 
gné pour objectif prioritaire de dépasser 
l'Allemagne pour la production d'acier. 
Au moment où l'on préparait le grand 

Le «big bang » à la française 
inépirent au public et aux opérateurs 
comme une sorte d’indéfectible 
méfiance, mêmes si on continue.à y jouer, 
en féisant constermant monter Îles 
enchères, aux fusions et aux OPA, hos- 
tiles ou amicales. Or on n'a de cesse en 
France d'aligner nos méthodes et nos 
instruments sur les pratiques améri- 
caines. En témoigne l'ouverture, ia 
semaine dernière, de deux marchés sur 

L'actuelle offensive montée per 
Georges Pébereau et les alliés de Mar- 
ceau investissements pourrait y aider 
indirectement, mais pas pour les raisons 
invoquées par ces « raiders » qui n'osent 
pas dire leur nom (ils n’ont pas lancé 
d'OPA, ca qui aurait au moins permis de 
payer le même prix à tous les action- 
naires).Le plus puissant de ces alliés 

n'est autre que la Caisse des dépôts et 
consignations. Or son rôle st ses 

annuel, ls COB 3 finalement renoncé à 
faire la moindre allusion à cet épisode. 

Les choses qui vont de soi, si. elles 
sont dictées par l'habitude, sont celles 
qui vont le moins bien en les disant. La 
téche principale de la Caisse des dépôts 
à faquelle Robert Lion, depuis six ans, a 
ineufflé un dynamisme nouveau, reste la 
gestion des énormes ressources recuei- 
lies par les livrets A des caisses d'épar- 

gne : environ 700 milliards de francs. 

véritablement la maîtrise de ses affaires 

quand, à l'échéance, il peur eftective- 

ment choisir à 5a convenanc io Pons 

il dis: des rentrées _ 

ou bien re ou blan de renou- 

veler son emprunt. S'il est obligé de 

systématiquement ce dernier 

parti, il est nécessairement à ta merci de 

ses créanciers : quand, au premier 

semestre de 1987, les retraits des 

livrets À dépassèrent les nouveaux 

dépôts, l'établissement de la rue de Lille 

fut comme saisi de stupeur. Quant aux 

préteurs, ils se trouvent & collés » quand 

une part grandissante des créances 

qu'ils accumulent sont en réalité inven- 
projet de Fos, l'industrie sidérurgique moyens d'action posent des questions s pt ” fs ï : 
avait déjà cessé d'être le principal La réforme de la Bourse, entreprise d'une importance cruciale, qui vont bien  “L2 ends RC RE dables, sauf à consentir LM a < 
moteur du développement économique. depuis trois ans, repose tout entière sur au-delà de l'affaire en cours. Dans un général vo M date du 7 juin 1988) des cours déprimés pour sa 
Les indices de son déclin relatif ne man- la conviction qu'en élergissant la base projet « maison » {mais largement dif.  S'2blissemen de aus tie 1. Un haut niveau des taux, c'est tout un. 
quaient pas. Un Roger Martin, qui était financière des intervenants sur le marché fusé), établi en 1982 par Robert Lion qui er plis ras d'être en PA 
alors président du groupe Pont-à- — les anciennes charges indépendantes venait d'être nommé directeur général, ‘le monde qui change. » À l'unisson 
Mousson-Saint-Gobein, les avait lent d'agents de change ont cédé la place à je principe de neutralité, dont se réclame Sn cha: pb la Caisse des | 
fiés et annoncés une bonne dizaine des sociétés de Bourse, dont les ben- la Caisse, est défini, avec un humour dépéts d'a di en vérité de l'être L y a un siècle, ta Caisse des dépôts 
d'années auparavant, Mais le propre ‘es sont appelées à devenir les princ peut-être involontaire, de la façon sui GE LL Libération. Dans les années 50 employait ses ressources, à concur- 
d'une obsession est de rendre inattentif PR MES e y ee MATIE res Ventes C'ARAIDE AUX HO du pouvoir sous l'impulsion de François Bloch- rence de 80%, dans l'achat de aux signes. marchés dérivés, types MATIF et politique national et soucieuse de les lié la Caisse devint le principel in bons du Trésor.A l'époque le budget 

: MONEP (options sur actions}, on assure- mettre en œuvre (..) la Caisse des l “de L pi ner l'épar- était en équilibre. Les titres émis par le 
C'est sur un autre terrain et vis-à-vis  rait à la Bourse dans son ensemble àla dépôts n'est ni partisane ni intéressée. »à "ent de la « transformai rue Spa Trésor éteient destinés à épanger des 

d'un autre modèle que s'est déplacé fois une plus grande sécurité (couverture Pas partisans signifie sens doute qu'elle gne sa qe on rs a a Du déficits ires (l'Etat pouvait donc 
l'esprit de compétition. Depuis le « big des risques} et une plus grande « Kqui- sert successivement les gouvernements me à TOmPore ji n j ? ï togernent social. L'ampleur de son les rembourser sur ses recettes fiscales). ; 
bang » — qui a renouvelé de fond en diîté ». Ce dernier terme en l'occurrence en place. Ce fut aussi le cas sous le gou- à la é l'actifs à éché très ra ä 
comble le fonctionnement de la Bourse vise l'essentiel : la certitude de trouver  vernement précédent à l'occasion des  UCcès est devenu un obstacle : Disposant d'actifs à échéance F pas 
de Londres, Paris ne rêve que d'une un acheteur. La Commission des opér&= privatisations, notamment celles de "Odemisation du marché des capitaux  brochées, la Caisse était, vis-à-vis 

chose : se poser en rivale continentale tions de Bourse (COB] a beau, dans son  Saint-Gobainetde Paribas. ot àia baisse des taux Qui y GP déposonts, ur débhour véritablement 
de la City. Il serait inconvenant de com- dernier rapport, parler, à propos de ces qaués. On est ici ee ne cifficul liquide. Aujourd'hui, la proportion est 
parer cette vaste entreprise, qui occupe deux objectifs, d’une « illusion », rien n'y dont le système range nes sd) pratiquement inverse ; la part de ses 

les services de la Rue de Rivoli fait. Refuserait-on, à nouveau, d'exami- . : voie -de conséquence, nc ne avoirs liquides (bans du Trésor, place- 
depuis 1985, à la construction des ner les signes, fussent-ils concordants ? certificats rene (ou Pas encore sortis. ments sur le marché mondiale] ne 
hauts-foumneaux méditerranéens, aux- 1: F titres participati is précé- Pour justifier l'immobilisation à représente qu'environ le cinquième du 
quels il vient d'être fait allusion. Qui Ce qui conduit à se le dernancier est la demment par ces deux sociétés seme: des réssources: déposées total des achats. 
pourrait, à ce stade, en prédire le succès confusion des genres à laquelle on aveient beaucoup monté sur le marché. par les épargnants, la Caisse invoque la jh h 

ou l'échec ? Nos voisins d’outre-Manche assiste. Le gouvemement, tout à ses Comme le prix des actions nouvelles « stabilité » de cette « épargne liquide » : Sous prétexte que le marché des 

prennent, pour leur part, au sérieux La fins, aurait-il cessé de s'interroger sur la devait harmoniser avec celui de ces les retraits sont compensés par de nou- titres s'est beaucoup développé, on voit 

menace d’une concurrence française. compatibilité des moyens mis en titres déjà entre les mains du public, la  Veaux apports, et, sauf exception, le maintenant la Caisse investir massive- p] 
ä œuvre ? Peut-on à la fois modemiser le hausse génait beaucoup le ministre des montant de ces derniers dépasse le ment en actions. Il y a une quinzaine 

Sous prétexte que le krach d'octobre marché de Paris et recourir à des opéra- finances de l'époque, soucieux de propo- montant des premiers. Tel est, mutatis d'années, des esprits forts proposaient 
de l'année dernière n'a pas été suivi de tions de marché pour faire sentir ser un cours suffisamment attrayant mutandis, l'argument classique en que le Banque de France, au lieu de se 
la récession attendue, on semble, en l'influence de l'Etat sur des entreprises pour les petits porteurs. La Caisse des faveur de la « transformation ». La vérité contenter d'acheter des créances à court 
France tout particulièrement, enclin à récemment dénationalisées ? Et la dépôts imtervint pour la briser. Son est quelque peu différente. On peut affir- acquière des participations dans 
conclure de l'absence de conséquences modernisation du marché de Paris, avant action fut si efficace dans le sens sou- A j terme, EquEere ; : 1 L es u : 6 ter tels mer que plus un système bancaire et  |e capital des entreprises ! La Caisse des 
économiques visibles, à l’inexistence de passer par l'adoption de nouvelles haité par La Rue de Rivoli que ls COB financier fait appel à cette méthode, n reill t de 
d'effets proprement financiers de la crise procédures directement imitées des s'interrogesa sur’ le bien-fondé d’opéra- moins il est liquide, au sens strict de ce depos ne sort-elle RP ae e de 
financière. Pourtant, à Wall Street, d'où Anglo-Sexons, n'aurait-elle pas pour tions si manifestement destinées à terme. Une autre conséquence est Le 07 rôle en affectant < F 
était parti le séisme, il n'est que trop condition une profonde remise en ordre influencer le marché. incidemment, la loi ,j/eau élevé des taux d'intérêt. valeurs à revenus variables (et donc 
clair que celui-ci a laissé des traces pro- de notre appareil financier, laquelle, mal du 22 janvier 1988 a réintroduit dans cours fluctuants) des fonds dont û origine 

fondes. Les marchés de titres, tels qu'ils gré les apparences, n'a pas encore eu notre droit la sanction pénale de la mani- Le critère le moins trompeur est la est constituée par des dépôts pratique- 
fonctionnent à New-York et à Chicago, lieu ? pulation des cours. Dans son rapport Situation des emprunteurs. Un débiteur a ment à vue ? 

TS À TRAVERS LES REVUES BR Par MICHEL BEAUD BI 

T D b = 

out Va tres Ien….. 3 

OUT va très bien, Madame qui ont fait boule de neige, une Courants et taux de change, dans et sociale que se trouve le vrai han. fois tout-puissants er aveugles, de l'activité en Allemagne 
« la marquise». Chacun insuffisante de l’infor- l'analyse de marchés financiers dicap comparatif de l'industrie autorise au mieux des rationalisa- fédérale et, aux Etats-Unis, un 

connaît la musique. Les mation, l'absence d'une agence internationaux de plus en ds américaine. Il y a là de multiples tions a posteriori quand elle ne reste effort supplémentaire réduire 
revues de ce mois-ci nous proposent ayant une mission régulatrice : d'où sophistiqués, dans l’analyse de la goulets d'étranglement gi empé- pas hement mystérieure. Le le déficit des prochains budgets 
de nouvelles paroles. les recommandations, purement dynamique du taux de change et  chent la transformation de moyens pronostic de politique économique fédéraux). 

Après Le krach d'octobre 1987, un techniques, du groupe. dans celle de systèmes alternatifs de supérieurs financiers ou technologi- est 1out aussi incertain {.….). Or le Doit-on comprendre que le prési- 
pe d'experts présidentiels sur Bref: un incident, une bêtise, la taux de change. ques en avantage.compétitif » (4). poids des Etats-Unis dans l'écono- dent américain a parfaitement 
mécanismes de marché (Presi- ‘mort de votre jument grise. Mais à Ces apports, Alan C. Stockman Jean Pisanÿ-Ferry, chef du dépar- mie mondiale, la vigueur de la conscience de ce qu'il a à faire et 

dential Task Force on Market Meca- part ça, Madame la marquise, tout  €n Convient, n'apportent pas toutes tement Analyses macro- croissance qu'ils ont connue au qu'il a besoin d'un alibi pour s'excu- 
nism} a été chargé d'analyser et de va très bien, tout va très bien. les réponses aux questions de politi- économiques du CEPII, analyse cours des cing dernières années, ser de ne pas le faire ? 

r. Efficacité américaine : six De son côté, la Federal Reserve QUE économique que suscite la situa- avec une parfaite clarté les l'ampleur vertigineuse de leurs défi- 
mois gs tard, le rapport était gai of Cleveland a « sponsorisé» UON actuelle. Plus précisément, sou-  dilemmes devant lesquels se trouve  cits se conjuguent pour faire des Qu) Bi G 14 et J 
rédigé. Deux des mëmbres du je conférence sur les dévelop) ligne un des commentateurs de désormais celui qu'il appelle dans perspectives américaines l'élément Sie ae T ke Force TT 

pe, Bruce Grecnwald. de, Belis is récents de la macro-économie Mérticle, . David Germany, comme son article « M. Sushakis - - nous central d'appréciation des perspec-  Ressonine Behind the Recommante. Communications Research, ei Men i donc les des ban- 15 5€ situent dans le cadre du cycle £avons maintenant qu'il s'agit de zives économiques mondiales (3). tions». The Journal of Economic Lite 
Jeremy Stein, de Harvard Business © Pfoncal sue grances I d'affaires réel, il convient d'utiliser “ 
School, en présentent la philosophie LES françaises bl soutiennent-<llés Jours implications avec une certaine 
générale (1). Conf ent à la Pas de semblables initiatives ?  Ciconspection: car +/a capacité 
mission qui lui avait été confiée, le Parmi les thèmes abordés (théorie Qes modèles du cycle d'affaires réel Es s 
groupe s'est attaché à comprendre du cycle d'affaires, économie du tra- Je endre compte de quelques phé- 
ce qui s'était passé entre le lundi 19 Yail enseignements de Ia micro. yomènes économiques ne signifie iero ra | 

rs SES er Eater Potier | | | : i l': i: % cal tiqui ue a ee qe onde professeur associé à l'université de comme s'ils vivaient dans le meile NVITÉ, à l'initiative de théorie économique (1960, tra-  Panico, Naples}, relations avec 
des  ruhéS boursiers que sur les hester, a examiné les apports Jeur des mondes possibles ». J.-M. Keynes, à Cambridge duction française, Dunod, l’économie néo-classique (J.- Li 
déséquilibres fondamentaux: en théoriques concernant le finance En particulier, reste ouverte la en 1927, il y est resté toute 1970). 8. Davis: Marquette University), 
outre, il lui est apparu que le désé. internationale et ses incidences sur Question de l'appréciation que l'on sa vie: non comme un immi- x Concurrence imparfaite (Peter 
quilibre d'octobre — dont il ne dénie la politique économique (2). ut porter sur le déficit courant des grant, mais comme un hôte de Le Cambridge Journal of Eco- Newman et Spyros Vassilakis, 
pas la réalité — n'était pas dû au fait Sclon lui, d'importants progrès is-Unis, sur ses origines, et sur l'Angleterre. | a été l'ami de MOmics, revue de la Cambridge  Bsitimore et Pittsburgh}, capitat 
que les marchés auraient atteint Ont êté faits dans l'utilisation de les interprétations qu'en donne Le Gramsci, de Keynes et de Witt- Political Economy Society (Aca- . gt épargne forcée (Murray Mit- 
quelque inexorable limite, tenant à modèles d'équilibre général interna- théorie des «déficits jumeaux ». genstein, Attaché à la renais- demic Press, 24-28 Ovel Road. ÿate, Harvard) Pr HELE de ; 
un trop haut niveau de volatilité des  tional du marché des actifs, dans Ces problèmes sont aû cœur du sance de l'économie politique London, NW1 7DX, Grande- Ricardo (K. Bharadwaj, New- So. 
cours au jour le jour. {1 y a certes eu 
quelques dérèglements techniques 

INQ ans d'histoire des 
« finances publiques 

en France : 1983- 
1987 », numéro spécial de la 
Revue française de finances 
publiques, 1988, n° 22. 

bilité des salaires aux Etats- 
Unis, Economie prospective 

intemationale, revue du CEPII 
Centre d'études prospectives et 
d'informations internationales, 
4° trimestre 1988. 

e Où va l'URSS ? Réforme 
économique et politique indus- 

Viemam et en Corée du Nord, 

Kaléidoscope 

l'étude des relations entre balance 
commerciale, balance des paiements 

Economie et humanisme, 
Septembre-octobre 1988. 

© Les mégapoles du tiers- 
monde, Economie et huma- 
nisme, septembre-octobre 
1988. La Congo, banfeue de 

@ Pour initiés, la modèle 
Métricx et sa variante dévalus- 
tion, Economie et prévision, 
revus de la direction de la prévi- 
sion, 1988, n° 4. 

e Et, sur la nouvelle écono- 
mie classique, l'économie key- 
nésienne traditionnelle et les 

Economic Activity, 1988, n° 1. 

numéro que Economie ive . 
internationale, revue & EP 
consacre aux Etats-Unis (3). 

Pour Rudiger Dornbush, profes- 
seur au MIT -— Massachusetts {nsti- 
tute of Technology, — James 
Poterba, professeur associé au MIT, 
et Lawrence Summers, professeur à 
l'université Harvard, les choses sont 
claires: dans le sus d'affai 
blissement de la compétitivité indus- 
trielle qui est à l'origine du déficit 
commercial, la responsabilité des 
facteurs micro-économiques est 
secondaire par mar au ages 

que commerciale où les entreprises 
tirent profit de la division interna- 
tionale du travail » (3). 

En revanche, pour Philippe 
- consciller scientifique au 

CEPIL, et Geneviève Roy. assistante 
à l’université de Caen. c'est l'inverse 
qui est tout aussi Clair : le cœur du 

nature macro-éconômique, « C'est 
dans son organisation économique 

classique, il a consacré une part 
de sa vie à la publication de 
l'œuvre et de la correspondance . 
de Ricardo (de 1951 à 1973) et 
à la rédaction de son rigoureux 
et exigeant Production de mar- 
chandises par des marchandises 
— prélude à une critique de 

M. Bush. Comment résorber le défi- 
cit extérieur sans relancer l’infla- 

: tion? Comment résoudre le pro- 
bième du déficit des finances 

marchés financiers ? Et le ferast-il 
avec un taux dé change du dollar 
que l'on peut estimer surévalué ou 
avec une diminution du taux de 
change réel du dollar ? (3) 

Prenant acte de ces di nCES, 
Jean-Michel Charpin, direcœur du 
CEPII, en dégage, dans la présenta- 

conjoncturel est hésitant. L'évolu- 
tion des marchés financiers. à la 

Bretagne), consacre son numéro 
de mars 1988 à Piero Sraffa : 
avec une présentation de 
G. C. Harcourt (Cambridge), qui 
se plaît à souligner ses qualités 
humaines, et des articies sur dif- 
férents aspects de sa pensée : 
monnaie et banque (Cario 

Nous voilà donc, face à cet élé- 
ment central, dans la plus grande 
des incertitudes. Reste, heureuse- 
ment, la perspective de la coordina- 

coordination n'est aps sans dan- 
ger (5) : d'abord, elle se préoccupe 
souvent plus des taux change 
nominaux que des taux de change 
réels ; ensuite, elle se heurte, pour ce 
qui concerne les Etats-Unis, à des 
limites insiitutionnelles impor- 
tantes ; enfin et surtout, elle risque 

pas mettre en œuvre les politi 
nécessaires (une Sümulaion dus 

Delhi}, interdépendance et équili- 
bres partiels (lan Steedman, 
Manchester), production jointe 
18. Schefoid, Francfort), appro- 
che en termes de sous- 
systèmes, distribution des 
revenus (Luigi L. Pasinetti, 
Milan)... É 

rature. À journal of the American Eco- 
somic Association, summer 1988 
{1313 21st avenne Soutb, Suite 809, 
Nashville, TN 37212-2786, Etats- 

ce à Jo désastreux provoqués da ii Of; ° agi i Éti ñ ais) rofessions libérales, Brazzaville, Politique. africaine, n j n fédérales ? 1 s'agit là de «gagner tion des politiques économiques : Pme Tudiciaires : revenus octobre 1988. que économique des États-Unis de Quelque deux points de PNB ». qu'évoque, avec tant d'autres, Chris. (2) Alan C. Stockman, +On the 
et conditions d'exercice, Dacu- © Quelques ensai nts Dent cle dlicis arletie QUE , dan de Boissieu, professeur à l'uni- .Rales of International Financial Marc 
ments du CERC. Centre récents sur la poiiti one ment : les faite génies qui : versité de Paris-[. dans le numéro . kots and their Relevance for Economic 

d'études des revenus et des taire; immi ration légale t lers de l'é, rene INR: ne pole La plus grande “que la . CL le politique Eee. ae deux ira de SAT star 1086 amine | M RU demoiselles Un es Ludo , à contrôle de l'immigration ; que de change qui, de 1 , cière (4). Journal of Money, Credit and Banking. 
@ France : retrouver une Journal of Economic Literature, a lourdement contribué au recul des . : Mais il is et à August 1988 (Depariment of Econo- 

ambition (compétitivité, inves- Summer 1988. parts de marché, et qui doit mointe. Le nouveau président pourratil Mais carilyun mais et il faut Di Of taie University, 1948 
tissemant, perspective 1992], © Malthus, Marx, Kahn nant laisser le doiler poursuivre sa faire accepter le relèvement des PE un VO le déc = Marin North High Street, Coumbis, Ohio 
Poñtique ‘industrielle, automne Hayek et Philips... History of baisse: des mesures proiection- impôts qui s'impose pour cela? |; ee professeur à l'université 43210, Etats-Unis) à . . per eu Énie. feS nistes dont le coût annuel est estimé Pouvra-til le faire suffisamment Harvard. ancien conseiller du prés Qi 1988. . ie conomy, Summer à 10 mali de dolls qua. rapidement éviter que l'inquié- dent Reagan et président du NBER Unis & ri spécial ue les Le s : | L ards - F Bconomi, COROMI tive rio e Déréglementation et flaxi- quelles il faut substituer une politi- tude ne rge à nouveau les Ban en pe mie nale, revue du CÉPIT — Contre d'études 

Prospectives êt d'informations interna- 
tionales, 4*.trimestre 1988, (9, rue 

Pitard, 75015 Paris). 
(4)_« Instabilité financière et gestion 

. des risques », Revue d'économie politi- 
que. Sp'entreoctotre 1988. (Ed. 
irey. 24, rue Soufflot, 75005 Paris) 
(5) Martin Feldsteir, « Rethinking 

trielle, Politique industrielle,  nouveiles théories keyné- problème industriel — et donç com- tion du numéro, les principales de constituer, pour les International Economic Coordination », 
“automne 1988. Réformes au siennes, Brookings Papers on mercial — américain n'est pas de implications : « Le diagnostle ments nationaux, un alib! pour ne (Gktord Giverny Erss Valton 

treet. Oxford, OX2 6DP, Grande- 
Bretagne). 
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um Le dégagement des 
bureaux distributeurs réalisé 
durant le week-end à l'initiative 
de M. Quilès a provoqué de vives 
réactions syndicales, 
ment de la part de la CGT, et du 
Parti communiste (lire ci- 
dessous). 

L’agi 
Après les événements du long 

week-end du 11 novembre, la 
situation est d’une confusion 

turbées par les deux semaines 
de grève des chauffeurs- 
postiers de 

. Tôt le matin du 14 novembre, la . 
CGT a appelé à des assemblées 
générales pour arrêter sa position, à 
la suite de ce qu'elle appelle 
« l'intervention des forces de 
police ». La CFDT est complète- 
ment divisée, Le Syndicat parisien 
des services postaux veut consulter 
ses adhérents sur « we grève recon- 
ductible », et l'union régionale 
CFDT des PTT prévoit de lancer un . 
mot Jon de f. grève générale 
ans les PTT » (...) «si la ice 

La Éélérstion Et 
des PTT, quant à elle, a tenu à rap 
peler dans un communiqué que + /es 
forces de l'ordre ne sont pas à 
présent intervenues + et Qu'il n'y a 
pas lieu de mobiliser en vue d'une . 
grève. « Tous ceux qui développent . 
des informations contraires pour-. 
suivent d'autres objectifs », msiste 
la fédération, manifestement en 
désaccord avec ses syndicats. 

La fédération CFDT - regrette », 
en outre, que le « ministre ait géré 

Camions jaunes contre 
camions blancs. Dimanche soir 
13 novembre, dans la cour de la 
Recette de la rue du 
Louvre, 
blancs sont rangés en épi. Des 
« civils », comme disent les pos- 
tiers. : 

Ces camions privés sont rem- 
ps de courrier. Îls vont être 
Éd comme deux autres 
l'ont été dans l'après-midi, 
selon le receveur principal, et les 
habitants des quatre premiers 
arrondissements de Paris avaient 
des chances de recevoir quelques 
plis lundi, pour le première fois 

is dix jours. Une vingtaine 
d'agents sont à leur poste, 
l'équipe de nuit est attendue. Au- 
delà, après l'assemblée générale 
du matin, le racaveur ne fait pas 
de prévision, « Nous verrons ce 
que feront les gens de 6 h 30, » 

Les sept camions jaunes, qui 
ont bloqué les quatre entrées du 
centre de tri pendant les dix der- 
niers jours, n'ont pas résisté, 
dimanche, à l'heure de la sieste, 
aux privées 
tionnées par la direction des 
Postes. Les Pare ont supervisé 
l'opération agern! 
ces piquets de grève non gardés 
par leurs chauffeurs, mais à une 
distance telle qua la receveur ne 
les à « DES vus ». . 

Un camion jaune continue 

néanmoins, dimanche soir, à blo- 

quar l'entrée principale du cen- 
tre, rue Etienne-Marcel. 1! s'agit 

d'une estafette de la perception, 

LES à 

M. Quilès propose 
Pour la première fois depuis sa 

nomination à la tête du ministère 

des postes, télécommunications et 
de l'espace, M. Paul Quilès a évoqué 
la Lessons qua sera public Hé 

rôle er la place des es e! 
sr dns la vie écono- 

mique du sx, «Je ci 

Rréchainement dans quelles condi- 

tions sera conduire certe réflexion 
sur l'avenir du service public des 
postes et télécommunications ». 

Cette déclaration, faite «à 

chaud », en plein conflit des postes, 
dénote une évolution dans la 
réflexion du ministre sur les PTT. 
Jusqu'ici, son attitude semblait sur- 

tout dictée par un souci de rassurer : 
à peine installé avenue de Ségur, 
écrivait À ses quatre cent te 

mille agents pour les assurer de 5on 

« attachement à Ia notion de service 
public» et de la «stabilité de leur 

statut ». Il M pres cette dernière 
idée, le 20 juillet, lors de sa première 

conférence de presse, déclarant que 

le « changement de statut des PT. 

n'est pas à l'ordre ris 

repoussant toute « gestion 
sarde » des PTT. 

Plus récemment, CnGcore 

{le Monde du 14 octobre 1988), à 

anpongait d'ici à la fin 1989, une 

nouvelle loi sur les télécommunica- 
tions sans évoquer un seul instant là 
question du statut des PTT. 

_ Camions jaunes - 
et camions blancs 

Paris, quatre camions- : 

notam- 

ce conflit à contresens et à retarde- 
ment ». En conséquence, elle 
demande, comme la CGT, l'ouver- 
ture de négociations « sur les classt- ‘ 
fications des métiers des PTT ». De 
son côté, la fédération autonome 
- condamne l'attitude » de M. Paul 
Quilès, ministre des PTT, et appelle 
< à la mobilisation générale ». 

que 
.s le ministre des PTT a décidé des 
mesures de nature à faire respecter 
da liberté du » et que «ces 
décisions relèvent de la responsabi- 
lité gouvernementale >. 
Le débiocage des centres de tri de 

la région parisi commencé dans 
la nuit du 12 au 13 novembre et 
poursuivi dans [a journée de diman- 
Che avec l'enlèvement des « camions 
jäunes » qui barraient les entrées de 

‘bureaux de pôste, dont le Recette 
principale de la rue du Louvre, a, 
d'une certaine façon, mis le feu aux 
poudres alors que la situation était 
déjà passablement compliquée. 

Lundi 14 novembre, dans Ja mati- 
née, trois garages sur sept avaient 

à ne pas confondre avec les: 
camions des chauffeurs en colère 
contre aber Elle in 
placée là par. les-«collègues de. 
l'après-midi», indique un postier 
qui, pour n'être pas syndiqué .— 
«Ils se moquent de nous » jure-t- 
il, — est tout de même venu 
d'Aubervilliers pour donner quel- 
ques conseils à l'équipe du 
dimanche soir. 

Avant le week-end, prévoyant 
une probable «bêtise» du minis- 

en grève si les camions jaunes 
étaient déplacés et en tout cas 
de ne pas décharger les camions. 
blancs s'il en venait. L'équipe dé 

court, a signalé sa désapproba- 
von à l'aide de cette estafette 
jaune, garée. devant la grille, qui 
n'empêche pas grand-chose 
puisque les camions privés 
entrent par derrière, 

Un agent qui prend son ser- 
vice, estime qu’on €ne va pas 
démarrer la nuit à quelques-uns» 
et propose d'attendre l'assem- 
biée générale du matin. Le non- 
syndiqué est d'accord, mais il 
faut absolument, dit-il, empêcher 
l'enlèvement de l’estafette. 
«S'is l'enlèvent, on s'arrête de 
travailler », oïfre le postier. 
«Non, coupe le collègue. Sÿ tu 
arrêtes de travailler, tu es gré- 
viste. » 

CORINE LESNES. 

un « débat public » 
Aoj 

vancer. Faut voir un geste en 
direction des milieux économi 

fr ises une demande de maintien de 
60 ere ro pepe 

2-— Valeo a indiqué ce même lundi 
ique d'achat déposée par Gefina et 

FOPA Gen deesdr 
de les autorii 
Fous de Bourse sur la note d'information 

OPE, et qu'en 

SOMMAIRE - 
‘# « Petites phrases » améri- - 

. caînes et lourde intervention de. 
la Banque du Japon'se sont suc- 

- cédé pour tenter d'enrayer la 

chute du dollar flire p. 29). . 

= Le rapport Bloch-Lainé sur 
le financement du logement pré- 

Après le déblocage des centres de tri 
tation persiste dans les postes 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS Re 

à Valeo k 
Suite à divers commentaires: Valeo fait les mises eu point suivantes - # 
1 — Valeo a présenté le lundi matin 7 novembre à la Société des Bourses 

irrévocable, c’est-à-dire après 
notemmem lc visa de la Commission des 

4 = Valeo prend acte de cette situation et confirme 
rien pour entraver Le bon déroulement de l'OPA Gefina. 

Conise 

- miques 

+ repris le travail, c’est-à-dire ceux du 
Chemin-Vert, de Félix Faure à 
Aubervilliers, et d'Asnières. Dans 
deux autres, particulièrement com- 
Batifs depuis le début du conflit, les 
chauffeurs tenaient une assemblée 
générale et ne travaillaient pas. Au 
garage d’Arcueil, le ‘personnel s'est‘ 
prononcé pour la poureite du mou 
vement, et dans celui d'Aubervilliers . 

* la direction des postes estime que 
50 % du personnel est à son poste. 
Comme la semaine dernière, des 

centres de tri de province sont tou- 
jours en grève, dont ceux d'Amiens, 
de Bordeaux et d'Orléans. Mais le 
mouvement gagne maïntenant-Nice, 
Marseille, Toulon, Toulouse et 
Nîmes, qui ont été bloqués au cours 
de la mt du 13 au 14 novembre. 
C'est la situation dans les 
centres’ de tri parisiens et les 
bureaux de poste de la capitale qui 

“est la plus préoccupante. Les 
«camions jaunes» qui bloquaient 
les entrées de treize centres du tri 
ont été retirés par une société de 
dépannage, et du personnel d’enca- 

postes, est intervenx. A Bobigny, 
une délégation d'élus communistes a 

Jestants et les élus à libérer l'entrée 
du centre. Les manifestants ont 

ne ES siens, dont celui de la rue du Louvre, 
le plus”important de France, avaient 

Vives protestations 
Le 

secrétaire 

Mes der Pres de po iolente ice ». « La 
ique contre les revendications de 

et de dignité, c'est intoléra- 
ble», seras Pour sa part, la 

le « ripaste immédiats », priposent « riposte le », proposant 
dans un tract des « arrêts de travail 
massifs » afin que le lundi 

novembre soït «une puissante 
et de manifesta- 

elle, «/a riposte 
s'impose pour meiître un lerme à 
l'autoritarisme et obtenir l'ouver- 
ture de négociations pour la revalo- 
risation de la profession ». Au nom 
de Parti communiste, M. Georges 
Marchais a «proiesté- contre le 
fait que « les forces de police ont ét 
envoyées contre des les en 
Le ., Cnnp ue des 

, mer UrEAU le, 
s'est élevé lors du “Ornd Jay. 
RTL-le Monde» contre « la politi- 
que de refus d'examen des 

M. Alain Krivine, porte-p 
la Ligue communiste révolution- 
naire, a dénoncé quant à lui 
« l'intervention de la police ue 

es 

1] Les PTT retrouvent un 
Ta inement normal dans les 
meilleurs délais il Les 

CFDT 
Trance « exiger le retrait immédiat 

son-offrepubtique d'échange sue près de 

qu'il ne fere aucune surenchère sur l'offre 
a précisé qu'il retirera son OPE lorsque s tenté se 

des autorisations, 

3 Valeo a &é informé en En de journée de ce même kumdi 7 nowuibre h Fo L ele 
D er peer on CPE RS mbnimene maintenue. 

qu'il ne fera ccpendant | 

le remplacement des. 
aides actuelles par une prime 
"versée. en une fois {lire p. 28). 

* & Au Caire, les sociétés isla- 
de placement sont en 

train de s'effondrer livrant à la 
panique des millions de dépo- 
sants (lire 30). 

également été dégagés. selon les 
mêmes méthodes. Jusqu'à deux 
beures, lundi matin, les forces de 

‘ police sont restées en position à 
proximité du garage Keller. Si les 
bureaux de poste ont été approvi- 
sionnés en courrier, il y a 50 & de 
grévistes rue du Louvre et Paris-10 
est bloqué. 

Tonte cette agitation fait suite à 
. In décision de M. Paul Quilès de 
reprendre le contrôle des bureaux de 
poste et des centres de tri, à défaut 
d'en finir avec le grève des CHAN 
eurs postiers. opérations ont 
commencé le samedi soir avec le 
centre de tri d’Issy-les-Moulincaux, 
et se sont achevées avec le dégage- 
ment de la Recette principale de la 
re ou Lonvre RFANE eus l'a 
midi du dimanche. Six compagnies 
de CRS, soît quatre cents 
avaient été régnisitionnées. Selon la 
direction des postes, les. forces de 
l'ordre sont restées en position 
d’observatrices et n'ont jamais parti- 
cipé aux actions. 6 

Cependant, les conditions d’inter: 
vention, pour le déblocage, ont pro- 

d' té un climat déjà lourd. Si 
seule. la CGT: paraît en .mesure, | 
actuellement, de provoquer des 
débrayages, tout le monde s'attend 
désormais À des mouvements spora- 
diques, capables de retarder le 
retour au bon fonctionnement du 
service li y a actuellement 
120 millions d'objets postaux 
souffrance, et on estime qu'il fau- 

pour que le trafic redevienne nor- 

ALAIN LEBAUBE, 

de la CGT et du PC 
tres des PTT et la réouverture des 
négociations sur le conflit des 
chauffeurs ». Û 

Dénonçant la po un résence La 
ce aux al garage er 

et le « filtrage des entrées » opéré, 
selon La “PTT Ile-de-France, 
aux abords des centres de tri de ia 
gare d'Ansterlitz ou de Bobigny, elle 
assurait, dimanche, que « si. l'admi- 
æistration ne met pas fin dès ce soir 
à ce dispositif », elle appellera le 
personnel des PTT de la région + à 
se réunir et à partir en grève ». 

Divers 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
CONSOLIDE 

DES TROIS PREMIERS 
TRIMESTRES 1988 

” Trois premiers | Trois premiers 
À Er mon de franes | vimestes 1087 | trimestres 1988 

Constructions Navales 

Électromécanique 

Centrales Énergétiques 
Transports Ferroviaires 

Appareillage Électrique 

Transformateurs 

Robotique et Matériaux 

: Lés pharmaciens manifesteront le 17 novembre 
contre l’abaissement du prix des médicaments 
Les pharmaciens d'officine ont - 

décidé de descendre dans la. rue, 
ï 17 novembre, « réclamer pour 

‘abrogation de l'arrêté” abaissant - 
F boursés le prix des rem! 

par la Sécurité sociale. Cet arrèté,' 
ublié au Journal officiel du 
3 novembre, stipule que, dès mardi 
15 novembre, les pharmaciens doi- 
vent «consentir in escompte de 
caisse de 2,87.% sur le prix de cha-. 

e médicament remboursable». 
ces médicaments 

les nouvelles étiquettes, le taux 
limite PE brute hors taxe sera 
de 10,74 % pour le grossiste réparti- 
teur et de 48,46 % pour le pharma- 
cien d'officine. Ce qui correspond 

lui à une baisse de deux points 
Fu «1aux de marque » qui passe de 
32,44 % à 30,44%. 

Durant toute la semaine, les res- 
ponsables des trois syndicats profes- 
sionnels, la Fédération des syndicats 
pharmaceutiques de France 
(FSPF), l'Union nationale des phar- 
macies de Francs et l'Association de 

Samedi, 
gré la proposition du ministère de [a 
santé de + consacrer une partie de 
l'économie réalisée par la Sécurité 
sociale à une aide aux j 'har- 
maciens venant de s'installer depuis 
moins.de trois ans afin d'éviter 
que la baisse des marges « ne com 

promette leur équilibre financier », 
les dirigeants syndicaux télégra- 
phiaient à l'Elysée et à l'hôtel Mati-. 
non pour demander audience au’ 
président de la République et au 
premier ministre. Sans succès. 

L'économie, pour la Sécurité 
sociale, sera d'environ 1.5 milliard 
de francs, et cette mesure bénéfi- 
clera également aux mutuelles et 
aux assurés sociaux. Le gouverne- 
ment affirme de son côté que le taux 
de marge des pharmaciens français 
« reste un des plus élevés 
d'Europe », puisqu'il « est par 
exemple de 25% en Grande- 
Bretagne ef'en Italie, de 35% aux 
Pays-Bas et dégressif rapport 
aux prix en Allemagne fédérale ». 

Les pharmaciens d'officine rétor- 
quent que les prix sont plus élevés 
dans les pays européens et que la 
décision prise entraîne une baisse de 
18 % du revenu de nombreux phar- 

‘ maciens, Selon la FSPF, 1158 phar- 
maciens sur 21633 risquent de se 
trouver acculés au dépôt de bilan. 
En effet, les jeunes pharmaciens 
s'endettent lourdement pour s'instal- 
ler (l'endettement global de la pro- 
fession atteint 20 milliards de 
francs) et c'est 4 partir de la sixième 
année d'exercice que le rembourse- 
meot du capital pèse le plus sur le 
bénéfice net, et donc sur le revenu 
disponible. 

Air France a annulé seize de ses vols 

-"e A la SNCF, les préavis de 
grève déposés par la CGT, la CFDT 
et Force ouvrière pour des arrêts de 

des difficultés pour le trafic régional 
à Dijon et à Lyon. Ces conflits-ont - 
ua ra) avec les négociations . 
sans à après les propositions 
jugées « insuffisantes » les 
dicalistes et, pour la CêT, tt 
journée d'action du 15 novembre. 

en Courrier et 
long courrier 

© UTA n'est plus responsable 
d'Air Zaïre. — La compagnie 
aérienne UTA, qui gérait, depuis je | . 
17 février 1986, la compagnie Air 
Zaïre, a préféré rompre son contrat 
trois ans avant son terme, en raison 
de la mauvaise santé de ce transpor- 
teur. Celui-ci aurait cumulé 200 mit 
lions de francs de pertes. Un comité 
de gestion a été nommé par le gou- 
vemement zairois pour assurer Île 
rétabfissement financier de la compa- 

gnie. — (AFP.). 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

TOTAL CONSOLIDÉ 

pa PR rti . 

x prets CGT, ‘des ‘äctions côhtinuent qui 
a compagnie aérienne a annulé 

seize de ses vols m 
maintient tous ses 

à l'exception du Maurice-Paris via 
Moroni et Nairobi. La situation sera 
inchangée les 15 et 16 novembre. 

@e Dans les transports urbains de 
i la situation est contrastée. 

Le trafic reprend à Saint-Etienne et 
à Lyon, le personnel devait se pro- 
noncer, le 14 novembre, à son ving- 
tième jour de grève, sur l'issue des 

. discussions entre l'intersyndicale et 
la direction menées par le média- 
teur, M. Paul Domijon. La direction 
.propose une augmentation de salaire 
de 250 F par mois et une améliora- 
tion des conditions de travail. Les 
grévistes exigent une augmentation 
de 500 F. Par ailleurs, le grève se 
poursuit à Marseille et à Nice. 

© A: EDF-GDF, à l'appel de la 

visent à abaisser la production 
d'électricité, sans coupure de cou- 
rant. Là envore, le mouvement cor- 
respond aux négociations salariales 
et au rendez-vous cégétiste du 
15 novembre 

Le Monde 
PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

Le chiffre d'affaires du Groupe 
ALSTHOM au cours des trois pre- 
miers trimestres 1988 s'établit à 
16,4 milliards de francs contre 
15,1 milliàrds de francs au 30 septem- 
‘bre 1987 marquant une progression 
de 9,3%. A structure comperable, 
la progression est de 15%. 

Par Division, la répartition est la 
suivante: 

Le troisième trimestre a été marqué par plusieurs facturations importantes 
à l'exportation: 70 locomotives simples pour la Chine, 
26 motrices pour le Métro du Caire, Bvoitures pour le Métro de 
San Francisco et 24 voitures pour celui de New York. 
L'évolution constatée par rapport aux neuf premiers mois de : 
l'année 1987 ne peut être considérée comme représentative 
pour l'ensemble de l'exercice 1988, l'activité étant constituée . 
essentiellement par des affaires à long délai d'exécution. 
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Les propositions du rapport Bloch-Lainé 
La misson confiée à titre personnel à une fois, d'u montant défini de façon pré-  tiouné avec ou sans APL. La prime se pre” 

M. Jean-Michel Bloch-Lainé par cise, assortie de conditions simples de prix sente comme une aide à à personne verse 
Le maintien d’une aide MM. Bérégovoy, Faure et Charasse (1) le des et de taux des prêts, et ver- en une fois, et le prêt qui l'accompagne me 

21 septembre dernier était à la fois claire et sable pour Pachat de logements anciens Comporte aucune bonification d'intérêt, EN l'endettement... 

contraignante : inventer, à enveloppe budgé- sans obligation de travaux. aucune « aide à La pierre ». Le système ban- a 
taire constante, un nouveau régime d'aide He 5 x caire le financerait intégralement et, à k id _ ge pours être 

qui remplace le prêt aidé à l'accession à la Le dispositif proposé par M. Bloch-Lainé terme, il n'y aurait plus aucun monopole de Le PAP va mourir. Ce prêt vos, À Er ue 
propriété (PAP) et T'aïde personnalisée au prévoit donc La création d’un « prêt primé » distribution des prêts aidés : c’est ce que les arapeson à he prop ne de — mout à fait modique ou 

logement (APL) par une prime, versée en qui remplacerait le PAP ou le prêt conven- professionnels appellent la « banalsation ». core 1977 pbs pri ne même en Gures que d'un moe 

. à tant gl! ificatif. 

LOGEMENT : une prime de 55 000 F 
pour un ménage gagnant de 9 000 F à 10 000 F 

Le gouvernement se doit d'éviter 
que la - banalisarion » du crédit ne 
sc traduise par une hausse des taux 
d'intérêt pour les ménages aux fai- 
bles ressources, ce qui serait en 
contradiction avec l'objectif social 
de la réforme, une procédure de 
conventionnement serait instaurée 
entre l'Etat et les établissements 
préteurs. Cette convention fixerait 
un taux plafond et des normes mini- 
males aux accordés aux bénéfi- 
ciaires de La prime, irait Le ver- 
sement direct de la prime à 
l'établissement , Par un sys- 
tème de «tiers payant» et ferait 
obligation aux établissements finan- 
ciers de participer à un Fonds de 
garantie. Ce fonds de tie des 
prêts primés prendrait la forme 
d'une société anonyme dont le capi- 
tal serait apporté par les établisse- 
meuts conventionnés, l'Etat y 
conservant la minorité de blocage. 

Les cotisations payées par les 
emprunteurs (un montant d'un 
dixième de point du taux d'intérêt 
permettrait d'assurer l'équilibre 
financier du système) financeraient 
une garantie couvrant une partie du 
risque (50 & par exemple) repré- 
senté par l'éventuelle cessation de 
paiement de leurs mensualités par 

des ménages en difficulté. Cette 
limitation de Le garantie a pour objet 
d'empêcher les établissements finan- 
ciers d'accorder des prêts à des 
ménages trop fragiles, «ce qui 
reviendrait à reproduire la situation 
actuelle où le nombre des 
sinistrés est excessif ». Une garantie 
hypothécaire couvrirait le reste du 
risque. 

être 
tiel d'attribution serait bien sûr le 
revenu des bénéficiaires, avec une 
modulation en fonction de nombre 
d'enfants. La détermination d'un 
seuil minimal de revenu pour pou- 
voir accéder à la propriété serait en 
revanche laissée à l'appréciation des 
établissements financiers, « mieux à 
même d'apprécier » ceue < solvabi- 
dité minimale ». 

La détermination du montant de 
la « prime» est sans aucun doute la 
partie la plus délicate des choix à 
opérer. Partant de la constatation 
que l'aide actuelle est versée aux 
ménages (avec deux enfants) dont 
le revenu mensuel est compris entre 
7000 F (1,75 fois le SMIC) et 
14 600 F (3.5 fois le SMIC), le rap- 
port estime que La prime doit être 

dégressive en fonction du revenu, la 
plus forte étant réservée aux revenus 
les plus faibles. Le montant de certe 
prime, plafonné à 80 000 F, pourrait 
ainsi être, pour un ménage avec 
deux enfants, intégral pour un 
revenu de 8 000 F mensuel (2 fois le 

: SMIC), de 55000 F si les res- 
ménage se situent entre 

9000 F et 10000 F, de 30 000 
jusqu'à 12000 F et de 
gquà 14 000 F (3,5 fois le 

C). 
Ces chiffres ne sont qu'indicatifs 

del, Ve choix budeéaires i s'agit de choi jres. 
Selon que le gouvernement choisira 

170 000 ménages à accéder à La pro- 1 nages à accéder pro- 
priété, il en coûtera à l'Etat de 2,3 à 
10,5 milliards de francs environ. 
Encore ne s'agit-il que de celcuis 
indicatifs avec une prime dont le 
montant serait plafonné. 

Avec un montant de prime dép 
fonmé (seul système qui «solvabili 
serait» autant les ménages que 
l'actuelle APL), la dépense pour le 
budget verierait, selon le scénario 
choisi, entre 6 et 12.6 milliards de 
francs. Mais il faut compter avec les 
économies budgétaires réalisées sur 
l'aide à le pierre {bonification des 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

VOLTAIRE GESTION 
Société anonyme au capital de 500.000 F - R.C.S. : PARIS B 343 041 026 

5, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS - Tél. : (1) 49.27.64.00 

Changement de gérant des fonds communs de placement 
MUTUALITE DEPOTS 1 ET 2, 

MUTUALITE MOYEN TERME ET OBLISECURITE. 

Nous informons les porteurs de parts des 
fonds communs de placement MUTUALITE 
DEPOTS 1 et 2, MUTUALITE MOYEN 
TERME ET OBLISECURITE que conformé- 
ment à l'article 15 de la loi n° 79-594 du 13 juillet 
1979 et l'article 5 du décret n° 83357 du 2 mai 
1983, le président du tribunal de 
commerce de Paris a par une ordon- 
nance du 30 mai 1988 désigné la 
société  anomyme VOLTAIRE 
GESTION (filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations) en rempla- 
cement de la société anonyme de la 
Caisse des dépôts et consignations 

4903 F 

Pour formation: 

| 
SA. au capital de 1.997.129.520 F - 

28 novembre 1988 

T1 ans 274 jours 

Caisse des 

GROUPE 

ET CONSIGNATIONS 

Emprunt novembre 1988 
Emprunt. à taux fixe assimilable au choix du souscripteur 

soit au 8,50% avril 1987-2000 

le 29 août de chaque année. 
Le T” coupon payable le 29 août 1989 Par excepiion, le 1° coupon payable 
Sera de 319 F par titre. le 3 octobre 1869 sera de 262,50 F par ttre. 

8.79% 864% 
Au pair en 3 tranches sensiblement égales, Au pair en totaité le 3 octobre 1997. 
portant sur l'ensemble des K 
assimilées, les 29 août 1996, 1999 et 2000. 

Possible par rachat en Bourse. 

Une äiche d'information (Visa COB n° 88-430 du 9 novembre 1968) est disponible sans fras, sur demande. Belo du 14 novembre 1968, 

Le Crédit Fancier émet par sieurs un emprunt communel d'un montent de 1 miflard de francs entiérement souscrit. 

px 

soit au 9% septembre 1988-1997 

1emfillard de francs 
6000 F 
28 novembre 1988 

8 ans 309 jours 
9%, soir F 450 par obligation payable 
Le 3 octobre de chaque année. 

pour la gestion des fonds communs de placement 
en tant que gérant. 
Ce changement est hé à la mise en place d’une 

nouvelle organisation au sein du groupe de la 
dépôts et consignations pour les activi- 

tés de gestion des fonds communs de placement 
distribués _ les réseaux Il ne 
constitue qu'une opération interne de 

n'affectera ni les caractéristiques des 
fonds communs ni les conditions 
dans lesquelles la gestion de l'actif de 

CAISSE DES DÉPÔTS ces fonds communs de placement est 

qui 

£ 
La 

EE 

FONCIER 
CET: 

5 Cepuanes - 5001 Paris 

prêts PAP) et sur l'APL. Sur une 
hypothèse «réaliste» de 

blissements prêteurs, sous un 
contrôle attentif. 

M. Bloch-Lainé souhaite égale- 
ment qu'à l'occasion de cette 
réforme soit institué un d 
d'épargne préalable, sorte de « plan 
d' logement social », qui 
aurait le double avantage de tester 
la ité des accédants à la pro- 
priêté de faire un effort soutenu et 
de constituer un début d'apport per- 
sonnel. Il faudrait, bien sûr, que 
«l'Etat apporte son soutien à cet 
effort, tant sous la forme d'une 
rémunération attractive de l'épar- 
gne réalisée que sous celle d'une 
majoration de l'aide accordée et, 
peut-être de la reconnaissance d'une 
priorité au moment de l'accession ». 

d'orienter les 

coûteux que la construction neuve, 
suppose quatre conditions : une obli- 
gaton d'expertise, une norme de 
Plafond de prix pour éviter la hausse 
excessive des Coûts; une 

exemple les bénéficiaires de la par 
prime à son plafond : enfin, pour évi- 
ter un à-coup trop brutal sur l'acti- 
vité du bâtiment, un contingente- 
meut du nombre de primes 
attribuées à cet effet : entre 15 % et 
25 % par exemple. 

Dans une dernière partie, 
M. Bloch-Lainé insiste sur les 
écueils d'une telle réforme. 
Risque de désintérêt des établisse- 
ments financiers pour le convention- 
nément, risque de des 

toir des entrepreneurs, 1 
Crédit immobilier) qui n'ont pas 
accès à des ressources bou marché 
(comme l'épargne-logement), 
menaces sur l'activité des entre- 
prises du bâtiment... 

I reste de nombreux problèmes à 
résoudre avant de mettre en œuvre 
‘complètement une réforme de certe 
envergure. «En pareille affaire. 
imporiame et compliquée, conclut 
M. Jear-Michel iné, pour 
créer du progrès sans causer de 
dégäts., la nécessaire 7 
devrait s'accompagner d'une cer- 
taine dose d'empirisme. » 

au e 
étude de afsisabilité», comme 
disent les spécialistes de l'ingé- 
nierie. Il fallait bien inventer un 
nouveau système, les paradoxes 
du mode de financement actuel 
aysnt atteint des dimensions 

lle Monde du 9 sep- 
tembre}, et le poids de l'APL 
{aide personnalisée au togement} 
étant devenu insu ble dans 
le budget de l'Etat (20 milliards 
de francs en 1988). 

Une première évidence se 
de cette étude : aider les 

santes à devenir de 
teur coûte très cher à la 
collectivité. La réforme 
aura, de façon purement mécani- 
que {le paiement en une fois, la 

sère année, d'une APL ver- 
sée jusqu'ici goutte à goutte pen 
dent la durés du prêt), un surcoût 
certain que le ministre de l'éco- 
nomie, au nom de la rigueur bud- 
gétaire, tentera de limiter autant 
que possible. C'en est donc fini 
du rêve longtemps caressé 
d'offrir à chacui 

Quant à ls quereile qui a 
opposé tout l'été les deux minis- 
tres dors sur la suppression de 
toute aide personnelle accompa- 

prime pendant la durée 
(c'était le souhait de 

Bérégovoy) ou son maintien 
M. Faure), elle est, elle 
à fait dé . Sauf 

ire drastiquement le nom- 
bre des logements aidés en ver- 
sant une prime d'un montant très 
élevé, le maintien d’une aide per- 
sonnelle au fil du temps, même 
réduite, est indispensable au 
fonctionnement du nouveau 

nisme. 

it a 4 

(subventions et bonifications 
d'intérêt) dans le secteur de 
l'accession à la propriété, puis- 
que le « prime » est une capitali- 
sation de l'APL. Son corollaire, 
c'est l'extrême sensibilité du sys- 
tème aux variations des taux 
d'intérêt, dont le seul garde-fou 

os Lnégoc le écbh tion, avec isse- 
ments financiers. 

En 

gouvernement, à ce moment-là, 
ne choisisse de réinventer l'aide 
D pierre et les bonifications 

des ménages les plus 
pauvres. Cette éventualité Kémontre la nécessité de : 

une parade à un possible retour- 
nement de conjoncture et d’ims- 
ges d'autres mécanismes que 

aide à la clientèle pour soutenir 

de seuil, comme le souligne 
M Bloch-Lamé : à cen- 

ï ‘ment ? Qu'il adopte ou non 

fait injuste. 

Dans le bas de réchelle des 
laisser aux 

ments financier s le soin de déter- 

müner le minimum de ressources 

exigible pour qu'un menage 

puisse prétendre se lancer dans 

l'aventure de l'accession est 

séduisant, car, en la matière. il 

n'y a que des cas particuliers : 

certains ménages, avec 

10 000 Ga par mois, ee 

beaucoup plus et mieux 

D'autres avec 20 000 francs. La 

pratique du «€ Scoring » {calcul 

d'un coefficient de risque selon la 

catégorie fe À 

l'âge, la composition de la 

famille, etc.}, lorsqu'elle est très 
élaborée, permet théoriquement 

de connaître la capacité éven- 

tuelle d'une famille à faire face à 

un endettement lourd. 1 
Mais, outre que cette techni- 

que est parfois trop grossière 
pour être fiable, c'est l'instaura- 

tion d'un système « à la tête du 
client », les banques n'ayant déjà 

que trop tendance à inciter au 

découvert leurs clients les plus 

solvables et à pénaliser lourde- 
ment les autres. On ne peut pré- 

juger de l'efficacité des moyens 

prévus pour convaincre les éta- 
blissements Elo e ne pes 
faire trop cl en leur 
iposons les taux les plus forts) 
les moins riches des accédants à 
la propriété. Mais il ne faut pas 
oublier que la baisse des taux, en 
matière de prêts conventionnés 
par exemple, à plus tenu à l'exis- 
tence d'une ressource peu Coù- 
teuse {l'épargne-logement) qu'à 
l'exercice de la pure concurrence. 

Le souci du gouvernement de 
conserver un secteur aidé 
d'accession à la propriété doit le 
conduire à s'assurer qu'à terme 
le système choisi n’est pas péné- 
rateur de catastrophes comme 
celles qui se sont produites pour 
les « victimes de la désinfila- 
tion s. La création d'une caisse 
de garantie et le maintien du ver- 
sement régulier d'une aide per- 
sonnelle peuvent certes éviter à 
terme, à condition que f’ampleur 
du phénomène soit limitée, de 
générer des situations insoutens- 
bies. Encore faut-il que suffisam- 
ment d'établissements financiers 
soient séduits par le convention- 
nement. 

Dans le système proposé, i 
s’agit encore d'aide à l’endette- 
ment et non d'incitation à l'épar- 
gne. La seule disposition en ce 
sens est la création d'une 

sociale attrac- 
tive. Cette mesure n'est pas 
directement liée à la réforme, 
puisqu'il ne saurait être question 
de la rendre immédiatement obli- 
gatoire. |} serait cependant dom- 
mage qu'on y renonce. 

Que va décider le gouverne- 

telles quelles les suggestions du 
rapport Bloch-Lainé, il va devoir 
faire vite s'il veut un début 
d'epplication de la réforme au 
second semestre de 1989. Et la 
précipitation, mère d'inévitables 
erreurs, faute de réflexion suff- 
sante, est le premier risque. Le 
deuxième est ia tentation 
d'adopter des mesures insuffi- 
samment équilibrées, généra- 
trices d'effets pervers que les 
gouvernements nMereure 
auraient mi corriger. 
Le troisième, dans l'application 
de la réforme, serait de refuser 
l'empirisme. 

C'est au fil du ternps que l'on 
constate les dérives. Et il faut 
être capable d'en prendre 
conscience et de redresser la 
barre, très vite. D'autant plus 
vite qu'une fois encore on n'aura 
Pas pu ou pas voulu (en encien- 
Chant la réforme beaucoup plus 
t6t) expérimenter tranquillement, 
en grandeur réelle, le nouveau 

JOSÉE DOYÈRE. 

Sports d'hiver: la France exploite 
le premier parc mondial de remontées mécaniques 

Avec 3800 remontées mécani- 
ques en service, la France occupe la 
première place mondiale 
‘pement des stations de sports 
d'hiver, devant l'Autriche 
(3610 remontées). Les Etats-Unis, 
rs et la Suisse suiverit avec un 
ue! 2 

. Le Syndicat national des 1éléphé- 
riques et tëleskis de France (NT) 
qui fête ses cinquante ans d'exis- 
tence dans le cadre du Salon neige 
et montagne (1). publie les chiffres 
favorables d'une profession en crois- 
sance rapide. Les 3800 appareils 
français se répartis issent entre | 
téléskis (2853 les télésièges 
(656), les télécabines (137) et les 
téléphériques (54). Cent dix de ces 
sppareile Le Fe nus en 1987. 

le remontées, d' 
débit de 28 millions de pes à 
ut se LUS les 

massifs montagneux. il 
ka mieux lotie (32,8 & du bare) Sie 

pour l'équi- 

vie de la Haute-Savoie (21,3 %), des Alpes du Sud (17,6 &). de 
l'Isère (10,4 %), des Pyrénées 
gs sa 29 a æ), du Massif 

entral (2, et des Vos 
(24%). a 

. Le chiffre d'affaires de la profes- 
Sion s'est élevé, en 1987, à 2,6 mil- 
liards de francs, et ses investisse- 
ments. à 875 millions. Elle emploic 
14000 salariés (3 200 permanents et 
10 800 saisonniers) et a transporté 
6,6 millions de skieurs ayant effec- 
tué 590 millions de passages, 

(1) Salon neige et montagne. 
Jusqu'au 20 novembre, Porte de Ver- 
saillés à Paris, De 10 heures à 39 heures. 
sauf les 15 el 18 novembre où la ferme- 
ture interviendra à 22 heures Prix : 
35 F. Tarifs réduits pour les groupes et 
les enfants de sept à quatorze uns : 25 F. 
Faute gratuite pour Les moins de sept 
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ions de tüiculière, M 
14 novembre. A l'appui de cette à Paris, dans une atmosphère de sccp- 4, certains, ion, le go r ” d'être confirmé ä son poste dans la qu me Wagon Topo æ met 

3 perle Pal Sven donna ha Tee - À à G7 le concertæ à Éicain à é toi ee (Ga Se y a un pes Qu 

REPÈRES #12 clé de la stabilité réside dans le er rome er dr 
processus de coordination économe … 5 une Paris, les l4 et 

LS RE ane ge, Lo . économique de l'OCDE sera ferasion 
trielles, et qu'il n'était pas question.de  POUT les hauts fonctionnaires du 

Lo affaibli du do “G7> de se retrouver et d'évaluer La 

vives diminutions, de Echanges dec onpitaux Eee et 
1986, indiquent les auteurs d'une kr. 

négocis- 
tions entamées à ce sujet la cependant partie facile. de l'été (le Monde du 19 octo- AE présbo Autri- 

effet accélérées avec chicus ct Italiens ont en effet acquis 

Économie : 

die k ATARES Forte intervention japonaise 

Le crédit françai milliards de francs Le ; : WT pie rate ri cs dollar sous haute surveillance 

à oscou dE ES aù crémea pour affirmer qu'ils pren- ü de lames de M. Bush à craintes d'une pause dahs l'amalioræ - cd 
tion d'URSS) « ke draient des genres forces » afn à Maison Blançhe, le 20 janvice pro tion de la balance commerciale améri- re. 

MOSCOU LA ONE ji d'enrayer ls chute du dollar. chan, touts décision caîne et les incertitudes des marchés. . mx, 
de notre correspondant mél mie & le me où baise © 2% à Pari) re Ces mises en garde, énergiques Gus SO iet mé, Geté de cimer le Contrer un mouvement monétaire 2ure œuvre d'une coopération active». page 48) Loir home ee le ton ct dans ke Pa Page aprrébensions des marchés. : “alimenté par une solide dose de 

La visite que M. F: D'ici au printemps lors- | respossables monétaires des prin- billet vert de clffur à Tokyo à le thème « la stabilité de la mon- défiance n'a jamais 66 aisé, À Paris, Me 
que rançois Mitter- M. Gorbatchey F Gipaux pays industriels. es ? nale reste la priorité», les inteiven- estime normal qu'actuellement la ÿ rand doit effectuer là semaine pro Pees à son Our 123 yens après avoir touché son riveen GO Ge sont mulépliées, émafant deé … ba we chaine en URSS devrait être mar cn France, les échanges franco” | La Banque du Japon a fait donner le plus bes depuis Le 4 janvier 1988, Conti du De Rae de Men Poe Fe 

quée par l signature d’un eg a Sr dus pres due an, lon d'& fois - LE Disene eme Le ses once de l'actuel secrétaire au Trésor AE ange .une longue fé 
ser Tociro à | presque dix ans de recul et de désé- | sion est interves masi le ‘dollar 5° ane er pe te Eat jar Re te De D ‘Le 

“ticul mil das Vie 

ÿ 
tifs 
, en 
5% 
zux 

été 
la- 

se sont en 

de très fortes positions sur le marché 
d . situation. À moins d'une crise ouverte, ues 

Lit éralisati on étude de l'institut de Vienne pour les Les opérateui n'étaient qu'à moitié M ER peu probable qu'ils réaffiment ae 

n Corée du Sud tionaies, publiée dimanche nie | ques petites phrases, soutenues par des dé 

e L 13 novembre. La valeur totale de ces | américain d'octobre, mercredi ë ol est 
15 du Sud : exportations sera de 42,5 milliards | 16 novemi prononcer. Sevran Gun ton dans: Les wo- 

Corée a décidé de lbé- de dollars (255 milliards de francs). | dernière enquête du Conference Sept, suffire à passer un 
totalement les échanges de progression qui devrait se pour- - de conjonc- mauvais cap. Pour les marchés, il dus 

os ? étrangers et a prévenu ls suivre : l' une crois- ture, tend à conknner l'optimismie des revient désormais pas 
s. po monte neratone 0 Se sance de 5 % des ventes de s d'os re-Atlantique. ct tou parure à 1 Birnsabe ne ‘éu 

: annonce le ministère occidentaux en 1989. Mais cette | suggère..que vit économique prouver ss 
È finances. Corte décision entre dns le ise est pour le t due à le | reste forte. Les de. ralentisse- our Jour non, et leur, poids 18e 

+ du won, le devise coréenne, st borne à Oum. Lee | enr 6 Au Sie Paie! RE né ue , , à l'Est ni les | 2 singe pause CROUIGNEAU ion : hui répond à la Volonté de Séoul d'intas éct qu'à long terms, selon les Si tel était le cas, une : tou- FRANÇOISE À ion 

… dns 4 s’agit de lutter contre l'accumulation auteurs de l'étude qui estiment à 

West d'excédents de la balance des Près de 130 milliards de dollars fin 
mr. comptes courants, 10 miäliards de 1987 l'endettement brut total des dE 

wr dolor durant los dx promis mois pays sociltas ot à près de 96 ma- emo” Hips = 
de l'annés,.soit l' Éards leur dette nette (déduction 

Votre Bloc-Note ectronique. 
‘équivalent du 

plus de l'ensemble de l’année 1987. faite des avoirs déposés à l'Ouest). 
Dans ce même but, las Sud-Coréens 
ont baissé leurs tarifs douaniers sur . 
109 produits, i devien- 4 Vous parlez sept fois pes vite Lu shectie le Etnaemore «& Investissement pordagycte mhedheng 

L'Assemblée Générale Mixte appelée à se prononcer sur la fusion de Guns de 23% acmellement à Lasaiehecsr Lrr se 

SICOTEL avec SOGECOMI et enr diverses raodifications des statuts, se 16.6 %. Hausse de 20,5 % re ren he 
dendra le 17 novembre 1988 à 16 h 30 aa Pavillon Gabriel, 5, aveano a sis _ enre- 

Les documents relatifs à l'Assemblée peuvent être obtoans auprès de : Échanges Est-Ouest u Japon as pan Fer 
9 Les investissements productifs porte où. Pocket 

Les exportations japonais devraient augmenter de Mémo® Philips votre 
occidentales 20,5 % durent l'année fiscale 1988- block-nota électronique. 

1989 qui prendra fin le 1* avril pro- É 
chain, la plus forte p F — La Spéci augmentent Se RS eme fan à ce" 

Les'.exbortations des occ: 
dentaux vers Europe du l'Ést 
devraient aügmenter de 2,5 % cette 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au ours des neuf premiers mois de 1988 par 
le Groupe de la Compagnie Générale d'Électricité s'est élevé à 85,5 milllards de 
francs et marque, à structures comparables, une progression de 9% par rapport à 
celui des neuf premiers mois de 1987 A structures réelles, la progression est de 4%. 

Ces évolutions tiennent compte des modifications de structures intervenues 
depuis le début de l'exercice dont les plus significatives sont : 

— la vente du département électroni- 
que “grand public” de Standard 
Elektrik Lorenz (Alcatel SEL) ; 

Ci G: 14 — la cession de la majorité du capital 
de SEMT Pielstick par Alsthom : 

é — la cession de la majorité du capital CHIFFRE D'AFFAIRES .… de Ceraver: 
- la.prise de participation majori- 
‘ taire de Câbles de Lyon dans 

*_ TMhomson Cuivre et Manuli et l'ac- 
À FIN SEPTEMBRE 1988 

EN HAUSSE DE 9 % en En a ou 
PBILUUAU TER D UTTETE TRE ES Qumo aux États Unis et de 

la division Christian Rovsing 
: -. d’Alcatel Kirk au Danemark. 

La répartition par secteurs d'activité des chiffres d'affaires des trois premiers 
trimestres 1987 et 1988 est la suivante: 

La solution express 

pour les industriels. et les commerçants : 

SYSTÈME SX SERNAM* Énergie et transport 
Nucléaire (2) 
Entreprise électrique et contrôle industriel - 
Accumulateurs 
Télécommunications, communication 
d'entreprise, câbles 
Activités diverses (4) 
Cessions entre secteurs 

(1) Ventilation reconstituée à méthodes de consolidation comparables. 

(2 Chi d'arfales de Famatoma et de ses finies rorenu par intégration 

(5 Dont acommuncations ubliques: 37% Communication d'entre- 

: que et divers : 12% 

F , notamment CEUX de moins de S kg, s'ils sont 

Bus otre dans un centre Sernam, seront livrés dès le 

lendemain matin partout en France MéopoNaines LA GE EN DIRECT: LE er Re 
« MINITEL : 36.15 code CGE : ag ui ane C! IE 

« Téléphone actionnaires: (1) 42 561561 . HesA 
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Marchés financiers 

Un « Dallas » égyptien 
L’ Q d 22,2 e . LES INDICES HEBDOMADAIRES PARIS, 14 novembre & 

empire des sociétés islamiques DELA BOURSE DE PARIS Mer 
d |! 9 ff. DRSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE esse e placement s’effondre ET DE TES EOMRLES) La es tte 2e 11 cenins 

: Ines ginér. do bese 100:28 décembre 1964 | semble avoir ris fin à La résistance de 30 
Tont-puissant ii y 2 moins d'un aux barbituriques et qu'il suivait une 40e V0. | MORE me auantique. Dès 67 el 

an, l'empire des sociétés islamiques Cure de désintoxication Quelque . a sese | 507 ouverture, lundi, la Bourse a connu Fil 15 
de pisceeent est en train de (emps 2 + nouveau scandale : le fer icnmith - 102 LES un accès de feblesse allant jusqu'à % HU 

fondrer. Quatre jonrs après La S°Cond fr exprisonné pour avoir Valeurs industriels perdre 1. aware. 
fin du délai qui leur était accocdé PnPoné, Iégsiement des desrées ali Pat GDS 60 2 À 2 SRB E me par ta loi pour réguisriser leur AJ Rayan un vétéinei es nos me sait rave rovenant à 1,91 % vers Ed 
Situation, seules 13 sociétés sur L relève à la tête d'un empire malad 14 h 15. La vive baisse du dollar est 
104 recensées out présenté un bilan Du fonds de tal. ser f ” Re ds LEE EE sus 1 détainé des fonds qui leer ont 6té ajoute à Le conf e enr on l'ère aîné éneane avsie Gé vendredi 7 
confiés à l'organisme de la Bourse Le vrai président d'Al Rayan. emrainé dans son sillage Wall Street, 850 

vingtaine 
(48 milliards de francs) à ces 
104 SICAV. 

de notre correspondant 

avaient confiés aux financiers 
Al venait en effet de fusionner 
avec A] Saad, un autre géant du pla- 
cement islamique, et la rumeur voulait 
que ce soit une tentative pour Surmon- 
ter ce te 
rumeur it panique les 
Égyptiens apprireat dans leurs jours 
naux que Fathi A! Rayan, le t 
et fondateur de la société, s'adonnait 

_.. por pe ts t qu d'Allah. 

Casse-tête 
pour le souvernement 

La société, qui a réduit les divi- 
dendes mensuels qu'elle versait aux 
investisseurs, se met en cessation de 
Paiements fin mai. À ceux qui veulent 
retirer leurs dépôts, Al Rayan propose 
de les payer en nature. Des vaches, un 

ont ainsi changé de mains. Ceux qui 
ont accepté cette situation se disaient : 
« Cela vaut mieux que rien » 

Il y a une dizaine de jours, nouvelle 
péripétie, le frère aîné des Rayan 
meurt de manière mystérieuse. Excès 
de barbituriques ? Pour les Egyptiens, 
cela ressemble à une version locale de 
« Dallas» où de « Falcon Crest », ces 
feuilletons américains qu'ils suivent 
sssidäment. L’ex-femme d'Al Rayan 
senior, qui a épousé un officier de 
police de l'êge de ses enfants et qui a 
abandonné le voile islamique, compli- 
que la situation multipliant les 
interviews. On apprend ainsi que ke 
défunt, qui ne gagnait qu'un salaire de 
18 livres (48 F) il y a moins de vingt 
ans, a commencé à amasser sa fortune 
en Arabie saoudite, où il a travaillé 
comme garde-frontière... 

faites par les comptables dépèchés par 
le gouvernement, les livres de la sociét£ 
sont entachés d'irrégularités et 
d'imprécisions de l'ordre de 500 mil- 
ions de livres. Les avoirs de la société 
à l'étranger sont, quant à eux, totale- 
ment inconnus. Ahmad Al Rayan 
avait affirmé dans une interview que la 
moitié de l'argent canfié à la société se 
trouvait à l'étranger. 

Comment rapatrier ces centaines de 
millions de dollars et rembourser en 
partie les dizaines de milliers de per- 
sonnes qui ont confié leurs économies à 
Al Rayan ? Tel est aujourd'hui Le prin- 
cipal casse-tête du gouvernement 
égyptien. Un casse-tête aggravé par le 
fait que de nombreuses sociétés se 
trouvent dans le cas d’AI Rayan, 
quand leurs propriétaires n'ont pas 
tout simplement « filé avec le magot ». 

ALEXANDRE BUCCIANTL 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

SOCIÉTÉ CENTRALE DES 
2 Assurances Générales de France 

87, rue de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 

Société anonyme créée par la loi da 4 janvier 1973 
Capital social : 407 mülions de francs 

CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
Du 1“ janvier 1988 au 30 septembre 1988 
(Primes émises en millions de francs) 

AGF VIE 
AGF {ART 

Les deux sociétés AGF VIE et AGF LART sont détenues en totalité, directe- 
Bénérales ment où indirectement, par la Société centrale des Assurances 

— 1600 AGENTS GÉNÉRAUX. 

de France. 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRANCE ET DANS 
PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SER- 
VICE 

dat de four b 

nombre de ses collègues de dédrems- 
tiser La situation. Le recul en effet s'i 
était important lundi, s'est effectué 

Valeurs franç. à rev. variable. 34104 3403 
Valeurs étrangères ..…...... 3833438573 | baisses avec 3 150 pièces, suivis 

Base 100 en 1972 Hutchinson (600 titres) et Gaz et Eaux 
Yaleursfranç, àrev. varisbls - 4922 4912 
Valeurs étrangères …...... 6921 6218 

Bese 100 : 31 décaenbre 1980 

remis a le Le 
au temps de la « Belle Epoque 2. 

GRANDE-BRETAGNE TOKYO, snoente = 

Une plus grande protection Record dans le calme 
contre les OPA étrangères | La Bose a curé en gère tause 
Plus des deux tiers des chefs d'entre MCE El 
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ï 
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© Sumitomo Bank coté à 
Paris dès le 16 novembre. — 

ï Après Nippon Shinpan, un 
— Le ministère de l'économie et aire de crédit japonaise cotée à 

in 

considérées par l'administration 
fiscale comme des ventes de titres. 
Selon le ministère, ces versements 

sur le régime des comptes d'épar- pose Re ms sure 

&ue en actions (CEA). Eu effet, Émtg sin À ‘arbitrage. À la 
Pour avoir droit à une déduction 

SICOMI 

Le conseil d'administration de la Compagnie financière pour la 
d'immeubles industriels et commerciaux « LOCINDUS - s'est réuni le 26 
1988 sous Li présidence de M. Paul Alibert ponr examiner les comptes de la 
au 30 juin 1988, ainsi que l’activité des neuf premiers mois de l’année 1988. 

Cases [un [uw | = 

H À 

L'augmentation du résultat provisoire au 30 juin 1988, déduction faite des plus- 
values de cession et après dotation aux amortissements (+ 18 %). est de 3,2 % sur celui 
de 1987. 

L'activité de la socièté à été satisfaisante, malgré un climat de concurrence très 
sévère pour les opérations de crédi-bail. Les engagements nouveaux de LOCINDUS 
s'élèvent au 26 octobre 1988 à 357 millions de francs, se décomposant comme suit : 

— Crédit-bail .… 283 000 000 EF 
- Location simple .. ‘74 000 000 F 

chiffre supérieur à celui de l'exercice 1987 (349 millions de francs). 
Le résultat et le dividende de l'exercice 1988 devraicat connaître une progression 

supérieure à l'inflation. 

fiscale, le titulaire d'un CEA ne 
peut pas désinvestir. La loi de 
1986 sur les privatisations a prévu 
que les souscripteurs qui gardent 
leurs titres pendent dix-huit mois 
sæ voient attribuer une action gra- 
tuite pour dix achetées. Le succès 
a été tel que dans certains cas il 
n'a pas 616 possible de servir dix 
titres aux souscripteurs. Ce fut le 

sées (Paribas, Sogénal, BTP, 
BIMP ct Havas). Dans ces situa- 
tions, plutôt que d'avoir des frac- 
tions d'actions, les petits porteurs 
se voient Qu se verront attribuer 
des sommes en espèces. 

© OPA ax la société maritime 
Gotass-Larsen, — La société de 
services britannique des frères 
Barcley 4 lancé une OPA «ami 
cale de 670 millions de dollars 
{4 milliards de francs) sur 
Gotsas-Larsen, compagnie mari 
time basée aux Bermudes, 
a samedi 12 novembre 
auprès de Barclay. L'offre des 
frères Barclay a été acceptée par 
la direction de Gotaas-Larsen 

valait à la Bourse de Tokyo 
3 300 yens, sait 152 F eoviron 

fédéral détient jusqu'à présent 
68 % du capital social de la 
Depfa: le reste étant possédé par 
les laender et certaines administra- 
tions locales. 

es Suisse. — Le groupe 
reel Leblé, présidé pa 

. Jaèques Letertre, à acquis La 
Chemical Bank (Suisse). Cer éta 
blisemem, qui a trois implants 

activité la gestion d'actifs 
(le Monde du 27 septembre). !] 
en gère plus de 1 milliard de 
francs suisses (4.2 milliards de 
francs 

Nombre de contrats : 7 105 

Marché des options négociables 
le 10 novembre 1988 
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3 La réunion du CNP à Alger. 
5 Le premier ministre algé- 

rien veut «un partage | 1 
équitable de l'austérits ». 

6Les suites de l'adhésion 
de l'Espagne à l’Union de | +, 
l'Europe occidentale. 

ZURSS : le débat sur 
réforme de la itu- 
von. 
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+ Les prix littéraires 
Goncourt : Erik Orsenna, pour « l'Exposition coloniale » 

Le prix Goncourt 1988 a êté décerné lundi 
14 novembre à Erik Orsenua pour l'Exposition 
coloniale (Le Seuil) La décision a êté prise au 
sixième tour de scrutin par cinq voix contre qua- 

tre à Bernard-Henri Lévy pour es Derniers Jours 
de Charles Baadelaire (Grasset) et une à 

- François-Olivier Rousseau pour {4 Gare de 
Wannsee (Grasset). 

Triomphe du roman à la française 
Ainsi, les Goncourt ont couronné 

le roman qui, de l'avis général, 
dominait cene rentrée. Les bruits 
divers qui faisaient état de pressions 
plus fortes que d'habitude sont 
démentis et dépassés Le public va 
enfin découvrir le moins « média- 
tisé » des concurrents, et ce triom- 
phe des considérations proprement 
littéraires rehausse encore la déci- 
sion. 

Erik Orsenna, c'est vrai, n'a pas 
encombré les médias. De son vrai 
nom Erik Arnoult, le lauréat des 
Goncourt a quarante et un ans. Îl a 
été professeur d'économie jusqu'en 
1981. 1} est entré au cabinet de 
M. Jean-Pierre Cot, ministre de la 
coopération, puis à l'Elysée, comme 
conseiller culturel du président, pen- 
dant trois ans. Il est maître des 
requêtes au Conseil d'Etat depuis 
1985. fl est spécialiste des relations 
économiques internationales. 

L'Exposition coloniale profite de 
cette expérience. C'est l'histoire 
cocasse du csoutchouc dans le 

monde, des années 1890 aux 
années 1950. On y voit comment les 
pays riches ont pillé l'hévéa ici, com- 
ment ils l'ont acclimaté ailleurs, 
pour mettre sur pneus leur folie de 
la bagnole, de la vitesse, de la bou- 
geouic; de la guerre-éclair, aussi. 
Comme son titre l'indique, le roman 
est d'abord celui d'un autre délire 
qui a marqué le siècle: bâtir un 
empire outre-mer. l'administrer, le 
justifier, e.. le perdre. 

Un vrai 
bonheur 

Mais l'histoire collective et l'ëvo- 
lution des mentalités ne sont pas 
évoquées pour elles-mêmes. Elles 
découlent d'une chronique familiale 
où jaillissent en. permanence 
l'amour, la tendresse, la fantaisie, 
l'appétit de vivre, une douceur 
joyeuse. 

Le héros déborde de générosité et 
d'originalité dans sa façon d'accom- 
pagner l'épopée du pneu entre les 

deux guerres, d'aimer sa grand- 
mère, son père-enfant, deux sœurs à 
l'image des années folles, et une 
belle-famille encore plus fantasque 
que Ia sienne. 

Erik Orsenna avait fait des débuts 
prometteurs dans la chronique 
historico-familiale avec Loyofa's 
blues (1974), la Vie comme à Lau- 
sanne (prix Nimier 1978), et Une 
comédie française (1980). Pendant 
sept ans, il a travaillé sans tapage à 
démontrer que Le roman comique à 
la française, qui va de Scarron à 
Giraudoux, Aymé et Queneau, sup- 
portait la longue distance. Pari 
gagné. On rit, on sourit. on s'émeut., 
On tombe sous le charme. à chacune 
de ces 500 pages menées tambour 
battant 

«Un petit chef-d'œuvre, sun 
vrai bonheur, ai-je écrit dans 
de Monde du 23 septembre 1988. A 
cette joie s'ajoute aujourd'hui celle 
que les Goncourt aient fait le bon 
Choix ; pour nous, pour eux. 

B. P.-D. 

Renaudot : René Depéstre pour « Hadriana dans tous mes rêves » 
Le prix Renaudot a été attribué à René Depestre 
pour Hadrians dans tous mes rêves (Gallimard), 

au deuxième tour, par 5 voix contre 4 à François- 
Olivier Rousseau (La Gare de Wannsee, Grasset}. 

Les mythes d'Haïti 
« Hadriana dans ious mes rêves. 

écrivait Tahar Ben Jelloun («le 
Monde des livres » du 17 juin). est 
l'histoire d'une femme, Hadriana, 
et d'une ville, Jacmel. Ville natale 
de René Depestre, Jacmel est 
aujourd'hui un lieu dévasté. Elle 
survit misérablement, avec ses 
mythes et ses fantômes » (le Monde 
du 28 juin). De ces mythes et de ces 
fantômes, Depestre a fait la matière 

Dimanche 13 novembre. La 
nuit est tombée. Sur une bratelle 
de l'autoroute A-4, près de 
Quincy-Voisins (Seine-et-Marne), 
une fillene de douze ans, Gaëlle 
Gombert, marche, en vain, en 
quête de secours. Son père, le 
docteur Didier Gombert, ses 
deux sœurs, Amélie et Marion, 
six et trois ans, ont été éjectés 
avec elle du véhicule de M. Gom- 
bert et sont grièvement blessés 
{le docteur Gombert devait décé- 
der la nuit même). Une voiture 
passe, heurte l'enfant, qui est 
tuée, et disparaît. D'autres sui- 
vrant, dant les conducteurs pas- 
Seront aussi leur chemin, certains 
touchant même le corps sans 
vie. Finalement, il faudra que les 
deux sœurs de Gaëlle Gombert, à 
force de cris et de gestes, ratien- 
nent l'attention de chauffeurs 
Plus scrupuleux. : 

Vendredi 11 novembre. Entre 
Passy et Chedde (Haute-Savoie). * 

EN BREF 
© ITALIE: les syndicats mobili- 

sont pour la justice fiscale. — Deux 
cent mille italiens ont participé, 
samedi 12 novembre à Rome, à une 
«Marche des honnêtes» pour récia- 
mer une réforme radicale de la fisca- 
lité et des sanctions contre la fraude 
généralisée. Cette manifestation 
avait été organisée par les trois prin- 

liennes, qui réclament la diminution, 
dès l’année prochaine, des impôts 
des salariés et des retraités, et 
menacent d'organiser une grève 
Sénérale si leurs revendications ne 
sont pas entendues. On estime 
qu'environ la moitié .des revenus 

éthappent, en italie, à l'imposition 
grâce à la fraude ou à certains privi- * 
léges. Quatre travailleurs indépen- 
dants sur dix ne déclarent pas leurs 
gains. (Reuter.) 

© BULGARE : deux militants 
des droits de l’homme expulsés. 
- Deux dissidents bulgares. mem- 
bres de l'Association indépeñdante 
pour la défense des droits de 
l'homme, un mouvement d'opposi- 
tion fondé en janvier dernier, sont: 
arrivés vendredi 11 novembre à 
Vienne après avoir été expulsés de 
leur pays. Mr Ekaterina Markova, 
une enseignante de quarante ans, 

Chauffards.. 

d'un roman luxuriant dans lequel la 
magie et « le réel merveilleux haï- 
zien » entrent « en éruption ». 

Roman d'amour et de rêve, roman 
d'une île qui, toujours selon T. Ben 
Jeljoun, est » une source inépuisable 

. de, légendes et de mythes qui disent 
les blessures de ce pays, première 

‘ république ‘indépendante des 
Antilles ». 

l'examen, — roule dans la nuit. 1l 
voit trop tard un groupe de qua- 
tre adolescents qui marchent sur 
la route. L'un d'eux est tué, un 
autre grièvement blessé. Gérard 
Atzori a continué sa route. Ce 
sont les deux qui ont 
permis de le retrouver. Il est 
écroué à Bonneville, inculpé 
d'homicide involontaire, délit de 
fuite, non-assistance à personne 
en danger et conduite en état 
d'ivresse. 

Près de Colmar, dimanche 
13 novembre, un autre chauf- 
feur, fonctionnaire à Schiltigheim 
{Bas-Rhin}, roulant à vive allure, 
a heurté en le dépassant un autre 
véhicule, qui, déséquilibré, 
tomba en contrebas sur une voie 
ferrée : cinq blessés, dont deux 
dans un état grave. Le responss- 
ble du drame à été retrouvé cinq 
heures plus tard. || s'était pendu. 

été « nvités à quitter Le pays » après 
avoir obtenu une « autorisation de 
sortie de cinq ans », a mdiqué à 
Vienne M. Edouard Guenov, expulsé 
le 19 octobre dernier dans les 
mêmes conditions. —{AFP.) 

@e TCHÉCOSLOVAQUIE : Dix- 

ment sont toujours détenus. — 
Dix-sspt au moins des opposants 
arrêtés entre mercredi 9 et samedi 

13-14 novembre), étaient toujours 

leur entourage. Querante personnes 

avaient été intérpellées À cette occa- 
sion. — (AFP, Reuter.) 

A n0s abonnés 
——— ee ER é 

nos abonnés a été particulière- 
.ment perturbée par les Mouve- 
ments de grève dans les PTT. 
Nous tisndrons compte de cette 
siustion au moment où leur 
abonnement viendra à échéance. 

N€ en 1926 en Haïti, René Depes- 
tre a toujours été un 0) L résolu 
au régime de Duvalier. Au cours de 
_. _ ie ue 
a guerre, il rencontre les sur- 
réalistes et des poètes comme Cen- 
drars, Guillevic, Claude Roy... Mili- 
tant actif de La décolonisation, il 
fait. à partit de 1959, de nombreux 
séjours dans les pays de l'Est, en 
URSS, au Vietnam et en Chine où il 
rencontre Mao Tsé-Toung_ Installé à 
Cuba de 1962 à 1978, il exerce des 
responsabilités culturelles, Ses criti- 
ques à l'égard du régime castrisie le 
contraignent à s'éloigner. Il termine 
sa carrière à Paris, au secrétariat de 
l'UNESCO, où il reste jusqu’en 
1986. + Je ne regrette rien, 
j'avance », affirmera-t-il. 

Auteur de plusieurs livres de 
poèmes, il a obtenu, en 1986, La 
Bourse Goncourt de la nouvelle avec 
Alléluia pour une femme-jardin 
(Gallimard et Folio). 

P. Ke. 

POLOGNE 

Impasse politique 
et grèves de la faim 

Le président de Solidarité, 
M. Lech Walesa, a déclaré diman- 
che 13 novembre, à Gdansk, que la : 
détérioration du climat politique en 
Pologne rendait à présent impossi- 
bles des pourparlers avec le pouvoir. 

M- Walesa a ajouté qu'il avait 
répondu à une lettre de trois pages 
que lui avait adressée la semaine 
dernière le ministre de l'intérieur, le 
général Czeslaw Kiszezak, pour lui 
proposer une nouvelle rencontre. 

Dans sa lettre, le général Kiszc- 
zak a déploré que de nombreux gré- 
vistes du mois d'août n'aient pas 
retrouvé leur travail — leur réinté- 
gration avait été promise par le pou- 
voir à Solidarité et à l'Eglise, — mais 
a affirmé que cette décision relevait 
en dernier ressort des chefs d'entre- 
prise. 

Par ailleurs, quatre-vingt-cinq 
personnés poursuivaient dimanche 
une grève de ja faim au presbytère 
de la cathédrale de Katowice, en 
Silésie. Entamé i soir, ce 
mouvement vise à obtenir la Jibéra- 
tion des manifestants interpellés, le 
11 novembre, et la réintégration de 
cent vi mineurs licenciés pour 
fait de grève. — (UPI, AFP.) 

36-15 tapez LM 

Y a encore des trucs 

qui marchent 
Ah la la 1 Ce que vous pouvez 

être tatillons, gronchons. Tou- 

jours à rouscailler, à maugréer : 

C'est plus possible, ces grèves ! 

Ras-le-boi ! Pas de journaux, pas 

de courrier, pas d'avions, pas de 
bus en province, pas de train en 

banlieue, pas d'instits, pas de 
sécu. Et nos pensions, quand 
c'est qu'on va les toucher ? Et 
nos indemnes, qui c'est qui va 
les payer ? lin'y a même plus de 
bateau pour aller en Corse, et on 
donne plus de notes dans fes 
écoles. Alors, où on va. là ? 

A l'église. Elles ont pas fermé. 
Ils seront ravis de vous recevoir, 
les’ curés. Ils vous accueilleront 
très gentiment. La main tendue, 
évidemment. lis font la quête à ta 
télé. Le denier du culte. Normal, 
ils ont plus un client. En revan- 
che, ils sont pleins d'anathèmes. 
Contre la nilule et contre la cam- 
pagne de pub pour les préserva- 
tfs. Là, ils ont raison. Moi, rien 
que d'y penser, j'en frémis d'hor- 
reur. C'est vraiment une incitæ 
tion intolérable à la débauche. 
Sur ce chapitre-là, celui du SIDA, 
il n'y a qu'une attitude digre 
d’un être civilisé à l'aube du troi- 
sième millénaire : mieux vaut 
mourir que prévenir. 

A la perception. Elles sont 

ouvertes. Grandes ouvertes. Et 

elles vous attendent de pied 

ferme. D'ailleurs, c'est comme 

ça que vous irez leur refiler vos 

impôts locaux : à pied. Vu que le 

cachet de la poste. là. en ce 

moment, ils s'en tamponnent. 

Au passage, vOuS aurez Tout 

loisir de faire un brin de causette 

avec les contractuelles. Elles 

bossent, elles. C'est pas comme 

les flics de Gand, Anvers, 

Bruxelles et Amsterdam. Eux, ils 

ont croisé les bras et écarté les 

jambes. Ils troublent l'ordre 

public en défilant à poil. Et an 

cessant de verbaliser. Ça. c'est 

une riche idée. Bravo, les mecs ! 

Ét, à part çs, qu'est-ce qui 
marche encore dans ce pays ? 

Ben, il y a moi. Mais pes pour 
longtemps. J'ai déposé un 

préavis de grève. Je l'ai dit, ce 
matin, à mes chefs. Je leur ai 
balancé : j'en ai marre d'être 
mise au coin. Vous avez 
quarante-huit heures pour revalo- 

riser ma crotte. Sinon, je vous 
préviens, ça risque de sent 
mauvais rue des Italiens. 

CLAUDE SARRAUTE. 

Selon le mensuel « 50 millions de consommateurs » 

Un préservatif sur trois ne serait pas efficace 

Le prochain numéro du meu- 
sue} 50 millions de consomma- 
teurs (décembre 1988) publie Ps 
essai comparatif des préservai 
commercialisés en France. Selon 
cette étude, plus d’un préservatif 
sur deux est de mauvaise qualité 
et plus d’un sur trois ne serait 
pas efficace pour empêcher le 
contamination par le virus du 
SIDA. La publication de cette 
étude coïncide avec le prochain 
lancement de Ia campagne 
nationale du ministère de ta 
santé, incitant à l’utilisation des 
préservatifs masculins. 

L'étude de 50 millions de 
consommateurs a POrtË sur quarante 
et une marques de préservatifs 
achetés sur différents points de 
vente en janvier 1988 (1). Quelles 
que soient les formes et les fantaisies 
proposées à La clientèle (dimensions, 
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contre le SIDA 
couleurs, parfums, elc.), tous ces 
préservatifs sont, comme l'exige la 
norme française, en « latex naturel 
vulcanisé ». Si les dimensions sont 
respectées, aucune norme n'esi 
requise pour l'épaisseur. + Tous les 
mensonges Sont permis », explique 
la revue. La marque « on - par 
exemple, s'autodécerne une mention 
«ultrafin +. alors que ce préservatif 
est le plus épais de tous. Hyperboli- 
que, - Manix »+ se présente comme 
«le plus fin du monde», alors que 
« Manix infini - lui aussi le plus 
fin du monde ».… est. encore plus 
mince. » 

Les enquêteurs de 50 millions de 
consommateurs ont mis en évidence 
quatre cas de contamination des pré- 
servatifs par des microbes ou des 
moisissures. * Quant à l'étiquetage, 
il est plus que lacunaire. Adresses 
incomplètes. indications floues, 
absence d'instructions de stockage, 
de date de péremption, de numéro 
de lot: les infractions à la norme 
sont multiples. Un quart des pro- 
duits omettent de délivrer un quel- 
conque mode d'emploi, comme 
+ Pharmatex » qui indique simple- 
ment avec la candeur d'un La 
Palisse : « S'utilise comme un pré- 
servatif ordinaire.» Quand on sait 
qu'une erreur de manipulation peut 
suffire à une fuite ou un déchire- 
ment du latex, cet oubli des notices 
explicatives est inadmissible... + 

Les problèmes les plus graves sont 
mis en évidence à partir des tests de 
résistance mécanique prévus par La 
norme NF. Le premier essai consiste 
à gonfler les préservatifs avec de 
l'air, et à mesurer le volume moyen 
de pression au moment de leur écla- 
tement. Pour chaque marque, la 
revue explique avoir effectué ce test 
sur cinquante échantillons. Conciu- 
sion: « Seuls dix produits ont &£ 
jugés satisfaïsants pour l'ensemble 
de ces essais, tous les autres étant 
insuffisants ou mauvais. + Le 
deuxième, tesi est celui de «fa 
résistance à la traction et l'allonge- 
ment ». Il n'est préconisé que par le 
norme internationale. Sur chaque 
préservatif, un Carré de ‘latex est 
découpé puis tiré pour être allongé 
jusqu'à la rupiurc. « Le bilan au 
total, n'est pas plus rassurant. 
affirme la revue. Mngi-huit préser- 
valifs sur quarante et un testés flan- 
chent parfois, en deçà des seuils 
fixés par l'Institur narional de la 
consommation. = 

Le troisième et dernier test est le 
plus important, puisqu'il cherche à 
mesurer « l'imperruéabilité, des pré- 
sérvatifs à partir d'une mesure de 
conductivité. Le préservauif est ainsi 
rempli d'une solution saline qui 
conduit l'électricité, puis plongé 
dans un bain de La même solution. Si 
le courant électrique ne passe pas. le 
préservatif est jugé étanche, Au 
terme de cotte analyse, un ou plu- 

sieurs échantillons de quatorze des 
quarante et une marques étudiées 
on£ ainsi été jugés poreux, certaines 
marques (Savah et PH Conseil) 
allant jusqu'à cinq échantillons 
poreux sur cent. 

Porosité 
et contagiosité 

Les résultats de cette étude vien- 
nent confirmer les craintes expri- 
mées depuis quelque temps en 
France comme aux Etats-Unis sur la 
véritable protection que seraient en 
mesure de fournir les préservatifs 
masculins vis-à-vis de la contamina- 
ton par le virus du SIDA lors de 
rapports sexuels, La présence de 
porosités soulève en effet de 
sérieuses questions. Elle ne permet 
toutefois pas de conclure que les 
préservatifs seraient dans ous les 
Cas une méthode préventive ineffi- 
cace et à rejeter. Bien au contraire ; 
d'autant que rien, en fait, ne permet 
de conclure formellement que la 
porosité est synonyme de contagio- 
sité. 

« En l'état actuel des données, on 
pense qu'il existe fort peu de virus 
ibres dans le plasma séminal, 
explique le professeur Luc Monta- 
gaier (Institut Pasteur de Paris). 
Lorsqu'il est présent dans le 
sperme. le virus est véhiculé par des 
cellules. Ces cellules ne peuvent pas 
Passer à travers les pores, lorsqu'ils 
existent, du préservalif. Le plus 
important demeure l'utilisarion du 
préservatif dans ioures les situa- 
tions à risque et le respect absolu 
des règles précises de son utilisa- 
tion. » 

« Le problème soulevé par cette 
étude est celui de la définition de la 
norme +, explique pour sa part le 
professeur Claude Got (hôpital 
Ambroise-Paré, Boulogne). auteur 
du récent rapport qui a servi de base 
au plan ant-SIDA du gouverne- 
ment. « On ne sait nullement 
aujourd'hui si le non-respect de La 
norme peut Ou non représenter un 
risque de contamination. Certe igno- 
rance Sur un problème qui concerne 
des centaines de millions de per- 
Sonnes à travers le monde illustre 
I importance qu'il faut au plus vite 
accorder à ce 1ype de recherche 
àppliquée. » 

JEAN-YVES NAU. 

{1) Le dossier technique de l'essai Comparatif de 50 millions de consont- maleurs à ëlé réalisé par M. Christian de Thuin. Les meilleurs produits testés 
sont les marques Ofla lubrifié « Pro- 
Phyltex. 

+ Le numéro du « Monde » 
daté 13/14 novembre 1988 

a été tiré à 503 260exemplaires 
————_——_ —_— 
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